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La st ructure assoc iat ive 

I - LES ADHERENTS 

* Au 3 1  déc�re 1990, la SEPNB comptait 2 4 5 2  membres 

répartis en 2 1 19 membres adhérents 
364 associés 

* Répartition des adhérents par département : 

Fini stère : 6 1 2  + 1 18 ; 730 

Morbihan : 322 + 4 3  :;:: 365 

Côtes-d ' Armor : 1 6 3  + 2 1  :;:: 184  

I l le-et-Vil aine : 2 9 3  + 5 5  = 348 

Loire-Atl antique : 260 + 46 = 306 

Hors-Bretagne : 469  + 50 = 5 19 
-

2 4 5 2  

* En 1990 , la  diffusion de la revue Penn-ar-Bed était de 1 9 3 5  exemplaires , 
dont 132  échanges 

et 1 53 services gratuits 

I I  ... LES ASSOCIATIONS ADHERENTES 

Fini stère 

* Association Forestoise pour la protect ion de ! ' Elorn -
La Forest Landerneau 

*Association pour la sauvegarde de l ' environnement ,  Belon-Aven -
Riec sur Belon 

* Renouveau Crozon 
* Une autre assiette - Landerneau 
* Agence d ' Urbanisme {CUB) - Brest 
* Alde Beva e Bro Daoulas - Logonna Daoulas 
* Les Hauts de Penfeld - Brest 
* Renouveau Loctudy 
* Renouveau Beg Mei l  
* Club de Self Défense - Landerneau 
*Maison de ! ' Agriculture Biologique - Daoulas 

3 



Côtes-d'Armor 

* Associ ation Communes CPIE Trégor - Lanmodez 
* La Corbinière des landes - Merdrignac 
* Envi ronnement et Patrimoine - Ploubazlanec 

Loire-Atlantique 

* Association de protect ion de la nature - Les Sorinières 
* Renouveau La Baule 
* Maison de la Nature - Orvault 
* Association Keremma - Nantes 
* Association des Naturistes de la Côte d ' Amour - Piriac sur Mer 
* Les Amis de Keroyal - St-Herblain 
* Association pour l a  sauvegarde de Pors er Ster - Piriac sur Mer 
* Mai son de la Nature - La Montagne 
* Prosimar - Pornichet 

I Ile-et-Vi l aine 

* Ass . Cantonale pour l a  Protection et la Défense de l ' Envi ronnement 
Pleuguneuc 

* St-Gi l les Nature Envi ronnement - St-Gi l les l .. * Vacances pour Tous - Gennes-sur-Seiche 

Hors-Bretagne 

* Astur Epervier - St-Denis-du-Payre ( Vendée) 

* Orsay Nature - Orsay ( Essene) 

* * *  Chaque association compte pour un adhérent 

I I I  � NOTRE FEDERATION NATIONALE 

La SEPNB adhère à la 

Fédération Française des Sociétés de Protection de la Nature 
France Nature Environnement 

Mai son de Chevreul - 57 rue Cuvier 
7 5 2 3 1  PARIS CEDEX 005 
Tél . ( 1 )  4 3 . 36 . 79 . 9 5  

4 



IV - LES SECTIONS DEPARTEMENTALES ET LOCALES 

Finistère 

* SECTION NORD-FINISTERE 
Prigent Lamou r 
Coa tmeu r - 29 830 Plouda lmézeau 
Tél . 9 8 . 48 . 14 . 55 

* SECTION QUIMPER - PONT L'ABBE 
Nel ly Le Provost 
3 rue de S i l guy - 29000 Qu imper 
Tél . 98 . 55 . 5 3.72 

* SECTION DOUARNENEZ 
Gi l les Cou lomb 
Kerhenri - 29 100 Pou l lan su r Mer 
Tél . 9 8 . 74 . 14 .  78 

Morbihan 

* SECTION PAYS DE MORLAIX 
Ma rijke Kerbouc' h  
5 rue de Kermadiou - 29 600 Morla ix 
Tél . 98 . 6 3 . 2 5 . 37 

* SECTION CONCARNEAU - TREGUNC 
Cha rles Leroux 
Pendru c - 2 9 9 10 Trégunc 
Tél. 9 8 . 87 . 6 2 . 48 

* SECTION VANNES - GOLFE DU MORBIHAN * SECTION LORIENT 
Cité Radieuse - B . P. 209 Le Moustoi r - Rue Prof . Ma zé 
56006 Vannes Cédex 56 100 LORIENT 
Tél . 9 7 . 40 . 9 2 . 85 Tél . 97 . 83 . 17 . 29 

* SECTION PLOERMEL 
B . P .  4 7  
5 6 8 0 2  Ploermel 
Tél . 9 7 . 9 3 . 60. 2 5  

CôtesMd'Armor 

t SECTION PAYS DE GOELO 
Annie Roudau t 
B . P .  9 3  B - 22500 Pa impol 
Tél . 9 6 .  2 0 . 84  . 03 

* SECTION LANNION 
Joël GUERIN 
2 Pa rk an Denved - 22330  LANNION 
Tél . 9 6 . 48 . 32 . 2 8  

s 

* SECTION GUIDEL 
Annie RIO 
1 rue Roz Avel - 56520 GU IDEL 
Tél . 97.32 . 82 . 47 

* SECTION ANSE D ' YFFINIAC 
Ma ison de la Ba ie 
2 2 1 2 0  HIL L ION 



I l le ... et-Vilaine 

* SECTION DE RENNES 
M . C . E .  - 4 8  Bd Magenta 
35000 RENNES 
Tél . 9 9 . 30 . 35 . 50 

Loire-Atlantique 

* SECTION DE NANTES 
Maison des Associations 
10 Bd de Stalingrad 
44000 NANTES 
Tél . 40 . 2 9.36 . 50 

* SECTION PRESQU'ILE GUERANDAISE 
Rémy GAUTRON 
Ecole Paul Minot 
44500 LA BAULE 
Tél . 40 . 24 . 42 . 68 

V - LE SIEGE ADMINISTRATIF REGIONAL 

SEP NB 

186 rue Anatole France - B . P .  32 
29 276 BREST CEDEX 

Tél . 9 8 . 49 . 07 . 18 

Les bureaux sont ouverts : 

- du lundi au jeudi de 8 h 30 à 1 2  h OO 
et de 13 h OO à 17  h 30 

- le vendredi de 8 h 30 à 1 2  h OO 
et de 13 h OO à 18 h 30 

Un répondeur téléphonique enregistreur peut prendre les messages auxquel s 
réponse sera faite . 

En 1990, trois sections ont été équipées en matériel informatique 
compatible.  
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VI - LE CONSEIL D'ADMINISTRATION 

Jean-Paul 
Frédéric 
Gabriel 
Paul 
Laurent 
Jean-Claude 
Jacques 
André 
Michel 
Jacques 
Tangi 
Bernard 
Max 
Prigent 
Mi chel 
Didier 
Loïc 
Jean 
Raymond 

AUCHER 
BI ORET 
BONO 
CANEVET 
CHARBONNIER 
DEMAURE 
DEVI NEAU 
FORLOT 
GARNIER 
GARREAU 
GICQUEL 
GUILLEMOT 
JONIN 
LAMOUR 
ME LOU 
NICOT 
QUINTIN 
SALA UN 
SIBILEAU 

Larmor Plage 
Brest 
P loermel 
Pont L ' Abbé 
Brest 
Nantes 
Challans 
P lescop 
Nantes 
Douarnenez 
Guingamp 
Thorigné Foui l l ard 
P labennec 
P loudalmézeau 
Brest 
Nouvoitou 
Brest 
Logonna Daoulas 
Basse Goul aine 

Le C . A. s'est réuni quatre foi s dans l ' année 

VII - LE BUREAU 

Président 

Vices-Prés idents 

Secrétaire Général 

Secrétai re Général Adjoint 

Trésorier 

Trésorier Adjoint 

Jean SALAUN 

André FORLOT 
Michel GARNIER 
Bernard GUI LLEMOT 

Max JO.NIN 

Frédéric BIORET 

Michel MELOU . 

Jean-Paul AUCHER 

Le bureau s'est réuni 11 fois dans l'année 

� 

( Morbihan ) 
( Finistère ) 
( Morbi han) 
( Finistère ) 
( Fini stère ) 
( Loire-Atlant ique ) 
( Vendée ) 
( Morbihan) 
( Loire-At lant ique ) 
( Finistère) 
( Côtes-d ' Armor) 
( I l l e-et-Vi l aine} 
( Fini stère ) 
( Fini stère) 
( F inistère} 
( I l le-et-Vi laine} 
( Finistère ) 
( Finistère ) 
( Loi re-At lanti que ) 



VII I  � LES PERSONNELS 

Fin 1990 , la SEPNB emploie 15 salariés permanents 

* 2 postes administratifs 

* 1 conseil ler écologique 

Secrétari at 
Comptab i l ité (mi-temps ) 

* 4 postes au secteur Réserves : 1 chargé de mi ssion 
3 gardes-animateurs 

* 5 animateurs-nature 

* 2 postes au Domaine de Bois-Joubert 

* l chercheur contractuel 

1 directeur 
1 technicien 

A ce personnel permanent , i l  faut ajouter des personnels saisonniers sur 
les réserves , des objecteurs de conscience en service national civi l ( 14) , 
des C . E . S .  et des stagi ai res . 

i 
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COMMISSIONS 
DU C.A. 

Animation : A. FORLOT 

E
Edition 
Chasse 
Communie. 
Réserves 

: M .  GARNIER 
: B. GUILLEMOT 
: L. CHARBONNIER 
: M .  JOHIN 
: J. MONNAT 
: F. BIORET 

TRESORIER 

Michel MELOU 

1 
CHARGE DE 

MISSION 
RESERVES 

G. ROLLAND 

GARDES-ANIM. 
RESERVES 

P .  LE FLOC'H 
1 ........... 
C. PICHOT 

CONSERVATEUR 
BENEVOLES 

ANIMATEURS 
SAISONNIERS 

OBJECTEURS, 
CES,AFFECTES 

1 
COMPTABLE 

H. KELHETTER 

CONSEIL 
D ' ADMINISTRATION 

Pdt : Jean SALAUH 

1 
BUREAU 

SECRETAIRE 
GENERAL 

Max JOHIN 

1 
SECRETAIRE 

DE DIRECTION 

C. MORVAN 

1 1 
ANIMATEURS 

1 
DIRECTEUR 

DE 
BOIS-JOUBERT 

B. BARGAIN Y. GOURRAUD 
Y. CHEPEAU 
J. DAVID 
L. GUIHARD 
JL. TOULLEC 

PERSONNELS 
TECHNIQUES 

PENN AR BED BULLETIN 
DE LIAISON 

J .  Pierre FERRAND Didier NICOT 

-

SECRETAIRE 
ADHERENTS 

Prigent LAMOUR 

1 
ECO­

CONSE IL LER 

B. FICHAUT 

1 
CONTRACTUELS 

OBJECTEURS 
C.E.S. 

R. FRESNEAU 

ANIMATEURS 
PERMANENTS -
OU SAISON. 
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Les animateurs des réserves biologiques 
en formation dans les falaises de l'ile de Groix 

Ils sont venus de Brest, de Nan­
tes, de Rennes, où la majorité 
d'entre eux sont étudiants à la fa­
culté des sciences, et tous sont 
sensibilisés aux animations nature. 

Alain Leroux, chargé de mission 
auprès des 35 réserves biologi­
ques de la SEPNB, avait sélec­
tionné 23 naturalistes qui, cet été, 
seront des animateurs de terrain 
sur les sites gérés par la SEPNB : à 
Coz-Castel (Belle-lie), à Falguérec 
(dans le golfe du Morbihan). â la 
pointe du Groin (Cancale), au Cap­
Fréhel, au Cap-Sizun ou dans les 
landes du Cragou, dans le Parc 
d'Armorique. 

· 

Pour les préparer à cette mis­
sion estivale, il leur proposait qua­
tre jour d'immersion nature à l'île 
de Groix où Catherin

·
e Pichot, la 

gardienne animatrice permanente 

de la réserve naturelle, les accueil­
lait. Durant leur séjour ils rayonnè­
rent depuis I' Auberge de Jeunesse 
du Méné, leur camp de bese, vers 
les sites remarquables de l'île. 

Jean-Yves Monnet, enseignant 
à la faculté de Brest, les initia è 
r écologie des falaises maritimes : 
révélant les ultimes traces de vie 
végétale terrestre (la ceinture de 
lichens noirs), traquant dans les 
anfractuosités les :minuscules lit­
torines bleues qui broutent paisi­
blement les algues microscopi­
ques sur des roches nues en 
apparence. Révéler la nature, ses 
secrets, son équilibre fragile, c'est 
lobjectif de ce stage. 

Donner des exemples transpo­
sables ailleurs, en milieu maritime 
comme en milieu montagnard : 

�E0illl�tr�lk9fm§��t��1��\&t�1r;�{���F1�111ÎN�s�R•� 

SEPNB 
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Auto .. da·J•an-Yv•• Monnet, ornithologue et �atda 
Fred Bioret, botanistes, les 26 anima teun da la SEPNB; SU' les· · 

,.._ ... da Pen Men. 

�,;;�::ffl&Jfilî� ê.r'llîlJililtûil�if!f"*f&flM'.�lMtWEW�fi 

.A.t 

Jean-Yves Monnet évoque la 
croissance des enthéromorphes 
(algues vertes) dans une mare â 
flanc de falaise et décrit les fac­
teurs de croissance de cette algue 

·si peu appréciée sur les plages 
(une eau peu salée car il y a des 
apports d'eau douce, une zone 
peu profonde, donc une forte lumi­
nosité et, éventuellement, des pol­
lutions terrestres qui tuent les al­
gues brunes ou rouges, plus 
fragiles. Si le milieu s'épure, l'al­
gue brune recolonisera le site : à 
flanc de falaise, par un méchant 
vent d'ouest bien piquant, 15 mè­
tres au-dessus d'une houle défer­
lante, c'est une démonstration qui 
laisse des traces. · 

Le secteur des lichens est la 
chasse gardée de Fred Bioret, bo­
taniste nantais qui a notamment 

rédigé une thèse sur la végétation 
des îles du Ponant. Ces liche.ns 
sont orange, gris, couchés · \ 
dressés, ils matérialisent la fran' , 
avec le zone des végétaux sup..­
rieurs amateurs de pierre et de 
sel : le perce-pierre est aux avar•­
postes, lui qui a développé u 
« stratégie , pour éviter r évapol . 
't:ion et fixer l'eau dans ses celluies 
car, contrairement aux apparen­
ces, cette falaise exposée au sl: ·• · 

ouest est un milieu très sec 
l'eau ne peut se fixer. 

.�red Bioret, Jean-Yves Monnet, 
Max Jonin, le secrétaire génér11I 
de la SEPNB, ont profité de ce bi ' 
séjour pour donner des outils Il 
futurs animateurs afin que 1e 
«Jour de la Terre, fêté dimanche 
soit célébré tout un été. 

r 



I - RESSOURCES HUMAINES 

* Personnel salarié 

. Alain LEROUX 

. Pierre LE FLOC'H 

. Gui l lemette ROLLAND 

Catherine P ICHOT 

Chargé de mission régional 

Gardes-animateurs de la réserve 
de Goulien-Cap Si zun 

Garde-animatrice de la réserve 
naturelle de l ' I le de Groix 

* Administrateurs respansables du réseau 

Max JONIN 
. Jean-Yves MONNAT 
. Frédéric BIORET 

* Conservateurs bénévoles des réserves 

28 personnes sont responsables de la mise en oeuvre de la gestion de 
terrain, du suivi biologique et parfois de l'animati on qui se développent 
sur certains des 40  sites s'étendant sur plus de 500 hectares, répart is sur 
cinq départements. I ls sont aidés par quelques dizaines d ' adhérents 
natural istes . 

I I  - ACTIVITES DU RESEAU 

Le rapport des différentes activités est développé à travers plusieurs 
publ ications : 

- L'annuaire 1990 des réserves bretonnes 

- Un numéro du "Travaux des réserves" (tome 6 - 1989 , paru ) 

- Les rapports spécifiques de certaines réserves : 
. La réserve naturelle F .  Le Bai l / Ile  de Groix 
. La réserve naturel le de St-Nicolas-des-Glénan 
. La réserve biologique de Goul ien-Cap Sizun 

Le bul letin de la réserve biologique de Séné-Falguérec 
. La réserve biologique de Trunvel / Baie d'Audierne 

- Des publi cations pour information des habitants concernés par 
certaines réserves 

. Lettre de la réserve de Goulien-Cap Sizun n°2 

. Lettre de la réserve des Landes du Cragou n°2 
. Lettre de la réserve de l'Ile de Groix n°1 

- Revue Penn-ar-Bed spécial réserves (n° 135, pour l'année 1989 ) 

..A� 



Bretagne 

Découvrir la 
Quatorze 

nature pour la protéger 
balades naturalistes 

€ff 13,4- • Cfo 

Cet été, la cc Société de protection 
de la nab.lre en Bretagne ,, ac:cuellle­
ra lë public dans quatorze sites pro­
tégés. Quatorze occasions de bala-

des nab.lrallstes avec des guides 
compétents. Avec la SEPNB, on ne 
se contente pas de consommer de la 
nature. cc La priorité de la SEPNB 

n'est pas l'accueil du public, mals la 
protection de la nature. En accuell-. 
lant nous Informons et nous formons 
à la protection. » 

BREST. - La SEPNB ouvre 
des sites nouveaux -les dunes 
de Keremma dans le Finistère­
multiplie les balades -elles 
sont quotidiennes, voire bi­
quotidiennes- et innove avec 
des découvertes naturalistes à 
la tombée de la nuit. 

Une trentaine d'animateurs 
assurent l'accueil estival. Cer­
tains sont des permanents de 
la SEPNB, d'autres des sai­
sonniers, parmi lesquels les 
premiers futurs diplomés de la 
formation guide-nature. Tous 
sont naturalistes. 

La plupart des animations 
sont organisées· en collabora­
tion : la SEPNB travaille avec 
les départements, les commu­
nes concernées et le conser­
vatoire du littoral. Les visites 
sont gratuites ou d'un prix mo­
dique. 

Sur les lraces du castor et 
du chevreuil. - Au cœur du 
Parc régional d'Armorique, 
dans le Finistère. Balades à la 
découverte des castors au dé­
part de Brennilis (rdv sur la 
place) les lundis à 14 h, mar­
dis à 10 h et vendredi à 14 h. 
A l'affOt du chevreuil, à la tom­
bée de la nuit, au départ de 

Saint-Rivoal, les jeudis à 19 h. 
C'est une nouveauté. 

L'ile des landes. - A la 
pointe du Grouin, près de Can­
cale : point accueil-information 
en juillet et aoOt, initiation gra­
tuite à l'observation des oi­
seaux marins. Promenade en 
mer à bord d'une bisquine et 
découverte des oiseaux et 
mammiifères marins de la 
baie du Mont-Saint-Michel. 
R e n s e i g n e m e n t s  a u  
9 9  8 9  7 7  87. 

Le cap Fréhel - Point-a1> 
cueil à la Tour Vauban. Ran­
données naturalistes quotidien­

. nes (nouveauté) à vocation bo­
t a n i q u e ,  z o o l o g i q u e ,  
archéologique o u  géologique. 
Renseignements sur place ou 
dans les syndicats d'initiative 
locaux. 

Les landes du Cragou. -
Accueil quotidien à partir de 
14 h 30 à Park Creis sur la 
commune du Cloître-Saint-Thé­
gonnec, dans le Finistère. Ba­
lade guidée tous les jours à 
16 h 30. 

Dunes et étangs de Kerem­
ma. - Sur la baie de Goulven 
et la commune de Tréflez, 
dans le Finistère. Accueil tous 

·les jours à la " Maison des 
dunes ,. de Keremma, décou­
verte de la flore et des oiseaux 
des milieux sableux et des zo­
nes humides. Renseignements 
sur place. 

Réserve de Goulien. - Le 
grand classique de la SEPNB, . 
au Cap-Sizun. Visite tous les 
jours au départ de la mâison 
d'accueil. Randonnées natura-

listes les lundis et jeudis. Ren­
seignements et inscriptions au 
98 70 13 53. 

Bang et dunes de la baie 
d' Audleme. - Maison de la 
baie d'Audierne à Saint-Vio en 
Tréguennec : atelier botanique, 
atelier ornithologique. Visite de 
la baie le mercredi, soirée au 
marais le mardi. Renseigne­
ments et i n s c r i ptions a u  
9 8  82 6 1  76. 

Réserve naturelle de Saint­
Nlcolas-des-Glénan. - Visite 
naturaliste guidée une fois par 
semaine. Renseignements au­
près des vedettes "Glenn"• à 
�ncarneau, tel 98 97 10 31. 

Dunes. et étangs de Trévl· 
gnon. - Près de Concarneau 
(29). Accueil-information le· di­
manche et chaque après-midi 
à la Maison du littoral de Tr&­
vignon. Randonnées nature les 
mardis, jeudis et samedis ma­
tin. Inscriptions sur place .. 

Réserve de Falgu6rec. -
Sur le golfe du Morbihan. Un 
site devenu majeur pour les 
ornithologues et .. les oiseaux 
. Visite .tous les jours. Point· 
accueil permanent. Renseigne­
ments à !'Office du tourisme 

)Lf 

de Vannes, tel 97 47 24 34. 
Tourbière de Kerfontalne. .... 

Landes du Pigneux, près de 
Sérent dans le Morbihan. Là 
première tourbière mise en ré­
serve en Bretagne. Visite libre 
sur un sentier botanique balisé 
et illustré de panneaux péda­
gogiques. 

Koh-Kastell. - A Sauzon er, 
Belle-lie. Petites randonnée! 
naturalistes chaque jour. Point� 
accueil derrière le restaurant 
de la Roche-Percée. Rensei; 
gnements et inscriptions (oblj! 
gatoires pour eles groupes) 6. 
la SEPNB à I' Apothicairerie, 
aux syndicats d'initiatives de 
Sauzon et du Palais, te  
97 31 81 93. 

Bols Joubert. - Un sité 
nouveau près de Donges. Mai­
son nature et gite d'étape aur 
portes de la Brière. 

lie de Groix. - ProgrammE 
hebdomadaire de visites à th� 
mes géologiques ou ornitholo­
giques. Découverte des algue{ 
comestibles ou officinales. ln; 
scriptions à l'écomusée dt. 
Groix, tel 97 86 55 97 ou au 
97 86 84 60. 

:j 

SEPNB, 186 rue AnatolE 
France, BP 32, 29276 Bres; 
cedex, tel 98 49 07 18. 



III  - NOUVELLES DES RESERVES 

Pas de nouvel le réserve cette année par opposition à l'an passé où trois 
nouveaux sites étaient venus enrichi r le réseau . P ar contre , nous dépl orons 
l a  perte de l a  réserve de Clesseven· dont le propriétaire a loué ses 
terrains pour en faire une chasse privée. 

La s i gnature de conventions de gestion avec des agriculteurs permet 
d ' envisager une gest ion par pâturage extensi f  ( poneys ) , d'environ 80 
hectares dans les landes du Cragou. Autre moti f  de sati sfaction, la réserve 
de Séné-Fal guérec, qui regroupe aujourd ' hui envi ron 40 hectares ret ient 
1 ' attent ion du Mini stère de 1 'Environnement pour un dossier de réserve 
naturel l e .  

IV - COMMISSION RESERVES DE LA SEPNB 

L'assemblée générale du réseau a eu l ieu à Lorient les 29 et 30 septembre 
1990 . El le a rassemblé plus d ' une cinquantaine de personnes. Outre les 
bi l ans des s ites d'accuei l  et d ' animation de l'été, celui du suivi 
biologique et de gestion par réserve , nos photographes ont montré leurs 
nouvel les prises de vue sur le réseau . Et Bruno BARGAIN et Jacques HENRY 
ont présenté les résultats deleurs études sur les fauvettes aquat iques en 
Baie d ' Audierne . 

V - PARTICIPATION AUX COMMISSIONS, STAGES ET COLLOQUES 

* Réunion annuel l e  du "Club des gestionnai res des espaces naturels en 
Bretagne " à Cancale ( 35 )  sur le thème du tourisme et des pointes rocheuses 
le 1er février 1990 (Max Janin et Alain Leroux}.  

* Assemblée générale de l a  Conférence Permanente des Réserves Naturelles à 
Ambleteuse ( Pas de Calai s )  du 1 1  au 13 octobre ( Max Janin, Alain Leroux, 
Pierre Le Floc'h, Gui l lemette Rol land ,  Catherine Pichot ) .  

* Stage de phytosociol ogie des zones humides l ittorales de Bretagne, 
septembre 1 9 9 0  (F . Bioret et G .  Rol l and} 

* Col loque "Birds and Pastoral isme " ,  I le de Man ( Grande-Bretagne} du 26 au 
28 octobre 1990  ( Pierre Le Floc ' h ) .  

* Assemblée générale de l a  Fédération des Conservatoi res Régionaux 
d'Espaces Naturels ( Frédéric Bioret ) . 
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Loqueffret 
Randonnées castors 
La découverte d'un milieu 

�-�;�.1: 
' <:· !:. ��. 

� \\_ 1--i () 

protégé 

Le guide de la SEPNB, en stage P'dsgogique, est avide de qllf1$tions, reconnaTr les plantes. le Chant des 
oiseaux et renseigne sur mille autres choses. 
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VI - PROMOTION 

* Deuxième campagne de promot ion avec la société LU cette foi s sur le thème 
de la protection du macareux et de la sterne de Dougall . 

* Di stri bution de 15  000  tracts "été 1990" sur les si tes d ' accuei l  et 
d ' animat ion dans les principaux Offices de Touri sme et Syndicats 
d ' Initiative de Bretagne . 

* Informat ions dans la presse et sur les radios régionales des activités de 
protect ion des sternes et d'accueil du public sur le si tes d'animation .  

VII - ANIMATION 

* Trois nouveaux sites ou thèmes d ' animati on cette année : sortie 
crépusculai re pour les chevreuils dans les Monts d ' Arrée, les dunes de 
Keremma en Tréflez ( 29 )  et l ' Ile de St-Nicolas-des-Glénan. 

* L ' uti l isation des mai sons du Conservatoi re du Littoral de Trévignon en 
Trégunc , de Keremma en Tréflez et de St-Via en Baie d ' Audierne permettent 
de meilleures conditions d ' accueil et d ' information. 

* En Baie d'Audierne , une caméra vidéo permet de montrer les captures et 
démaillage des oiseaux dans les f i lets , avant de faire découvrir le baguage 
des oiseaux et son intérêt ( nouveauté 1990) . 

* Une quarantaine d'animateurs répartis sur 13 sites durant les mois de 
juil let et d'août : Pointe du Grouin, Caps Fréhel et d '  Erquy, Castors et 
chevreuils des Monts d'Arrée , Landes du Cragou , Dunes de Keremma ,  Goulien­
Cap Sizun ,  Baie d' Audierne , St-Nicolas-des-Glénan , Dunes et étangs de 
Trévignon, I le de Groix , Marais de Falguérec , Tourbière de Kerfontaine , 
Belle- Ile. 

* Les .sorties naturali stes enregistrent une augmentation cons idérable du 
nombre de participants : près de a 000' soi t  + 76 % par rapport à l r an 
passé . 

* Le nombre de personnes visitant les exposi tiens et nos stands atteint 
65 000 soit une augmentation de 15 % .  

* L ' animation scolaire sur les réserves de Goulien, de Groix et de 
Falguérec permet à 245 classes soient 5 750 élèves de découvri r  les 
richesses de la nature en Bretagne . 
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Préserver la tranquillité des sternes 
La SEPNB veille au bon déroulement de la période de nidification d'oiseaux marins aux effectifs mo-
destes. Elle vient de recenser 2.300 côuple$ sur le littoral breton. · Le. Te'.!�·�"""- 11.6.'to 

LES st�e• figurent parmi les moins 
nombreux des oiseaux marins 6 ve­
nir chaique ·début mal pan.. sur 

les nota du littoral breton. On estime en 
effet 6 prês de trois mllle les couples re­
censés en IUe-et-VllalnelCOtes-d' Armor, 
Flnlstltre, Morbihan . et olre-Atlantlque. 
Un chiffre Infime par rapport aux cent mll­
IH couplH de goélands répertorié• le 
long des cOtes. Protéger de manlêre dura­
ble les sites de nidification des stemes 
est donc - logiquement - devenu eu fll 

des ans un. des �)ectffs prioritaires de la 
Socl6t6 d'études pour la protection de la 
nature en Bretagne (SEPNB). Une opéra­
tion qui a pris cette année une plus 
grande ampleur avec la conclusion . d•un 
accord lriternatlQnal. paH6 entre la 
Grande-Bretagne, la France et le  Portugal, 
visant plus partlculêrement 6 la sauve­garde. de la ateme de Doupll, consld6r6e· 
comme rolHau ....,.,. le moine répandu 
en Eur0pe. 

Samedi. èl'occasion de la jour-
. née da l'environnement, Max Jo­

nin, le secrétaire général da la 
SEPNB. a voulu rappeler. è Brest; 
l'importance de la protecti�ri da 
colonies arrivées aujourd'hui au 
seuil de la vulnérabilité. · « Las 
sterniti sont. des oiseaux migra­
teurs· qui ne touchent la Bretagrie 
que pour se reproduire, dans une 
période allant en gros de mai è la 
fin juillet; Or, à leur arrivée, allas 
se trouvent en compétition avec 
les goélands Qui •. eux, sont des sé­
dentaires et sont plus précoces 

dans leur nidification. En outre, les 
sternes sont extrêmement sensi­
bles au dérangement occasionné, 
notamment par l'homme. Il nous a 
donc paru important de mettre en 
place des protections adaptées à 
catte situation, après avoir repéré 
avec précision. les emplacements 
les plus fréquentés 1. 

Lachasae 
aux prédateur• 

La SEPNB a mobilisé qu·atorze 
personnes qui, sur le terrain, veil-

L. rert .. lm• lltem• de Dougan : solx.mHllx couples en Britta-
.... 

lent è ce que les oiseaux pUisserit 
séjourn"r an toute · quiét\lda. Des 
sites ont été aménagés ef signalés 
à l'ihtention des plaisanciers, in­
vités à respecter la tranquillité des 
lieux. Rats et chiens, habituels 
prédateurs, ont été écartés et, 
pour mener sa mission à bien, l'as­
sociation a su s'entourer de parte­
naires tais que le groupe ornitho-
1 o g i q u e  b r e t o n ,  o u  d e s  
administrations e t  des collecti­
vités, ou encore des privés qui ont 
accepté da confier la gntion da 
leur propriété è la SEPNB. Celle-ci 
a pu ainsi se livrer ces jours der-
niers à un point assai précis de la 
fréquentation des sternes sur ces 
espaces protégés - au nombre 
de dix sur le littoral. - alors què ra· 
nidification bat son plein. 

La baie de Morlaix 
en pointe 

Il L'ne eux MolnH 
21 L'Iie de la Colomblillre1� 
�1 L'neeuaDa-
41 L .. aber8 
S18enl9u.a 
61 Lar8Ctedel,... 
71 L'ne aux Moutons 
81 Rlvlillr9 d'Et•I . 
91 Golfe du Morbihan 

t 01 Marsl• de Guirsnde 

"' 

L•• zones de nlclHlciltlon •• àternes. en llNtagne. 

gall, précise Max Janin. L'Tie aux 
Dames compte, à coup sOr,'la !)lus 
ballé coloniè bretonne 1. 

06ception eri r&vandllt dans le 
secteur dès.Abers oil, mis à part 
l'tldt d'Enez ·cros (200 coul)les), 
les sternes ont fait faux l>Ond. Une 
hypothèse. : elles auraient pu être 
ioumises à une ptession excessive 
des goélands. 

Sur le• bargés 
da la rade de Bren 

A Béniguet; en mer d'lroise, 
vingt couples de sternes naines 
ont été vus. « Le· seul endroit an 
Bretagne Jt, dit Max Janin. En rade 
de Brest, la population a pro­
gressé de manière spectaculaire. 
Cent cinquante couples nichent 
dan� des barges ou sur des bir 
teaux de la Marine nationale 
transformés en brise-lames. 

Dans le Morbihan, 150 couples 
ont été aperçus en rivière d'l:tel, et 
une centaine dans le golfe oil ils 
semblent apprécier les pneus des 
pontons d'ostréiculteurs. Enfin, les 
marais de Guérande& accueillent 
cent soixante · couples, dont la 
moitié sur un site aménagé par la 
SEPNB. 

« Actuellement, nous avons pu 
déceler la présence de 2.300 cou­
ples en Bretagne, 1.000 couples 
de sternes Pierre Garrin, soixante­
dix de· Dougal!, 1.200 de cojecks 
et vingt de naines. Mais la saison 
n'est pas terminée et nous ne de­
v r i o n s  p a s  ê t r e  l o i n  d e s  
3.000 couples escomptés 11, 
comptabilise Max Janin, pour qui il 
faut continuer è préserver ces co­
lonies c:Omme s'il s'agissait da 
pièces. de musée. « Ce patrimoine 
naturel est la base de l'économie 
touristique. Il ne faut pas I' ou­
blier 1, conclut-on volo11tiers à la 
SE PNB • (Photo J.-L L.molgnet 

A l'île aux Moines, à . Saint­
Jouan-les-Guérets •. oil a d'ailleurs 
été inaugurée avant-hier la der­
nière réserve en date de la SEPNB, 
ce sont quarante couples qui ont 
été repérés. On en a vù près de 
450 è l'île de la Colombière è 
Saint-Jacut-de-la-Mer, mais c'est 
en baie de Morlaix, à l'île aux 
Dames, que le i score i est la plus 
impressionnant. « On a dénombré 
neuf cents couples dont soixante­
dix de la rarissime Sterne de Dou-

A l'île aux Moutons, près de 
Fouesnant, une colonie de 80 cou­
ples a élu domicile au pied d'un 
phare désaffecté de la Direction 
départementale de l'�quipe111ent., André RIVIER 
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VII I  - OBSERVATOIRE DES STERNES 

* Mobilisation générale des observateurs du réseau cette année : sur une 
dizaine de sites protégés , plus de 4 200 couples de sternes appartenant à 
quatre espèces di fférentes ( caugek , pierregarin,  Dougall , naine) , soit plus 
des 3/4 de la population bretonne . 

* Douze survei llants se rel ayent sur quatre sites pour prévenir les 
dérangements dus au touri sme littoral : 165  j ours de survei llance , des 
centaines de personnes informées et quelques dizaines de réprimandes ont 
permis aux sternes de la Baie de Morlaix ( 2 9 ) ,  de la rivière d'Etel ( 56) et 
de la Colombière ( 22) et amener une proport ion globale correcte de jeunes à 
l ' envol. 

IX - AUTRES NOUVELLES NATURALISTES 

Deuxième année consécutive de canicule et de sécheresse est ivales : les 
pelouses et landes l ittorales souffrent et l'érosion des maigres sols est 
aggravée par les tempêtes de février 1990 . 

Une nouvel le année médiocre pour la reproduction des goél ands ( qui s'en 
pl aindra '? )  mais plus regrettable pour les mouettes tridactyles et les 
gui l lemot s .  La colonie de ces derniers au Cap S i zun perd encore en 
effectifs , tandis que le Cap Fréhel maintient sa popul at ion . 

Malgré les bouleversements des terriers de nidificat ion sur l'Ile de Banneg 
( Iroi se} , 1 a populat ion de pétrels tempête semble stable . Les recherches 
sont fructueuses aussi sur Gl az ic ( Houat ) et le Guest ( Camaret ) .  

Bonne année de f loraison pour le Narcisse des Glénan , l ' hypothétique 
compétition avec les j acinthes des bois ne semble pas devoi r  être retenue . 

Sur les marai s de Falguérec , envi ron 8 5  couples de l imicoles ( 5  espèces ) et 
5 5  couples d ' anatidés ( 4  espèces} , uti l i sent les nouveaux bassins dont le 
niveau d ' eau est géré en fonct ion des besoins des différentes espèces. 

En Baie d ' Audierne , entre le 1er mai et le 3 1  octobre 1990 , plus de 9 000 
captures et baguages d ' oi seaux sont réal i sées , ainsi que l ' observation de 
174 espèces . Confirmat ion de l'importance internationale du site pour les 
oi seaux , maintenant sol idement établie . 
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X - LE CHEPTEL DES RESERVES 

Le pâturage est l ' un des mei l leurs moyens de gest ion des mi l ieux naturels 
ouverts. Sur les réserves suivantes , ·différentes races plus ou moins 
rusti ques sont ut i l i sées : 

- Goul ien Cap Sizun : moutons des landes de Bretagne ( 36 têtes } 

- Trunvel et Falguérec : moutons d ' Ouessant ( 1 1 têtes ) 

- St-Nicolas-des-Glénan : 2 ânes 

- Landes du Cragou : 4 poneys Dartmoor 

- Domaine de Boi s-Joubert : vaches nantaises 

1.o 
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Valoriser la connaissance, 
le savoir-faire de l ' association 

Contact Bemard FICHAUT 
Eco-Conseil ler 
SEP NB 
B . P .  32 - 29276 BREST CEDEX 
Tél. 9 8 . 49 . 07 . 18 

I - AU SERVICE DES COMMUNES 

FINISTERE 

* Valorisation du patrimoine des communes 

- Dépliant pour la découverte de la nature par le sentier côtier 
( Carantec) 

- Dépl iant pour la découverte de la nature par le sentier côt ier 
( Plouguerneau) 

COTES D'ARMOR 

* Etude d'impact préalable à la remise en service du petit train des 
Côtes-d'Armor ( Langueux) 

I I  - AU SERVICE DE L'ADMINISTRATION 

Diagnost ic phytoécologique de la Pointe du Raz ", proposition de 
protection et de réhabi l i tation du m i l ieu naturel dans le cad re du projet 
de réhabi l itat ion de la Pointe du Raz (Fini stère) . 

- Diagnost ic écologique préalable à 1 'acqui si tien de la côte sud de 1' île 
d ' Hoedic par le Conservatoi re du Littoral (Conservatoi re du Li ttoral ) .  

- Synthèse et cartographie écologiques intégrées de la partie terrestre de 
la réserve MAB IROISE (Molène et îlots envi ronnants) ( Consei l Général du 
Finistère } . 

- Impact à long terme des pol lutions par hydrocarbures sur les l ittoraux 
{le cas de l ' Arnoco Cadiz et de l ' Exxon Valdez) ( M ini stère de 
! 'Environnement) 

- Contacts avec la DDE pour col laboration (Projets d ' études sur les 
communes l ittorales en préalable à l ' appl i cation de l ' art icle L 146-6  du 
code de l ' urbanisme) . 

- Contacts avec la D.R . A . E .  pour des études de même type. 

1..3. 



- Présentat ion des mi lieux naturel s des Monts d ' Arrée ( Les l andes et les 
problèmes posés par l ' enrésinement} aux personnels de la D . D . E  ( juin 1990 ) . 

I I I  - AU SERVICE DE L 'ASSOCIATION 

- Animat ion avec F .  Bioret du stage "Cartographie des réserves de la SEPNB " 
( Bel le- I l e  - Mai 19 9 0 )  

- Suivi cartographie d e  l a  gestion de l a  réserve du Cragou {Fauche de la 
l ande ) .  Réal i sation d ' une carte destinée aux visi teurs . 

- Coord ination et quant ification des envois d'oi seaux mazoutés ou blessés 
vers la cl inique LPO de l ' I le Grande à Pleumeur Bodou . 

IV - RECHERCHE, VALORISATION, DIVERS 

Col loque de Cordova , Al aska , février 1990 "Quel les recherches 
scient ifiques pour le golfe d ' Al aska dans les années 1990 " .  Communi cation : 
" L'impact à long terme de l 'Amoco Cadiz sur les grèves et plages de 
galets". Sur invitation du département américain de la lutte contre la 
pol lution des eaux {N . O . A.A . ) .  

- Expert consei l  en dépo l lution des plages mazoutées auprès des Aléoutes de 
la nation Chugach - Al aska - Eté 1990 . 

- Participation à l ' émission d ' Antenne 2 - Envoyé spécial le 27 . 09 . 9 0  
"Marée noi re en Al aska" .  
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Les 
des 

rapport s d'act iv i té 
an imateurs 

Finistère 
BRUNO BARGAIH 

I - TOURISME NATURE 

* ARCATOUR : Voyage ornithologique du 8 au 15 juin des Côtes d'Armor au 
Fini stère Sud . 23 personnes 

* Participation à l ' organisation de l ' Université de l a  Nature/Renouveau 
Loctudy 

I I  - FORMATION 

* Stage d ' ornithologie à Ouessant du 10 au 14 septembre . 1 1  personnes 

* Institut Naut ique de Bretagne : Encadrement d ' un module " initiation à 
l ' ornithologie" d'une formation d ' animateurs en mi l ieu marin . 25 personnes . 

* Crédit Mutuel de Bretagne : Stage d ' information sur la "Réserve de 
Biosphère de l ' I roise" du 18 au 2 2  juin . 15 personnes 

* P articipati on au stage de formation des animateurs du réseau " réserves " 
de l a  SEPNB , l e  18  avri l  à Groix 

* BEATEP "Guide animateur nature" - UBAPAR/SEPNB . Préparation et 
encadrement de 8 semaines pour 18 stagiaires . 

Les sessions se sont déroulées dans le Finistère , le Morbihan , l ' I l le-et­
Vi laine et l a  Loire-Atlantique du 12 au 16 février , du 26 février au 2 
mars, du 1 2  au 16 mars , du 2 au 6 avril , du 3 au 13 avri l ,  du 23 au 27 
avri l, du 30 avril  au 4 mai , du 21  au 25 mai . 
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« G u ide-an imateur-natu re » 
U n  111étier enfin reconnu· 
par u n  brevet d' Etat 

Soua la conduite de Bnmo Berpln, permanent 6 la SEPNB, un .,,..àa-mldi d'oburvatlon omitholo­
gique en baie de Morlaix. 

Chaque année en Breta­
gne, 1,3 mlllion de visiteurs 
profitent d'enimation11 Uêea 
à le dicouvarte da le na­
ture. On ivalua à 300.000 le 
nombre da Bretons qui .pra­
tiquant riguHltremant une 
actlviti da lolalra touchant 
directement à l'environne­
ment, du vn au canal, an 
P• ... nt par le botanique. 
C'aat llUHi la nombre da 
Journiea de cl•••• de di­
couverte orgenla6ea dan• 
l'ennie (1). 

Ces chiffres donnent la mesure 
d'un véritable phénomène de so­
ciété qui se manifeste aussi bien à 
travers les programmes scolaires 
que dans les dépliants touristi­
ques. 

Pour canaliser et exploiter cette 
soif de nature, collectivités locales 
et associations ont besoin d' ani­
mateurs compétents. Et ces ani­
mate u rs attendent q u e  l e u r  
compétence s o i t  recon nue : 
l'Union Bretonne pour !'Animation 
des Pays Ruraux, a créé cette an­
née un premier cycle de formation 
débouchant sur un brevet d'Etat 
de « Guide-animateur-nature 11. 

Dix-huit stagiaires 

Ils sont 18 sur la palud de Loc­
quénolé, en baie de Morlaix, à bra­
quer leurs lunettes ornithologiques 
sur les oiseaux marins. Dix-huit 
stagiaires, lgés de 23 à 39 ans, 
qui . préparent activement leur 
BEATEP. Brevet d'Etat d'Anima­
teur d' Activités· Physiques pour 

Tous, dans la spécialité « anima­
tion-nature 11. 

Une première, mise sur pied par 
l'UBAPAR à l'initiative du minis­
tère de la Jeunasse et des Sports 
et avec le soutien de la direction 
régionale de l'architecture et de 
l'environnement (DRAE). 

270 Personnes étaient intéres­
sées par cette ·formation mais 
50 seulement ont triomphé de la 
présélection. Parmi les 18 élus, 
des animateurs de villages-va­
cances, classes de mer ou classes 
vertes qui ont connu la « galère • 
des postes saisonniers; d'anciens 
permanents d'associations en 
quête de nouveaux horizons . • .  

Onze semaines 
da formation 

Ce premier brevet « Animation­
Nature » se prépare en onze se­
maines de formation théorique et 
technique, allant de la connais­
sance du milieu naturel à la comp­
tabilité et à la pédagogie, et se 
complétant par deux ou quatre 
mois de stage pratique. 

Il est encadré par José Durfort, 
formateur à l'UBAPAR et vice-pré­
sident de l'association des écomu­
sées des Monts d' Arrée; Gaêl 
Rios, permanent à l'UBAPAR, 
Henri Labbé, formateur à la direc­
tion régionale Jeunesse et Sports 
et Bruno Bargain, naturaliste et 
permanent à la société d'étude 
pour la protection de la nature en 
Bretagne (SEPNB). De nombreux 
intervenants (universitaires) ap­
portent également leur contribu­
tion. 
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Un métier 
à part entière 

« Ce brevet veut être la recon­
naissance officielle d'un métier qui 
existait déjà • précise Gaêl Rios. 
« Son but est d'apporter un 
complément de compétences, une 
polyvalence à des animateurs qui 
ont vécu une expérience partielle 
ou spécialisée en classes de mer 
ou classes vertes. Ils devront être 
capables d'appréhender tous les 
milieux naturels et d'intéresser 
tous les publics. • 

L e s  a s s o c i a t i o n s  ou l e s  
communes vont elles mêmes avoir 
un besoin croissant de personnes 
aptes à inventorier leurs atouts 
patrimoniaux ou touristiques et à 
ficeler des projets d'animations 
cohérents. · 

Avec le développement des 
« contrats de Pays >, des « sta­
tions voiles » et autres structures 
de développement touristique, et 
la volonté affichée par les régions 
intérieures de jouer leur carte face 
a u  communes l ittorales,  les 18  « guides-animateurs-nature li 
ne devraient pas rester sur le sa­
ble 1 

Olivier CLECH 
• Pour tous renseignements : 

UBA PA R, La Belle Etoile. 
56860 Séné. 97.66.56.43. 

• (1J  Sources DRAE, décem­
bre 89. Sont aussi recensés 36 ré­
serves, 20 musées, aquariums ou 
écomusées, 140 centres d'accueil 
de groupes, 14 « maisons de la 
nature » ou parcs botaniques ou 
zoologiques • . .  
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III  - ANIMATION SCIENTIFIQUE 

Avec l ' aide de Jacques Henry et de Pascal Le Guen 

Consécutivement à l ' ouverture de l a  nMaison de l a  Baie d ' Audierne n , un 
programme estival d ' animation natural i ste a été mené en relat ion étroite 
avec cette structure . 

ATELIERS PARTICIPANTS 

Ornithologie 59  

Soirée au marais 120 

Randonnée natural i ste 9 2  

Botanique 2 7  

Papil lons 20 

TOTAL 3 1 8  

Fréquentation des atel iers : Eté 1990 

IV - OBSERVATOIRE DE L 'AVIFAUNE MIGRATRICE 

Une station de baguage a fonctionné du 1er j ui l l et au 31 octobre avec 2 
missions précises : 

- Le suivi de la migration postnuptiale des fauvettes paludicol es dans le 
cadre d ' un programme européen de recherche (Acroproject ) .  

- L'accuei l et l ' information du publ ic sur les recherches en cours en baie 
d ' Audierne et plus généralement sur l' intérêt du baguage des oiseaux . 

Une uni té vidéo comprenant une caméra rel i ée à un monitor de contrôle 
instal lée dans un local près du marais a permis de montrer au publ i c  l es 
différentes phases de l ' activité de capture , puis de marquage des o i seaux . 
Ce système présente l ' avantage de nvoir n  l ' intérieur du marais sans y être 
et donc d ' éviter l ' impact négati f  pour les espèces qui y vivent . 

Origine P articipants 

Maison de la baie d ' Audierne 9 9  

V i l l age Renouveau 147 

Passage 2 6 1  

Jeunes européens 28 

TOTAL 585  

Fréquentation de l a  station de baguage - Eté 1990 
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Sports ., Loisirs ., Randonnées_· __ _ 

j �, --?ow-�. ·\ a .  or�tï 
1 � LA FO R ET- FO U E S NA N T  

Rendez-vous 
dans la Nature 

Popularisées par les affiches de 
François Bourgeon, les randonnées 
de S.E.P.N.B (Société pour l'étude et 
la protection de la Nature en Bre­
tagne) constituent l'un des rendez­
vous estivaux à privilégier en Pays 
Bigoudèn. et d'autant plus, cette 
année, que la Maison de la Baie d'Au­
dierne vient d'ouvrir ses portes pour 
offrir à tous un superbe point de ral­
liement et d'information sur la Nature. 

Conservatoire du Llttoral. 
Association pour la promotion du 

Pays Bigouden et S.E .P.N.B conju­
guent donc leurs efforts pour un pro­
gramme d'activités naturalistes étof­
fées. 

A goOter en petits groupes ou en 
solitaire, le long des premiers sentiers 
balisés. Si le soleil dévêt, sur les 
plages les bipèdes que nous 
sommes, la faune sauvage, elle, pré­
fère passer les heures chaudes de la 

journée à l'abri des roseaux ou des 
buissons. Bonnes raisons pour profi­
ter des fins de journée afin d'observer 
guêpiers et busards des roseaux, au 
détour d'une dune ou d'une palud 
entre Loc'h ar Strang et la réserve de 
Tranvel. 

Ces quinze kilomètres de rivages 
de "plat pays" bigouden, abritent en 
effet, une zone naturelle d'intérêt 
européen, jumelée avec le site de 
S'ALBUFERA aux Baléares. 

A retenir : 
Rendez-vous dans la nature. 
"La Baie d'Audierne en trois heures", 
"Les soirées au marais" et les "ate­
liers" tant "botaniques qu'ornitholo­
giques• (voir ci-dessous). 

A noter enfin, qu'à l'observatoire de 
Tranvel, les ornithologues - bagueurs 
de la S.E.P.N.B, opèreront chaque 
matinée. Votre visite, (sans chien ni 
voiture) sera la bienvenue. 

3o 
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V - DIVERS 

* Echange européen UBAPAR/SEPNB 

Du 1 5  au 3 1  jui l let , 18 ado lescents ( 6  Espagnols , 6 Anglai s ,  6 Françai s )  
ont séjourné en baie d ' Audierne et i l s  y ont reçu une formation 
natural i ste . 

* CINEMA NATURE 

Echange avec des enfants sur les f i lms présentés les 14 et 17 mai à Pont 
l ' Abbé # 500 enfants . 

M 



Environnement 
Un animateur-nature 

- �  \.t 1...r�----: 
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pour la Communauté u'rbaine 
La CUB e t  la SEPNB ont signé hier une convention qui a per­
mis / 'embauche d'un « instructeur écologique ». Objectif : la 
mise en valeur pédagogique de /'environnement local. 

1IO.OOO F :  c'en le montant de la 
eubventlon eccord6e per la Communaut6 
wbalne de Bren à la Soci6t6 d'étude pour 
le protection de le nea.e en Bretagne 
(8EPN8), qui • permis le recrutem.nt d'un 
animateur-nature. cc A notre connala­
•-· c'en la preml-. fols qu'une col­
lectlvlt6 locale u livre à une telle d6mar­
ahe », aoullgnent Andr6 Le Gac, vlce­
pr6al dent de la CUB, charg6 dea 

�blkn.. de l'environnement, et Max 
Jonin, le aecr6taini g6n6ral la SEPNB. 

Hier, lea deux parti•• ont paraph6 la 
convention ent6rinant cet accord conclu 
avec l'aval de l'inapeetion acad6mique. Le 
titulaire du pone, Luc Gulhard devra en 
effet consacrer lea deux tien da aon em­
ploi du ten111• en direction du milieu aco- . 
laira. Pour la SEPNB dont Luc Gulhard 
••r• le aalarl6, c'eat l'aboutlaaement 
d'une longue m8rche entamh voici aept 
ana. 

2 7 ans, originaire de Loire­
Atlantique, titulaire d'un brevet 
da technicien supérieur option 
protection da la nature, Luc 
Guihard a suivi da nombrau11 
stages consacrés à I' ornitholo­
gie ou aux méthodes d'étude 
du régime alimentaire des car­
nivores sauvages. Une « carte 
da v i s ite » q u i  11 d o n n é  
confiance à ses partenaires 
brestois qui ont- arrêté leur 
choix sur lui parmi treize candi­
dats. 

Dès la rentrée, Luc Guihard 
se tiendra à la disposition des 
enseignants des classas primai­
res et maternelles da l'ensem­
b l e  des c o m m u n e s  de l a  
Communauté urbaine. En colla­
boration avec eux, il organisera 
des sorties sur la terrain, pourra 
en tirer les éléments da syn­
thèse, et an Haurar, la cas 
éché11nt, la suivi an classa. Il 
pourra également être amené à 
intervenir dans lorganisation 
da camps da nature Il thèmes 
auacaptiblas da sa dérouler 
pendant las vacances. Luc Gulhmrd : .... ld6e• pi.ln .. tate. 

Une Maison 
de l'environnement 1 

Parallèlement, l'animataur­
natura "da la eue sa tiendra 
prit à répondra à la demanda 
du grand public an mettant sur 
pied, par demi-journée, des 
'opérations da découvertes de la 
faune et de la flore dans les 
parcs et les espaces naturels da 
la Communauté urbaine. Des 
conférences sont prévues une 
fois par mois, et Luc Guihard 
pensa pouvoir traiter, via des 
expositions. des sujets d' actua­
lité tais qua la qualité da l'eau 
ou l'élimination des déchets. En 
outra. l'intéressé aa déclare fa­
vorable à l'ouverture an milieu 
urbain d'une Maison de l'envi-

ronnement qui servirait da lieu 
d'échanges et d'information à 
tous eaux qui s'intérasaant à la 
protection da la nature. Des 
équipements du même type 
existant notamment an Angle­
terre. 

Valorisation 
p6dagoglqua 

« Nous étions demandeur 
d'un tel poste depuis 1983, 
rappelle Max Jonin. Les collec­
tivités locales prenaient an 
charge las animateurs sportifs 
ou les animateurs culturels. 
Pourquoi n'auraient-allas pas 
de la même manière pris an 
compta la culture écologique 7 
Surtout dans une aggloméra-

Mu Janin, le _  ....... g6n6rlll 11111 la 8EPNB, et Andr6 Le a.c, 
1 vtoe prMldMt de la CUB --.. 11111 renv1n11,,.,.mem, - s111111 hier la 1 _ _..._ enNlt_ la arMllon d' ... poste d'•I- -. 
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tion comma Brest où il a11iste 
une façade littorale importante, 
des bassins versants de la 
source à lestuaire, et une poli­
tiqua de misa en valeur des es­
paces verts conduite depuis 
plusieurs années. Il nous sem­
blait important de mener i bien 
une valorisation pédagogique 
de ces espaces d'ailleurs tous 
accessibles avec un ticket da 
bus li. 
Bilan dans un an 

De son cOté, André Le Gac 
sa félicite d'avoir pu contribuer 
à faire aboutir l'embauche de 
quelqu'un c capable d'initier las 
enfants aux lois élémentaires 
de l'écologie t. « Comma l'ins­
truction civique, l'instruction 
écologique est devenue aujour­
d'hui une nécessité li, ajoute la 
vice-président da la eue qui .88 
propose da dresser le bilan de 
l'action entreprise par Luc Gui­
hard, dans un an. On pourra 
alors mesurer l'impact des ini­
tiatives da ca dernier auprès 
des instituteurs. Comment 
eaux-ci vont-ils réagir 7 c C' aat 
le gros point d'interrogation ». 
n a  c a c h a  p a s  M a x  J o n l n .  
M. Ferrec, Inspecteur du pre­
mier degré, et qui, à ce titra, re­
présentait !'Education nationale 
à la signature da la convention, 
s a  _ m o n t ra p o u r  sa p a rt 
confiant : c Nous jouerons le 
jeu. Etant entendu qua M. Gui­
hard n'aura pas à ae substituer 
aux enseignants. Il en aera sim­
plement la collaborateur 1. 

Andr6 RIVIER. 
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I - ANIMATION GRAND PUBLIC 

Luc GUIHARD -
Animateur nature de l a  
CUB 

* Mi se en pl ace d ' un programme mensuel de sorties découverte natural i ste 
tout publ ic - Durée de la sortie : 1 /2 j ournée 

. Bal ade découverte automnale (faune , f lore) - Du val lon du St ang 
Alar au val lon du Costour : 19 personnes 

Découverte ornithologique en rivière de Daoulas : 60 personnes 

Approche géologique en Presqu ' î le de Plougastel : 7 personnes 

* Sortie découverte : sur un ruisseau dans le cadre du Mois de l ' eau 
organisé par la commune de Pl ouzané : 5 personnes { 1 /2 j ournée ) 

I I  - CLUB NATURE 

Depuis le 1 7  octobre 1990 , animation d ' un club nature comptant 7 adhérents 
chaque mercredi après-m idi , sauf durant les vacances de Noêl . 

III  - ANIMATION AVEC ENFANTS, HORS TEMPS SCOLAIRE 

Initiation à l ' ornithologie avec 20 enfants d ' un centre aéré ( 1/ 2  journée } .  

IV - ANIMATION EN TEMPS SCOLAIRE 

- Ecole Notre Dame de Tourbi an (Guipavas ) 
Projet de découverte et d ' étude du Val lon du Stang Alar 
36 élèves concernés ( 2  classes ) 12 dem i - journées 

- Ecole Notre Dame de Kerbonne 
Etude de l ' écosystème forêt 
65 élèves concernés ( 3  cl asses ) 

- Ecole publique du champ de foi re {Plougastel } 

3 demi-journée_s 

Projet axé · sur l ' ornithologie , étude des o iseaux sur différents m i l i eux 
39 élèves concernés ( 2  cl asses ) 2 demi-journées 
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- Ecole publ i que A .  Grandeau ( Relecq-Kerhuon ) 
Découverte de l ' anse du Relecq 
58 élèves concernés ( 2  classes ) 

- Ecole St- Jean-de- la-Croix ( Relecq-Kerhuon) 
Projet orni thologie sur l ' anse du Relecq 
65 élèves concernés ( 3  cl asses ) 

- Ecole de Kerinou ( Brest ) 
Projet axé sur l ' arbre : 2 3  élèves 
Projet axé sur l • ornitholgie : 24 élèves 

- Ecole St-Vincent ( Brest ) 

4 demi -journées 

4 demi -journées 

1 demi -journées 
2 demi -journées 

Projet axé sur la découverte du sol et de sa l itière 
69 élèves concernés 3 demi -journées 

- Ecole du Bergot ( Bres ) 
Projet inclu dans les animations proposées par la ville 
de Brest sur le thème des déchets 
33 élèves concernés 2 demi-journées 

- Ecole Freinet - Lanrédec ( Brest ) 
P rojet déchets - 24  élèves concernés 2 demi -journées 

- Ecole Jean Rostand ( Brest ) 
Projet déchets - 62  élèves concernés 2 demi -journées 
( 2  classes ) 

- Ecole de Kerichen (Brest ) 
Projet déchets - 67 élèves concernés 3 demi -journées 
( 2  cl asses ) 

- Ecole Langevin (Brest ) 
Projet déchets - 18 élèves concernés 1 demi-journée 

- Ecole du Pet it Paris ( Brest ) 2 demi -journées 
Projet déchets - 2 3  élèves concernés 

- Kerourien ( Brest } 
Découverte du bois de l ' Arc ' hantel -
Cycle de l ' arbre - 3 3  élèves concernés 
( 2  classes ) 

TOTAL : Grand public : 9 1  personnes 
Enfants hors temps scol ai res 
20 personnes 
Enfant durant temps scolai res 6 34 

�If 

2 demi -journées 

2 journées 

1/2 journée 
26  demi -journées 



Morbihan 

I - ANIMATIONS SCOLAIRES 

* Demi -journées de sorties pédagogi ques 

- Falguérec : 30  demi - j ournées 
33  cl asses 

8 70 élèves envi ron 

- Gol fe du Morbihan : 12 demi - journées 
13 classes 

360 élèves envi ron 

- Autres si tes du Morbihan : 6 demi - journées 
6 cl asses 

145 élèves envi ron 

Total : 48 demi - j ournées , 
5 2  cl asses 

1 375 élèves envi ron 

* Séjour pédagogique au centre E . P .A . L .  de Huelgoat 
Intervent ion de 2 jours pour 2 classes 54 élèves 

* Séjours pédagogiques SNCF/SEPNB à Bois- Joubert 
3 interventions de 3 jours pour 4 cl asses 

JEAN DAVID 

* PAE sur le thème de l ' échasse bl anche au col lège d ' Arradon 
2 intervent ions d ' une demi- journée auprès des groupes travai l l ant 
à l a  rédaction du scénario ( 30 élèves ) .  

* Act ions dans les écoles dans l e  cadre des "contrats de vi l le" . 

- Ecole de Ménimur : 20 interventions courtes ( 1 h)  auprès de deux 
groupes ( 24 élèves ) 

- Ecole de Conleau 
{87 élèves ) .  

9 interventions courtes auprès de quatre cl asses 

I I  & ANIMATIONS POUR LES JEUNES HORS TEMPS SCOLAIRE 

* Sorties pédagogiques à la demi - journée 
- 3 interventions pour un total de 56 enfants 
( !ME ,  Séné , éclai reurs , centres sociaux de Keryado ) 

* Opération " Sport-Vacances " : activité orni thologie 
- 2 journées à Pâques : 30 enfants 
- 3 sessions de 5 demi - journées en jui l let-août 

� 
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Avec la SEPNB 
A la découverte des oiseaux du Golfe 

" Comment changent-lis de plu­
mes ? Ils ne sont Jamais tout nus 
quand même ? " Jean David, 
membre de la SEPNB, ne se mon· 
tre pas surpris par la question. Il 
répond à son i nterlocutrice avec 
beaucoup de précision et de péda­
gogie.  " Le changement peut 
s'opërer de deux manières, soit 
par la mue ou par usure des plu­
mes. De toutes façons, les oiseaux 
muent tous une fols par an, après 
la përlode de reproduction. " 

D i ma n c h e .  l a  soci été p o u r  
l 'étude et la protection d e  la na­
ture avait invité les Vannetais à 
découvrir les nombreux oiseaux 
migrateurs se réfugiant en hiver 
dans le Golfe. Une dizaine de per­
sonnes ont répondu à son invita­
tion. .. Le GoHe tonne un tout, a 
souligné Jean David. Les oiseaux 
en se déplaçant au gré des ma· 
rées (côté goHe ou côté océan) 
pour rechercher leur nourriture 
nous en donne le mellleur exem­
ple. " Les amateurs d'oiseaux ont 
pu découvrir bécasseaux variables 
(plus de 20 000 y passent l ' hiver), 
huitriers pies, barges rousses, ca­
nards sauvages ou encore ber­
naches. Pour cette dernière es­
pèce, le Golfe accueille 1 0 % de 
la population mondiale. En novem­
bre dernier, on a évalué la colonie 
à 26 000 membres. 

En collaboration avec le SI, 
d'autres rencontres sont déjà pré­
vues en janvier (2) et en février ( 1  ) . 

Dimanche matin, Jean David et son équipe se sont retrouvés près de Le 
Tour-du-Parc, à l'anse de Banastère. L 'après-midi, /'observation s 'est 
poursuivie côté Golfe. 

� 2-1.. . 12..'h 
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* Opération " contrat bleu "  ( actuel lement rebapti sés " contrat de vi l le " ) 

- 1 1  interventions d ' l h 3 0  mm en deuxième trimestre pour 8 enfants 

6 intervent ions d ' l h 30 mn au troisième t rimestre pour 13 enfants 

* Centre de formation des Apprentis du Bâtiment 
- 4 projections conférences de diapos 140  jeunes 

III  - ANIMATIONS TOURISTIQUES 

* Maison du port/Arzon 
2 demi- journées de balades nature au printemps 

- 1 2  demi- journées de bal ade nature 
2 j ournées de bal ades nature 
2 project ions conférences 
4 demi -journées d ' observation des oi seaux à l ' automne du Gol fe du 

Morbihan 

* SIVOM de Muz i l l ac 
- 6 demi - journées de bal ades nature 
- 1 j ournée de bal ade nature 

* S . I .  de Port-Louis 
- 2 demi - journées de balades nature 

* s .  I .  de Vannes 
1 j ournée d ' observation des oi seaux 
du Gol fe du Morbihan 

* Navi se tourisme ( " Les vedettes vertes " )  
- 1 demi - journée visite de l a  réserve 

de Bel le- I le 

* V i l l age Vacance PTT Arzon 
- 7 conférences projection de diapos 

* WF Guidel 
- 5 projections conférences de di apos 

* Randonnées ABRI 
- 3 projections conférences de diapos 

* Accuei l  du public à Falguérec au printemps 
- Samedi , dimanche et j ours fériés de 

14 h à 1 9  h soi t  2 9  après-midi s 

�l 

pour 280 personnes 

pour 50 personnes 

pour 17  personnes 

pour 9 personnes 

pour 35 personnes 

pour 500 personnes 

pour 5 50 personnes 

pour 26  personnes 

pour 880 personnes 



IV - FORMATION 

* Université de la nature à Loctudy 
12 journées de stage destiné à des retraités 

* 2 demi - journées de formation des animateurs des éclai reurs 
et éclaireuses du Morbihan 

* Demi - j ournée d ' accuei l d ' un groupe d ' élèves instituteurs de 
l ' Ecole Normale de Vannes 

* Parti cipation au jury de sélection du BEATEP de " guide animateur naturen 
les 1 1  et 12 octobre 1 99 0 . 

V - DIVERS 

* Associations amies 
1 projection conférence pour " Les Amis du pays entre Mes et 

Vi l aine " 
- 1 projection conférence pour n La vigie de la Trini té sur Mer � 

* Gestion hydraul ique de Falguérec 
- Nombreuses interventions au printemps et en été 

*Travaux d ' aménagement de Falguérec 
- Nombreueesinterventions en hiver 

�' 



Loire .. Atlantique 

I � PUBLIC SCOLAIRE 

A - CLASSES DE DECOUVERTE 

YVES CHEPEAU 
avec l ' aide occasion­
nel le de Luc Guihard 

* Ecole " La Croix Jeannette - Bouguenais ( 44 )  à Bois- Joubert 
39 élèves de CE2 
Séjour de 6 jours 
Initiation à l ' étude du mi l ieu ,  sensibi l i sation à la Nature et sa 
protect ion .  Thèmes d ' appl ication : le mil ieu rural , les marais .  

B - VOYAGES SCOLAIRES EDUCATIFS 

* •pays Noir , Pays Blanc• : produit SEPNB commercial isé par la SNCF dans le 
cadre de son catalogue de voyages scol ai res . 

Hébergement à Boi s- Joubert . 
1 1  séjours de 3 jours ( 2  séjours ont été assurés par Jean DAVID ) 
1 2  classes , du CP au CM2 , total i sant 297 élèves 
Thèmes : découverte de la Brière et des Marais Sal ants de Guérande 
sensibi l isation aux zones humides et à leur protection 

C - PRESTATIONS PEDAGOGIQUES PONCTUELLES 

* Col lège de Pouldreuz ic ( 29 )  
30 élèves , sort ie 
Découverte des marai s salants de Guérande 

* Col l ège de CANDE ( 49 )  à Boi s-Joubert 
10 élèves , sortie d ' une j ournée 
Découverte de la Brière et sensibi l isation à l a  nature 

* Col lège St Paul - Rezé ( 44 )  
100 élèves de Sème - sort ies réparties sur une journée 
Ecologie forestière et sylvi culture en Forêt du Gâvre 

* Col lège J .  · de Neyman - St-Nazai re ( 44 ) 
47  élèves de 6ème 
2 sorties d ' une journée 
Découverte de la Brière en mai , et découverte des marai s salants en 
septembre . Sensibi l i sat ion à l a  nature . 

* Col lège de P louzané ( 29 )  à Bois- Joubert 
4 5  élèves de 4ème 
Sortie d ' l journée 
Découverte de l a  Brière 
Initi ation à l ' étude d ' un mi l ieu . 
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* Université de Nantes -
Stage de l i cence à Bois-Joubert 
48 étudiants 
Di aporama et sort ies sur 1 journée 
Biotopes et avifaune de Bois-Joubert , 
d ' oiseaux , avif aune des vasières et marai s 

* IREO d ' Arradon - Morbihan à Boi s- Joubert 
49 élèves 

interprétat ion de chants 
de l ' estuaire de la Loi re 

Di aporama en soi rée et sortie d ' une demi - j ournée 
Découverte de l a  Brière et des Marai s Salants 
Sensibi l i sat ion à la gest ion et à la protect ion des zones humides 

* Ecole d ' agri cul ture de Derval ( 44 )  à Bois-Joubert 
35 élèves 
Sortie d ' une demi- journée 
Paysages et gestion d ' une zone humide : La Brière 

* Col l ège Th . Vénart - Nantes à Boi s- Joubert 
17  élèves de 6ème 
Sortie d ' une .demi - journée 
Sensibi l i sation à l a  nature 
Init i ation à l ' observation 

* Col lège Sévigné - Pari s à Boi s-Joubert 
28 élèves de 6ème 
Sortie d ' une demi - journée 
Découverte de l a  Brière - Initiation à l ' observation 

D - DIVERS 

* Col lège St- Joseph - Ligne ( 44 )  : 
Préparation d ' une série de diapositives sur l a  faune et la flore des 
marais de Mazerol les ( Erdre ) 

I I  - PUBLIC JEUNES, HORS TEMPS SCOLAIRES 

* Camps hebdomadai res de l ' ALIS/NANTES à Bois-Joubert 
30 enfants - 4 sorties d ' une demi - journée 
Init i ation à l ' ornithologie , à l ' étude du mi lieu 
Découverte de l a  Brière 

* O . S . C .  Donges ( centre aéré ) à Bois-Joubert 
12  enfants 
1 sort ie d ' une demi - journée 
Sensibi l i sat ion à l a  nature - Découverte de la petite faune d ' eau 
douce 

* C . V . L .  de St-Jul ien-de-Concelles ( 44 )  à Boi s-Joubert 
14 enfants 
1 sortie d ' une demi - journée 
Faune et flore de Brière 

* Centre aéré PTT de Grandchamps ( 44 )  à B . J .  
1 2  enfants 
1 sortie d ' une demi - journée 
Sensibi l isation à l a  nature , oi seaux de Brière 

..\() 
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* FRANCAS du Loi ret ( 44 }  à Boi s- Joubert 
30 jeunes 
1 sortie d ' une demi - j ournée 
Découverte de la Brière 
Avi faune des Marai s  Salants 

* Club "Magi c "  - Nantes 
12  enfants 
1 sort ie d ' une demi - journée 
Initiation à l ' ornithologie 

* C . C . A . S .  - PORNIC ( 44 )  
32 j eunes 
1 sortie d ' une demi - journée 
Initi ation à l ' ornithologie et à la botanique en Brière 

I I I  - FORMATION 

* Part i cipation à l ' encadrement d ' un stage d ' approfondissement BAFA , 
organisé par les CEMEA à Boi s- Joubert . 
2 1  stagiaires 
Nombreuses interventions , répart ies sur 6 jours 

Thème : La Nature en Centres de Vacances et en Cl asses de Découverte 

* Parti cipation à l ' encadrement de l ' Université de l a  Nature n organi sée par 
RENOUVEAU du 24 avri l  au 4 mai 1990 à Loctudy 
Intervent ion permanente ,  sur 4 j ours 

IV - LOISIRS E'1' TOURISME DE NATURE 

A - STAGES SEPNB 

* Stage d ' orni thologie : • L ' hivernage et la migration des Oiseaux d ' Eau• -

6 stagi aires 
Stage itinérant , des traicts du Crozi c  à l ' Anse de l ' Aigui l lon ( 8 5 ) : 4 
j ours 
Programme : Pratique de l ' ornithologie ,  découverte des zones humides 
l ittorales , gestion et protect ion des marai s 

B - PRESTATIONS EXTERIEURES PONCTUELLES 

* V . V . F .  - BATZ SUR MER ( 44 )  
560 personnes 
7 soi rées di aporama et 1 0  demi - journées de sorti es 
Découverte de l a  Brière et des Marais Salant s ,  avifaune des marai s ,  
sensi bi l i sation à l a  protection des zones humides . 

....... 



* V . V. F .  - LA TURBALLE ( 44 )  
1 0 1 0  personnes 
10 soi rées di aporama , 6 demi- journées et 7 journées complètes de 
sort ies 
Découverte de la Brière et des Marais Salants , avi faune des marai s ,  
sensibi l i sation à la protection des zones humides . 

* Vi l l age de vacances 
" Le Moulin de Prai l l anc " - Piriac sur mer ( 44 }  
180 personnes 
4 soi rées di aporama et 4 sorties d ' une demi - journée 
Découverte de l a  Brière et des Marai s Salants , avifaune des marai s ,  
sensibi l i sation à l a  protection des zones humides . 

* Camping " Le Razay" - Piriac ( 44 )  
100  personnes 
1 soi rée di aporama 
Découverte de la Brière et des Marais Salants , avifaune des ma�ais ,  
sensibi l isation à l a  protect ion des zones humides . 

* SIVOM de NORT SUR ERDRE ( 44 )  
2 50 personnes 
Sorties d ' une demi - journée 
Découverte des marais de Mazerolles 

* C . A . T .  de Loi re-Atlanti que 
1 6  personnes 
3 sortie d ' une d�i - journée 
Observation des oiseaux . 

TOTAUX 1 2 7  j ournées ou 1/2 j ournées 
3 930 personnes 
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I l le-et-Vilaine 

I - ANIMATIONS SCOLAIRES 

* Ecoles primaires de Vitré 

Jean-Luc TOULLEC 
A mi-temps de juin à 
décembre 

700 enfants ont participé aux animations nature en vi l le organisées 
du 2 1  mai au 9 juin ( 24 demi -journées ) par l a  SEP.NB en l i aison avec 
le centre social de Vi tré, l a  mairie de Vi tré et l a  Mai son de la 
Consommation et de l ' Environnement de Rennes . 

* Ecole de Bécherel 
30 enfants à une sortie sur les oi seaux du Cap Fréhel le 1 2  juin . 

* Ecoles de la région de Fougères 
498 enfants de 9 écoles les 1 4 , 1 5 ,  18  et 2 6  juin en forêt de 
Fougères pour " le grand jeu de la forêt " . 

* Ecole de Baulon 
40 enfants de CP-CM2 à Marci l lé-Robert le 1 9  juin 

* Ecole de Bonnemain 
25 enfants sur le sujet des poteaux-pièges le 28  j uin 

* Ecoles de Balazé ,  Bourgan et Erbrée 
9 5  enfants sur le thème des migrations d ' oi seaux les 24 , 2 5  et 28  
septembre à l ' étang de Haute-Vi l aine . 

* Ecoles de Dinard 
150  enfants de CM les 1 5 , 1 6 , 18 et 19 octobre pour la faune et la 
flore de l ' estran à St-Erogat-Dinard 

* Ecole de Noyal sur Sei che 
46 enfants de maternel le-CP en forêt de Rennes le 1 9  octobre 

* Ecole de Chartres 
53 enfants de CE en forêt de Rennes le 2 2  octobre 

* Ecole de Noyal sur Vi l aine 
1 36 enfants de CE-CM en forêt de Rennes les 2 3 ,  2 5  et 26 octobre 

* Ecole de Rennes 
2 4  enfants de CMl en forêt de Rennes le 6 novembre 

* Ecole de Noyal sur Sei che 
5 2  enfants de CE-CM en forêt de Rennes le 13 novembre 

* Col lège de St-Aubin-d ' Aubi gné 
1 5  élèves de 6ème en Baie du Mont St-Michel sur la migration des 
oiseaux les 1 5  et 29  novembre . 

* Ecole d ' Argentré du Plessis 
90 enfants de maternelle en forêt du Pertre le 1 6  novembre . 

* Ecole de Rennes 
2 5  CEl en forêt de Rennes le 2 0  novembre 

� 



Les jeunes élèves au cœur du monde marin 

Parés pour /'expédition. 

La société pour l 'étude et la 
protection de la nature en Breta­
gne a pignon sur rue, au salon de 
la nature. La S.E.P.N.B. présente 
même tout un arsenal documen­
taire, avec un large aperçu sur 
des richesses souvent méconnues. 

Les organisateurs du salon ont 
voulu saisir l 'occasion pour sensi­
biliser les jeunes élèves de CM2 
et perfectionnement. C'est ainsi 
que, durant une ;semaine, sept 
classes sont allées successive­
ment à la pêche aux informations, 
armées du manuel du parfait 

connaisseur et entourées dé spé­
cialistes. 

On a ainsi appris la répartition 
des différents étages de la faune 
et de la flore en milieu marin. 
" Nous 90ut\attons .mout leur en­
seigner le re.pec:t de noire envi­
ronnement Pour cela, chacun doH 
en coru.ftre autant lei points forts 
que les points faibles, llfln de ne 
pas prélever aystématlquement 
n'importe quelle espèce .... "· 

Cette sensibilisation est une 
forme d'éducation dispensée par 
la première association r�ionale 

44 

clF o2.f.- .ÂO - </,tJ 
pour la défense de renv1ronne­
ment, dont l'une des activités se 
trouve bien implantée en milieu 
scolaire. Des enseignants volontai­
res se sont donc retrouvés pour la 
première fois à Dinard et la mairie 
a apporté sa contribution en ré­
glant les frais, puisque chaque 
sortie coute 300 F. 

Pour les élèves, l ' intérêt est in­
déniable. Certains reconnaissent 
en effet connaître peu, voire pas 
du tout ce monde qui les entoure 
et ils espèrent bien pouvoir renou­
veler lexpérience. 



* Col lège des Ormeaux 
30 élèves de 6ème sur l ' arbre le 7 décembre 

II  - ANIMATIONS ENFANTS HORS SCOLAIRES 

* Centre aéré de Rennes 
25 enfants de 5 - 1 2  ans à Marci l lé-Robert sur l ' étang le 0 6  juin 

* Centre aéré de Gahard 
40 enfants de 5-8 ans pour 4 journées sur la haie les 1 7 ,  19 , 20  et 
26 jui l let 

* Bibliothèque municipale de Rennes 
2 intervent ions pour 10 enfants de 8 - 1 2  ans sur les oiseaux des parcs 
et j ardins les 14 et 2 1  novembre . 

I I I  - ANIMATIONS ADULTES 

* Association de loisirs de P léboul l e  
1 5  adultes sur les oiseaux de la baie de l a  Fresnaye le 15  décembre 

Bi l an : 59 journées ou 1/2  journées pour 2 1 5 5  personnes 

4 5  
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Réserves nature l les 
i_,._ �t'.�0;" 

Deux nouveaux sites au classement . . .  
Le Cap-Sizun et une tourbière de Brennilis pourraient être classés rapidement 

Au moment où l'on s'apprête è 
fêter la création de la centième ré­
serve naturelle française inaugurée 
par Brice Lalonde, le 5 juin à Méri­
bel-les-Allues dans les Alpes, le 
Finistère pourrait bien d'ici peu 
compter deux réserves naturelles 
supplémentaires : celle du Cap-Si­
zun qui n'a pas encore reçu le la­
bel official, en dépit da trente an­
nées d'activité, et une tourbière 
près da Brennilis. 

Jusqu'à présent, étaient clas­
sées réserves naturelles dans la 
région, le site ornithologique des 
Sept-lies dans les Côtes-d'Armor, 
Saint-Nicolas des Glénan, où lon 
s'attache à la sauvegarde du nar­
cisse local, et la réserve Fran­
çois-La Bail à l'île da Groix, à vO­
cation géologique et qui sera 
d'ailleurs ouverte au public les 9 
et 10  juin à l'occasion des jour­
nées mondiales de l'environne­
ment. 

Des dossiers 
en bonne voie 

Le cas de la réserve du Cap-Si­
zun, fréquentée chaque année par 
45.000 visiteurs, est un peu parti­
culier. « Son histoire se ·confond 
avec cella de la Société d'études 
pour la protection de la nature en 
Bretagne qui depuis trente ans en 
assure la gestion avec l'aide du 
conseil général, explique Max Jo­
nin, le secrétaire général de la 
SEPNB. Son dossier permettant 
son classement en réserve natu­
relle avait été élaboré au début 
des années 80. Il n'avait pas 
abouti à l'époque qui, il est vrai, 
était celle de Plogoff. Aujourd'hui, 
il ne devrait pas y avoir de pro-

blème. Le consensus apparaît to­
tal ». 

Autre future réserve naturelle 
possible, sans doute même avant 
le Cap-Sizun : la tourbière du Vé­
nec à Brennilis. « Un lieu unique en 
Bretagne par ses caractéristiques 
botaniques li, pense Max Jonin, 
qui estime que toutes les formali­
tés administratives devraient être 
terminées avant la fin de l'année. 
Comme un monument 
historique 

L'intérêt d'un tel statut est évi­
dent. c Le classement ei. réserve 

naturelle représente un outil im­
portant de protection de la nature, 
dit Max Jonin. Il n'est pas seule­
ment le résultat d"une mesure ad­
ministrative, l'établissement d'un 
statut juridique, mais il constitue 
la reconnaissance d'un patri­
moine, et se traduit par la pré­
sence sur le terrain d'équipes de 
gestion chargées de suivre avec 
attention lévolution du milieu, sa 
protection et son entretien. Ceci, 
tout en gardant présente à l'esprit 
la volonté d'ouvrir la réserve cha­
que fois que c'est possible, en ac­
cueillant 'les scolaires, les touris-

tes, les chercheurs, etc. Etant 
entendu que le meilleur moyen de 
protéger un milieu est encore, · 9 
taire percevoir au plus grand n< -
bre la nécessité de le respecter 

Max Jonin compare las réser­
ves naturelles à des musées df •a 
nature. « On peut les compE 'r 
aux monuments historiques. i s 
lieux ouverts au public mais où 
l'on n'a éVidemment pas le droit 
de faire des graffiti ou de dété-· ,_ 
rer des tableaux •· 

· 

André RIVIER 

Les décharges sauvages l ittorales 
mises à l ' index 
dans la presqu'ile de Crozon 

D e  nombreuses animations 
sont prévues du 5 au 10 juin 
dans le cadre des journées de 
l'environnement organisées par 
la Société d'études pour la pro­
tection de la nature ·en Breta­
gne :·des conférences, des collo­
ques, des visites, etc. A Saint­
J o u  a n-les-Guérets ( l l ie-et-

. Vilaine), la SEPNB inaugurera 
une nouvelle réserve visant à la 
protection des sternes, et les 
responsables de lassociation se 
livreront parallèlement, à Brest, 
à un bilan sur l'action entreprise 
en 1 990 pour la sauvegarde de 
ces oiseaux de mer. 

4-l 

Le 5 juin sera signée è Brest, 
avec la Communauté urbaine, 
une convention destinée à la 
création d'un poste d'animateur­
nature, · avec la -collaboration de 
l ' i ns p e c t i o n  d ' a ca d ém i e .  
« L'aboutissement d'un dossier 
lancé voici sept ans et qui per­
mettra de répondre à la de­
mande grandissante du public de 
valorisation de l'animation des 
espaces verts ». estime Max Jo­
nin. 

Le 9 juin de nouveaux aména­
gements destinés è améliorer 
l'accueil et la visite du site se-

ront inaugurés à la réserve d 
Cap-Sizun en présence du mail _ 
de Goulien et dés conseillers gé­
néraux. 

Le lendemain, la SEPNB fêtai 
la création d'une nouvelle se1 
tion locale dans la presqu'île C:.c 
Crozon d'une manière originale : 
un bateau fera le tour de I'" 
Pointe des Espagnols pour di 
voiler au public la multiplicati< 
des décharges sauvages littor�­
les sur des lieux se trouvant 
pourtant en site classé. Une opL 
ration « sensibilisation li qui ri 
que de révéler pas mal de surp: 
ses . . .  
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Journées nationales de l ' environnement 
5-9-10 juin 1990 

BILAN 

* Accueil sur sites : 

Rivière du Vincin ( 56 } ,  
Réserve naturelle de Groix ( 56 ) ,  
Réseau des espaces protégés de l a  SEPNB, 
Sites du conservatoi re du l ittoral ( Baie d ' Audierne , Trevignon , 
Keremma • • .  ) , 
Sites naturel s  départementaux ( I l le-et-Vi laine, Côtes-d ' Armor , 
Fini stère • • •  } ,  
Etangs au Duc { Ploërmel ) .  

* Expositions : 

Les Réserves de Bretagne 
Marai s ,  Vasières , Estuaires 
L ' échasse 
Les marai s l ittoraux du Morbihan 
Denis Clavreul et F i l ip Galard 

à St-Jouan-des-Guêrets 
à Vannes 
à Vannes 
à Vannes 
à Rennes (peintres animal iers) 

* Signature d ' une convention Communauté Urbaine de Brest/SEPNB 
pour la mise en valeur pédagogique des espaces verts communautaires . 

* Inauguration des nouvel les acquisitions 
sur la réserve de Falguérec en présence du WWF 

* Inauguration des nouveaux aménagements 
de l a  réserve de Goul ien Cap Sizun , réal i sés par le consei l  général . 

* Points presse : 

• Opération sternes 90 
Les décharges d ' ordures ménagères : exemple de Roscanvel 

t Plusieurs dizaines de bénévoles mobilisés 
t 3 990 personnes touchées 

4'I 



Jou rnées de l ' envi ronnement 
Dernières réalisations et projets 

réserve de Falguérec (Séné) de la 
VANNES. - Les journées mondiales de l'environnement ont 

fourni une excellente occasion de braquer les projecteurs sur 
diverses réalisations locales. Ainsi en était-il mercredi pour la 
réserve biologique de « Falguérec • en Séné, prés de Vannes. 
M. JearH=rançois Terrasse, directeur sclentllique pour la France 
de WWF (Fond mondial pour la nature) , association internatio­
nale comptant vingt-six représentations à travers le monde, qui a 
aidé financièrement à l'aménagement de cette réserve, y était 
venu à Paris, accompagné d'une demi-douzaine de journalistes 
spécialisés. Sur le terrain, en présence de André Forlot 
(SEPNB), conservateur de Falguérec, Marcel Carteau, maire de 
Séné, Guillaume Gelinaud, permanent de la réserve, répondait 
aux nombreuses questions. Les représentants de la presse ont 
ainsi pu se rendre compte des efforts accomplis ici pour la 
préservation d'un site marécageux et ses occupants, notamment 
une importante population d'oiseaux. 

Le vaste ·complexe d'herbus, 
bordant la rivière de Noyalo, à l'est du golfe du Morbihan, fui 
aménagé en marais salants au 18" 
siècle. Ces sali,_ de Séné étaient 
prospères au 19< siècle, puis péri­
çlitèrent vidimes de l'érosion ma­
rine, du manque d'entretien et du 
rapport éc:onomique. 

Le parada des avocettes 
De 15 ha à l'origine, la réserve 

de Falguéreç est passé à 40 ha. 
grêce à l'acquisition de 25 ha sup­
plémentaires financé per WWF 
(160 000 F) : la SEPNB (60 000 F) 
et de dons publics (50 000 F) à 
travers la Fondation Falguéreç. 

of � u A "" 

Si les ornithologues fréquentent 
régulièrement les ançiennes sa­
lines, li a fallu attendre 1978 pour 
que la SEPNB (Soçiété pour 
l' étude de la prOlec:tion de la na­
ture en Bretagne) achète 15 ha de 
bassins, digues et prairies. Les 
gros travaux de remise en état 
étaient entrepris entre 1979 et 
1961. La réserve biologique ou­
vrait ses portes en 1982. 

Falguérec représente un site 
majeur en bretagne pour la repro­
duction de llmiçoles au cours de 
leur migration. La réserve est l'ob­
jet d'un suivi sc:ienlifique çonœr­
nant notamment I' éçhasse blan­
çhe, les spatules blançhes, ta­
dornes de Beon. 

Sur la plate-forme d'observation de ta réserve. MM. Forlot (SEPNBJ et Carteau. maire de Séné présentent à li 
presse 1116 futures réalisations concernant Falguérec. 

La réserve de Falguérec 
est ouverte au public : 

· 

- du 1 or avril au 30 juin, 
les samedis, dimanches et 
jours fériés de 14 h à 19 h ;  

- d u  1 "' j u i l l et a u  
31 aoOt : tous l es  jours, de 
10 h à 13 h et de 14 h à 
19 h . .  

Entrée : 10 F (adultes) ·et 
5 F (enfants). 

Hier, les observateurs parisiens 
ont pu aperœvoir dans leur nid 
des pou ssins de vanneaux, 
d'éçhasses, c:hevaliers, gambettes, 
et d' avooettes. L'avoçette qui 
çonstitue la çolonie la plus impor­
tante avec quatre-vingts çeuples 
(alors qu'ori n'en çomptalt que 
deux en 1982). 

Cent quarante huit espèçes d' oi­
seaux, dont quarante-huit se re­
produisent régulièrement font la 
joie des observateurs, dont de 
nombreux scolaires. 

A œtte riçhesse ornithologique 
s'ajoute l'intérêt botanique. Fal­
guérec offre aux amateurs des 
multitudes de graminées et jonc:a­
œes, les salicornes, bruyères, ge­
nêts anglais, ajonçs d'Europe ... 

5o 

Cette réserve, qui a reçu cinq 
mille vlsllllurs lan passé, est ap­
pelée à 8' étendre. En eflet, les 
200 ha de marais à l'est de Sené 
vont être açquis per le • Conser­
vatoire du littoral • dont çent 

1 OO ha à la disposition des chas­
seurs et çlassés en réserve natu­
relle. Les çontrlbutions régionale, 
départementale, çommunale, per­
mettront de nouveaux aménage­
ments. Tel un œntre de nature, 

installé dans une ancienn1 err( 
acquise par la çommune d_ 3é� 
On espère égal!!ment une _subve, tian de la communaute euri 
péenne . .  

:.s .. 
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Le Monde • Dimanche 1 2  - Lundi 1 3  aoOt :1 990 • 

Les retraités au vert 
L'écologie de tenain 

recrote aussi chez les personnes âgées 
LOCTUDY 

de notre envoyd sptkial 
« Voici la petite boumwhe du lit­toral, une espèce fort rare, presque unique au monde», annonce le pro­

fesseur. Aussitôt plusieurs élèves 
s'agenouillent dans l'herbe rèche 
pour examiner et photographier 
une minuscule fleur blanchâtre que 
rien, apparemment, ne désigne 
comme une curiosité botanique. 
Enchanté d'une telle assiduité, le 
maître, Max Jonin, scientifique 
brestois et (( patron ,. de la Société 
d'étude et de protection de la 
nature en Bretagne (SEPNB) ( 1), 
lisse ses moustaches d' Astérix avec 
satisfaction. Mais certains des éco­
liers ne se relèvent pas sans grima­
cer. Les ans sont en cause. Cette 

classe de nature qui arpente l'île 
Saint-Nicolas, dans l'archipel des 
Glénan, au large du Finistère, est 
en effet exclusivement formée de 
retraités. A la fin de l'après-midi, 
.ils seront incollables sur l'utilisa­
tion des bourricots dans le sauve­
tage d'une station de narcisse des 
îles, sur la prolifération des goé­
lands et sur la genèse de ces récifs.· 

MARC AMBROISE-RENDU 

Lire la ulte Ne 6 
(1) Avec 2 500 adhérents sur cinq �­

temcnts la SEPNB est l'une des plus 
anciennes et des plus 11cti>cs des aociét� de 
protection de l'environnement. Spéciali� : 
éiudcs scientifiques, dl!fense des sites, 
llClion éducative et gestion de trente-cinq 
réserves naturelles. SEPNB, B.P. J2, 29276 
Bl'CSt Cedex. 

� 

Les retraités au vert 
.Suite· ile la première page 

Ainsi durant dix journées, une 
soixantaine de messieurs et de 
dames aux cheveux gris ont suivi. 
un stage « protection de la nature » 
dont le PC se trouvait à Loctudy, 

· port de pêche proche de Quimper. 
Une expérience originale et même 
une première en France. L'idée en 
revient aux responsables de 
Renouveau, organisme de vacances 
populaires dont 20 % de la clien­
tèle est constituée de retraités (2). 

Or on s'est aperçu que nombre 
de ceux-ci veulent rester actifs, 
acquérir de nouvelles connais­
sances et se rendre utiles. Une 
enquête du mensuel Notre temps et 
de la SOFRES a révélé que dans 
leur majorité, ils sont tout à la fois 

. préoccupés par la dégradation de 
l'environnement, disposés à agir 
pour le préserver mais insuffisam­
ment informés. Renouveau a donc 
inscrit dans son catalogue vacances 
un produit répondant à ces dispo­
sitions d'esprit. Pour la première 
année, il a obtenu des subventions 
des ministères de l'environnement 
et du tourisme. 

Les écologistes bretons de la 
SEPNB, auxquels on demandait 
d'encadrer les stagiaires, ont sauté 
sur l'occasion. « Les retraités sont 
un formidable gisement de disponi­
bilité et de compétence, commente 
Max Jonin. Reste à les former pour 
qu 'ils rejoignent . nos associations. » 

Succès immédiat : on a refusé du 
monde au stage de Loctudy. Les 
anciens et les anciennes, souvent 
en couple, ont accouru des quatre 
coins de France. Un accidenté du 
travail retraité du chantier naval 
de La Ciotat est même arrivé en 
claudiquant sur ses béquilles. Dans 
la cohorte, on dénombrait deux. 
agriculteurs, des enseignants, quel­
ques ingénieurs, un chauffeur de 
taxi, un technicien du pétrole, des 
employés de banque, de simples 
mères de famille et un ancien com­
mandant de gendarmerie. Mais 
tous animés par une double pas­
sion ; celle de la nature et celle 
d'en savoir davantage. Ils ont été 
servis. 

A raison de huit et parfois dix 
heures par jour, les animateurs de 
la Société d'étude et de protection 
de la nature de Bretagne (SEPNB) 
les ont soumis à un entrainement 
intensif. D'abord sur le terrain. Le 
long des grêves et des rivières, sur 
les falaises du cap Sizun, dans les 
landes des monts d' Arrée, sur les 
dunes et les îles, Jean-Marie, pay­
san charentais de soixante-qua­
torze ans, Elisabeth, assistante 
sociale de soixante-huit printemps, 
et les autres ont trottiné sans 
relâche. Avec jumelles, carnets de 
note et appareils photos, pour ne 
rien perdre des leçons de chbse. On 
leur a fait baguer des oiseaux, 
ramasser des plantes et capturer 
des insectes. En salle, ils ont ingur­
gité sans bâiller de savants exposés 
sur la pollution, les plans d'urba­
nisme, la législation protectrice et 
autres joyeusetés. Et;. le soir, des 
militants venaient encore leur 
raconter leurs combats. 

Le dernier jour, on est passé aux­
choses pratiques. Répartis en « ate­
liers», les vacanciers stagiaires ont 
planché sur trois thèmes : com­
ment dresser l'inventaire d'un 
milieu ? comment construire un 
projet pédagogique 1 comment 
mener une action de protection de 
l'environnement ? Dans ce dernier 

groupe, le plus étoffé, on a choisi 
parmi bien d'autres un cas précis : 
les dépôts sauva�es de produit! 
phytosanitaires qui parsèment telle 
commune rurale de l'Aisne. 

Sentiment général de départ : I� 
citoyen est désarmé devant la puis· 

· sance des acteurs économi(\ues, 
l'indifférence des élus et le laxisme 
de l'administration. « Il n'y a· rien 
à faire», se lamentait la salle. Puis, 
au fil de la matinée, les seniors ont 
découvert ensemble des moyens à 
mettre en œuvre pour vaincre ceil 
résistances : constitution d'une 
association, rappel de la réglemen­
tation, démarches, pétitions, 
recours aux médias, procès, etc. 
Bref, une séance de travaux prati­
ques qui aurait pu s'intituler « du 
bon usage de la démocratie » . 

«Souvent 
je m'éclate!» 

Restait à e n  donner des exem" 
pies. Alors la SEPNB a fait entre� 
en scène le commando de ses 
retraités de choc. Trois papis et 
deux mamies qui, tour à tour, en 
quelques phrases vraies et souvent 
émouvantes, ont raconté comment, 
au soir d'une vie professionnelle 
bie!l remplie, ils et elles avaient 1 
décidé de se vouer� la sauvegarde 
de leur terroir breton. Ancienne 
responsable du contentieux à la 
Sécurité sociale, chef de service' 
dans une banque, haut fonction­
naire des impôts ou ex-inspecteur 
de la construction, ils et elles se 
révèlent d'une haute utilité pour 
les écologistes. « Je suis ravi de tra-: 
vai/ler avec des jeunes qui son( 
devenus des copains, a dit l'un 
d'eux. Et je vous assure que, sou­
vent, je m 'éclate. » 

Mais celle qui a souffié les sta-. 
giaires, c'est Maryvonne Quéméré, 
Bretonne bretonnante de quatre­
vingts ans, qui, sur le tard et sans 
aucune connaissance préalable, est• 
devenue l'une des meilleures spé-: 
cialistes françaises du droit admi­
nistratif. Grâce à ses multiples suc­
cès devant les tribunaux, elle. a 
sauvé des promoteurs et des parti-· 
culiers abusifs des kilomètres de 
littoral armoricain ainsi rendus au 
public. Tout cela avec un sourire' 
désarmant et une voix de fillette 
timide. 

Après ces témoignages, les sta-· 
giaires étaient gonflés à bloc. A 80 %, ils se déclaraient enchantés 
de ces vacances super-actives, de 
l'accueil de Renouveau, et de leurs.­
animateurs. « Des p'tits gars formi-· 
dables, disait l'ancien chauffeur de 
taxi parisien. Il savent tout et ils 
sont convaincus. Des purs ! »  Plus 
surprenant encore, dans le ques­
tionnaire anonyme qu'ils ont rem-. 
pli, les deux tiers des « élèves » de, 
Loctudy ont déclaré que, dès leur 
retour, ils allaient s'engager dans 
des actions de défense de l'envi­
ronnement. « A présent, je suis[ 
prête à payer de ma personne pour, 
protéger l'avenir de mes petits· . ,  
enfants, a expliqué publiquement ! 
une retraitée lyonnaise. D'ailleurs. 
c'est la meilleure manière de rester 
dans le coup. » 

MARC AMBROISE-RENDU 

(2) Renouveau est, en importance, la.· 
deuxième association de vacances fami-: 
liales. Elle gère dix-neuf villages, (7 600 lits). emploie 400 personnes, 
reçoit 100 000 clients et réalise un chiffre 
d'affaires annuel de 1 SS millions de 
francs. Renouveau, 2, rue Trésorerie. 
73023 Chambéry C�ex. 



Université de la nature / Renouveau - SEPNB 
25 avril - 4 mai 1990 

UNIVERSITE DE LA NATURE 
PREMIER SEJOUR POUR LES RETRAITES QUI VEULENT 

PARTICIPER A LA PROTECTION DE LA NATURE 

L'association de vacances RENOUVEAU, FRANCE NATURE ENVIRONNEMENT (FFSPN) et 
l'une de ses associations membres, la Société d'étude pour la Protection de la Nature en Bretagne 
(SEPNB), organisent à LOCTUDY (Finistère Sud) du 24 avril au 4 mai 1990 la première 
"Université de la nature", avec le concours du magazine "Notre Temps". 

Ce séjour, destiné aux retraités sensibles aux problèmes de protection de la nature, conjugue, 
"tourisme naturaliste" et fonnation. Au cours de ces dix jours seront en effet proposés : 
- la découverte de grands sites protégés de Bretagne ouest ; 
- une infonnation sur des enjeux : l'eau, le plan d'occupation des sols ; 
- des ateliers : comment faire un inventaire naturaliste ou défendre un site menacé ... 

Le village de vacances RENOUVEAU de LOCTUDY accueillera les séjournants -français et 
britanniques- il faut compter à titre indicatif, 1870 F à 2250 F par personne pour le séjour (pension 
complète + stage). 

Cette initiative illustre l'intention des partenaires : prendre en compte et développer le rôle que 
les retraités jouent dans la protection de la nature et de l'environnement. 

Pour RENOUVEAU, deuxième association de tourisme familial en France, ce séjour fait partie de 
ses priorités : 
- offrir aux moins jeunes dans un esprit convivial, la possibilité de : 
- découvrir de nouveaux loisirs, 
- apprendre en vacances, 
- participer à la vie associative 

... dans des disciplines aussi variées que la voile ou l'anglais en passant par le ski de fond ou la 
randonné.pédestre. 
- Par ailleurs RENOUVEAU collabore régulièrement avec les sociétés de Protection de la Nature 
afin de sensibiliser enfants, adultes, actifs et retraités à la connaissance de la nature pendant les 
vacances. 

Pour FRANCE NATURE ENVIRONNEMENT qui fédère les principales sociétés de protection de 
la nature de France (l'Hexagone et DOM-TOM), l'expérience répond à deux objectifs importants : 
- concilier tourisme et environnement en ayant une approche novatrice ; 
- proposer aux retraités intéressés la possibilité de s'investir dans un secteur-clé de la vie sociale 
et associative pour l'avenir. 

Le magazine NOTRE TEMPS s'associe à cette initiative. Le média donne la priorité de ses 
informations aux actions à caractère social et d'intérêt général avec un slogan "les retraités, une 
chance pour la société". Notre temps a effectué un sondage SOFRES auprès des séniors dans le 
courant de l'été 1989. Il en ressort que 80 % d'entre eux sont conscients de la dégradation de 
l'environnement, 39 % sont prêts à faire davantage encore pour sa protection. (Notre Temps N° 238 
octobre 1989). 

RENOUVEAU Délégation 
18, rue de l'Hôtel de Ville 
75004 PARIS 
tél : 42 78 26 42 
Catherine VIANNA Y 
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FRANCE NATURE ENVIRONNEMENT 
57, rue Cuvier 
75231 PARIS CEDEX 05 
Tél : 43 36 '79 95 
Laurence THERNIER 



53 participants 

* Découverte de sites naturels : 

Mi l ieu naturel , fonctionnement , problèmes de gestion,  accueil du 
publ ic - aménagements - protection - valorisation ,  découvertes 
natural istes . 
Etang de Trunvel , rivière de Pont L ' Abbé , réserve biologique de 
Goul ien Cap Si zun, Monts d ' Arrée , Les Glénan . 

* Une journée -un thème- : 

L ' eau dans la nature et les pol lutions . 
Débat " Les enjeux de l a  qual ité de l ' eau en Europe " 
avec J . C .  Pierre/APPSB . 

* Ateliers : 

Baguage des oiseaux 
Les plans d ' occupat ion des sol s ,  comment intervenir ? 
Comment faire des inventaires ? 
Comment construire un projet pédagogique ? 
Comment mener une action de protection de l a  nature ? 

L ' Université sera recondui te en 199 1 .  
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Ma i son de la Nature 
de Bo i s- Joube rt 

Donges - Loi re-At l ant i que 

I - CENTRE D 'ACCUEIL ET D 'HEBERGEMENT 

Associaions , fami l les , randonneurs , centres de vacances . . .  5 17 personnes 
soit 860 nui tés 

I I  - MAISON DE LA NATURE 

Bois-Joubert , centre d ' éducation à l ' envi ronnement . . . . 
854 personnes soit 2 770 j ournées 

dont 648 scol aires 
60 étudi ants de l ' Universi té de Nantes 
44 étudiants des CAMPUS EUROPEEN ENVIRONNEMENT 
75 participants du séminaire 

wobservatoi re de la LoireW 
du ministère de l ' environnement 

I I I  - POINT D 'ACCUEIL JEUNES 

98 personnes reçues pour 274 nuitées 

IV ... CENTRE AERE 

pour l a  commune de Donges 
154 enfants accuei l l i s soit 1 336 j ournées 

q. 



V � ANIMATIONS REALISEES 

Journées Boulange : 

N B  
DATE NOM DU GROUPE Enfants 

06/04 Ecole jules Ferry St Nazaire 12 
03/07 Camp Nature AUS Nantes 13 
10/07 Camp Nature AUS Nantes 14 
11/07 ClSH St Julien Conœlles 14 
17/07 ClSH P'IT Treillières 13 
24/07 CLSH juillet OSCD Donges 75 
01/08 CLSH P'IT Le Croisic 8 
14/08 CLSH P'IT Le Croisic 6 
17/08 ClSH Aoôt OSCD Donges 79 
02/10 Ecole Bouguenais 40 
23/10 Collège Théophane Venard Nantes 20 

TOTAUX 294 

Animation Nature : 

yves CHEPEAU a assuré 59 journées d'animation pour Bois-Joubert (soit 470 heures 
de prestation), secondé dans sa tâche par quelques animateurs vacataires. 

Journée Européenne de l'Emironnement : 

Comme l'an passé, l'équipe de la Maison de la Nature de Bois-Joubert a préparé aux 
dongeois une découverte ornithologique du Marais de Llberge (7 classes ont été 
accueillies). 

Expositions : Participation de Bois-Joubert 

• Fête du Gruellau à Treffieux : Exposition d'une \•ache nantaise et d'une \•ache 
bretonne pie noire, 

· Fête de la Nature et de l'Animal à ?\'antes : Exposition d'une nche nantaise et d'une 
vache bretonne pie noire. 

Accueil stagiaire : 
- Accueil d'un stagiaire (de 24 ans) en réinsertion pendant 5 semaines, 

· Accueil d'un stagiaire (de 17 ans) d'un IMP de St Gildas des Bois. 

Chantiers de b énévoles : 

En plus des chantiers de construction, 3 chantie."S ont été organisés suite à la tempête 
du 3 février afin de dégager les arbres tombés sur ou à proximité des bâtiments. 

sg 



VI - AVANCEMENT DES TRAVAUX SUR LA PROPRIETE 

La tempête du 3 février 1990 a touché Bois-Joubert et a nécessité des 
interventions d ' urgences : réfection �e l a  toiture de la cuisine du manoi r  
et de cel le de l a  grange , réparat ion de la stabul ation ,  démo l ition de la 
toiture d ' un bâtiment non encore restauré , réfect ion complète de l a  
bergerie, abattage de tous les arbres . 

CHANTIERS 1990 

Réfect ion complète de l a  cui sine 
Aménagement complet d ' une nouvel le sal le pédagogique 

. Réfect ion de l a  toiture de l ' étable 

. Avancement des travaux de restauration de l ' ai le sud de la ferme 

. Construct ion d ' un nouveau hangar-atel ier 

VII - SUIVI DU VERGER CONSERVATOIRE 

VII I  - TROUPEAU DE VACHES NANTAISES 

. Naissances 1990 : + 2 femel les et 6 mâles viables 
+ 2 morts à la naissance 
+ 1 géni sse morte à deux moi s  
+ 1 vache et son veau morts au vêlage 

Le suivi génétique du troupeau se poursuit en col l aboration avec l ' inst itut 
techni que de l r élevage bovin et incluant d 1 autres pet its troupeaux de la 
région . 

L ' équipe Bois-Joubert comprend 4 personnes 
permanents ( 2  sal ariés et 2 objecteurs de 
conscience en service national civi l ) ,  1 
animateur-nature à temps partiel ( salarié ) et 
de nombreux bénévoles occasionnels dont 
GRI ZZLY qui règne sur les cuisines et que nous 
remercions chaleureusement . 

s� 





t Les espaces protégés de Bretagne - Expo SEPNB 

Du 26 . 02 .  au 0 3 . 02 .  - BEATEP , Cession de formation " animateur-nature" ( 2 9 }  
Du 2 4 . 04 .  au 0 4 . 05 . - RENOUVEAU , Université de la nature - Loctudy ( 29 )  
Du 07 . 0 7 . au 1 4 . 07 .  - F�stival des lacs à St-Renan ( 2 9 }  
Du 2 2 . 07 .  au 18 . 08 .  - Keremma - Maison des Dunes ( 29 }  
Du 2 1 . 08 .  au 16 . 09 . - Mai rie de St-Georges-de-Reintembaul t ( 3 5 )  
Du 2 3 . 09 .  au 30 . 09 . - SEPNB Rennes ,  Salon du Jardinage de Rennes ( 35 )  

t Les orchidées · Expo SEPNB 

Du 2 4 . 0 4 .  au 0 4 . 05 .  - RENOUVEAU , Université de la Nature - Loctudy ( 29 }  
Du 02 . 06 .  au 0 4 . 06 .  - A la découverte des orchidées de Bretagne-Sect ion29N 
Du 1 6 . 06 .  au 2 1 . 07 .  - Maison des Dunes de Keremma ( 29 }  
Du 05 . 06 .  au 1 5 . 06 .  - Journée de l ' environnement - Section Douarnenez ( 29 )  
Du 0 2 . 08 .  au 17 . 08 .  - Mai son de l a  Baie d ' Audierne - St-Vio ( 29 )  
Du 0 3 . 09 . au 2 2 . 09 .  - Bibl iothèque des 4 Moul ins - Brest ( 29 )  
Du 0 6 . 10 .  au 07 . 10 .  - Faculté des Sciences de Brest - Journées Langevin ( 29 )  
Du 2 9 . 10 .  au 3 1 . 12 .  - Conservatoire Botanique de Brest ( 29 )  

t Les Réserves de Bretagne - Expo SEPNB 
Du 07 . 05 .  au 2 0 . 05 . - Sect ion de Quimper ( 29 )  
Du 0 4 . 06 .  au 10 . 06 .  - Journée de l ' environnement St Jouan des Guêrets 

Inauguration de la réserve I lot Notre-Dame { 35 )  
Du 27 . 08 .  au 30 . 09 .  - Maison des Dunes de Keremma ( 29 }  
Du 01 . 10 .  au 28 . 10 .  - Moi s  de l ' enfance à Guingamp { 22 )  

t Connaître pour protéger - Expo SEPNB 

- Lorient , Consei l Municipal pour enfants 
- Journées de ! ' Environnement , section St-Nazai re 
- Festival des Lacs à St-Renan 

( 56 )  
( 4 4 ) 
{ 29 )  

Du 2 8 . 0 3 . au 0 1 . 04 .  
Du 0 4 . 06 .  au 10 . 06 .  
Du 07 . .  07 . au 1 4 . 07 .  
Du 3 1 . 07 .  au 06 . 08 .  
Du 1 9 . 08 .  au 1 5 . 09 .  
Du 1 2 . 10 .  au 2 6 . 10 .  

- Mai rie de Douarnenez , semaine de l ' environnement ( 29 )  
- Mai son des Dunes de Keremma 
- Salon de la Nature à Dinard 

t Le vent et les oiseaux de mer - Expo SEPNB 

Du 2 6 . 0 2 . au 0 3 . 03 .  - Centre de rééducation de Kerpape 
Du 19 . 03 .  au 2 5 . 03 .  - Bibl iothèque de Pont Croix 

"� 

( 29 ) 
( 35 )  

( 56 )  
( 29 )  
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Une redécouverte avec 
Mathurin Méheut, 

« Penn 
peintre 

ar Bed » 

des 
Of .f,Ç . t(). 'o 

dinosaures 
M a t h u r i n  M é h e u t ,  

peintre des dinosaures, 
on pourrait croire qu'll 
s'agit d'un canular. Pas 
du tout La rewe cc Penn 
ar Bed ,, vient d'éditer 
un numéro spécial qui 
est consacré aux œuvres 
d'Yvonne Jean-Haffen et 
Mathurin Méheut réali­
sées pour l'Institut de 
géologie à Rennes, en­
tre 1 942 et 1946. . 

Plérodactyles, ichthyosaures 
et autres diplodocus décorent 
le rez-de-chaussée et le pre­
mier étage de l ' Institut de géo­
logie, discrètement installé rue 
du Thabor à Rennes. Des gé­
nérations d'étudiants ont pu 
les contempler. Pourtant, ce 
patrimoine sans égal, laissé à 
l 'abandon, a bien fai l l i  dispa­
raître. 

Le talent de Méheut comme 
dessinateur est unanimement 
reconnu ; la clarté et la vérité 
de ses croquis en font un té­
moin unique de la Bretagne et 
de la nature. Cette précision 
avait séduit Yves Milon, le 
père de · l ' Institut, quand il pen­
sa à Méheut pour décorer le 
futur immeuble, dès 1 932. 

Des reconstitutions minutieuses : l'art au service des sciences. 
L'art au service des scien­

ces, c'était une aventure à la­
quelle Méheut adhéra immé­
diatement. Une longue collabo­
ration fut nécessaire entre le 
peintre et le géologue, pour 
définir les sujets des multiples 
décors : paysages reconstitués 
du Secondaire, du Tertiaire et 
du Quaternaire, vues des sites 
bretons les plus · connus pour 
leurs particularités géologi­
ques, travailleurs de la pierre, 
etc. 

A cette œuvre qui exigeait 
un travail immense et sérieux, 

"� 

Yvonne Jean-Hatten fut asso­
ciée dès le début : la parenté 
de sa peinture avec celle de 
Méheut est telle qu'on pourrait 
croire à une œuvre unique 
faite à deux pinceaux. 

L'Institut fut inauguré le 1 5  
mai 1 947. Plus de quarante 
ans ont passé. L'initiative au­
dacieuse d'Yves Milon finit par 
n'être plus qu'un ensemble de 
décors devant lesquels on 
passait sans les voir. 

Et puis Méheut, jamais ou­
blié des amateurs d'art, est 
revenu au goût du grand pu-

1 

·(:': 
� 

• t 

b l i c  d e p u i s  l e s  a n n ées 
soixante-dix : c'est sans doute 
cette vogue durable qui a sau­
vé les peintures du Thabor. 
Aujourd'hui, plus que par leur 
intérêt pédagogique, c'est par 
leur valeur artistique que ces · 
œuvres fascineront les visi­
teurs. 

Yann-Lukas LE LIBOUX. 

Penn ar Bed, no 133 : 
58 F franco. En vente à la 
SEPNB, BP 32, 29276 Brest 
cedex (tel 98 49 07 1 8). 



I - REVUE PENN-AR-BED 

Publ icat ion des 

n• 133 

n " 134 

•AnimaUI disparus et paysages géologiques• 
La décoration de l ' insti tut de géologie de Rennes 
René Le Bihan et Yves P lusquel lec 

Le granite orbiculaire de Ploumanac'h 
L. Chauris et B. Hallégouët . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . 

Impacts sur l'environnement de l'installation 
des forges de Coat-an-noz 

L. Chauris . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . 

Les phoques gris de 11roise 
J.-P. Beurrier . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 

L'expansion de la Sargasse japonaise sur les côtes atlantiques 
A. Dizerbo . . . . . .  _ . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 

20 ans d'évolution des espaces naturels révélés 
par les cartes de l'I.G.N. 

J.-P. Ferrand _ . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . 

Les espèces végétales protégées en Bretagne 
F. Bioret et J .. P. Ferrand . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . 

La tortue caouanne en Bretagne 
J.-P. Cuillandre . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . 

Rencontres naturalistes . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . 

Livres . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . 

n" 135 - Spécial •réserves• 

Nouvelles des réserves 
A. Leroux . . . . . . . . . . . . . .  . 

La réserve de l'année: 
les landes du Cragou 

F. de Beaulieu . . . . . . . . . .  . 

Des sternes et des hommes 
M. Jonin . . . . . • . . . . . . • . . .  

�volution de la population 
bretonne de la sterne de Dougall 

A. Leroux et A. Thomas . .  

Le pétrel tempête à Banneg 
J.·P. Cuillandre, B. Bargain, 
F. Bioret, B. Fichaut, 
J. Hamon, J. Henry . . . . .  . 

'-:+-

Capture d'un pétrel tempête 
non identifié sur Banneg 

V. Bretagnolle, 
J.-P. Cuillandre, F. Bioret . 

Banneg: une ile dans la tempête 
B. Fichaut et B. Hallégouët 
avec la participation de 
F. Bioret . . . . . . . . . . . . . . .  . 

Les fouilles archéologiques de 
l'île d'Y oc'h en Landunvez 

M.-Y. Daire . . . . . . . . . . . . .  . 

Les insectes dans les réserves : 
Les diptères 

O. Cadou . . . . . . . . . . . . . .  . 

Livres . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . 



I I  - CARTES POSTALES 'Bretagne Vivante' 

Nouvel les séries de 2 3  cartes . 

- Bernache cravant , Goéland argenté , Héron cendré , Cour l i s  cendré , 
Gorgebleue , Tadorne de Belon , Avocette , Cheval ier gambette , Guêpier , 
Fauvette Pitchou , Busard St-Martin, Grand Corbeau , Aigrette Garzette , 
Gui l lemot de Troï l ,  Pingouin Torda 

- Landes du Cragou , Banneg , Koh Kastel l ,  Bois-Joubert 

- Orei l l ard méridional , Loutre ,  Aeschne printanière . 

I I I  - NOUVEAU DEPLIANT COULEURS 

Pour l a  réserve biologique M . H .  Jul ien de Goul ien-Cap Sizun grâce au 
financement du Consei l Général du Finistère 

IV - NOUVEL AUTO-COLLANT 

Réserve M . H .  Jul ien - Goulien dessiné par Marc P augam 
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Le Centre régional de documentation 

Adresse : SEPNB 
186 rue A .  France - B . P . 32 
2 9 276 BREST CECEX 

Responsable bénévole : Brigitte GUISNEL 

* Condition d ' accès 
Ouverture à tout publ ic 
Chaque jeudi de 1 5  heures à 1 9  heures 
Prêt gratuit pendant 4 semaines 
Photocopies. payantes 
Demandes ( préci ses ) par correspondance acceptées 

* Le centre de Brest est une vraie bibl iothèque spécial i sée sur la nature 
et l ' environnement en général . 

I l  offre : 
- 160 revues régul ièrement suivies et dépouil lées dont une trentaine 
étrangères . 
- + de 1 500 l ivres , brochures , thèses , documents divers 

une revue de presse cl assée par thèmes ( Ouest-France , Le 
Télégramme ) , tenue à jour depuis 1978 . 

Présentoir d ' appel régul ièrement renouvelé dans l a  bibl iothèque municipale 
voi sine . 

* Bilan .chiffré de la permanence hebdomadaire du jeudi ( sur 9 moi s )  
1 9 8 7  : 85  personnes 
1988 : 140  " 
1989  : 1 10 " 
1990 : 150 " 

* Contact avec d ' autres centres de documentation ou bibl iothèque pour 
améliorer le fonctionnement et se faire connaître ( Bibl iothèque municipale , 
Espace Brest Europe , Centre de Rel at ions Internationales du Fini stère ) . 

* Objectif à envisager : une coordination avec les sections SEPNB pour 
informati ser la gestion des documents accumulés , et les rendre peut-être 
ainsi plus accessibles . 

.:H 



Photothèque Régionale 

Adresse : René-Pierre BOLAN 
Photothèque SEPNB 
6 rue Guérin - 35470 BAIN DE BRETAGNE 

Conditions : Se renseigner au 9 9 . 4 3 . 88 . 09 

Disponibles : Près de 5 000 di apositives 
1 200 négat ifs 
1 000 t irages noir et blanc 

En 1990 , l a  photothèque a participé à : 

- Interne SEPNB : 
. Nouvel le série de cartes postales 
• Nouveau dépl iant réserve de Goul ien-Cap Sizun 

Montage diaposi t ives " sternes " 
. Penn-ar-Bed Groix 
. Penn-ar-Bed article Bois- Joubert 
• Dépl iant d ' information natural iste sur le l ittoral de Carantec 
• Exposit ion et montage sur le problème des poteaux PTT 
. Exposition sur la nature en vi lle de Rennes 

- Extérieur : 
Consei l Général du Finistère , pl aquette nature et image des voeux 
du président 

. Bibl i othèque du travai l  

. Conférence Permanente des Réserves Naturel les ( dépl iant réserves 
naturel les géologiques ) 

• Conservatoire botanique de Brest , exposition sur les espèces 
protégées 

.. P laquette touristique Syndicat d '  Init iative de Carantec 
Ouvrage sur Cancale 

. DIWAN calendrier 

. KEIT WIMP BEV jeu de type "Memory" 
• Col lège de St- Jacut ( oiseaux des vasières ) 
. Exposi tion sur les algues ( Paskal l Le Doeuff )  

- La couverture topographique du réseau des réserves a été poursuivie par 
le Cap S i zun et Bel le- I le .  

=t� 
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A Pen-Men 
La pêche des pouces-pieds interdite 

Suite à des cueillettes de 
pouces-pieds faites dans la 
zone d'études lancées par 
la SEPNB sur la biologie de 
ces crustacés, un arrêté 
préfectoral daté du 12 oct<>­
bre interdit cette pêche 
dans le secteur de la pointe 
de Pen-Men. 

L'étude biologique, en cours de­
puis maintenant dix-huit mols, se 
porte en partie sur des grappes 
précises de pouces-pieds qui sont 
suivies régulièrement En effet, • Il 
,.ut pouvoir aulvre le d6veloppe-
menl de c:heque gnppe qui a "' 
chollle eu clép8lt •, explique Jean­
Pierre Culllandre, le biologiste 
chargé de l'étude. Il précise : • Ce  
eont ... mlmee pouc•-pleda qui 
clal11911t Mre mnur6a et ............ 
rn pour 8YCllr des r6IUltnl ti. 
bles . ..  

Il apparaît cependant que plu­
sieurs des grappes étudiées ont 
malheureusement été pêchées, ce 
qui · annule une partie du travail 
scientHique déjà réalisé, faute de 
pouvoir poursuivre létude . de ces 
grappes. 

Toute cette étude est menée sur 
le secteur de la pointe de Pen­
Men, or c'est sur cette zone 

qu'opèrent généralement des pê­
cheurs de pouces-pieds de Lorient 
et Plœmeur. " Au cours de la Mi­
son hlvemete 1989-1990, n y a 
notamment un pkheur amateur 
qui • cuelHI pllllleura centalnn de 
klloe sur ce 8lte •, déclare J.-P. 
Cuillandre. 

La godaille conUnue • • •  

ailleurs 

A la suite de ces pêches des­
tructrices, après avoir reçu les 
avis de l'llremer ainsi que du chef 
du quartier des affaires maritimes 
de Lorient et sur proposition du 
directeur régional des affaires ma­
ritimes de Bretagne, le préfet in­
terdit donc la pêche aux pouces­
pieds • danl le eedlur de Pen­
Men, clllrw un rayon de 100 m 
centré sur l'exrémlté nord-ounl 
de catie polnle •. 

" Avec ce nouvel antté pr6fec. 
tarai, précise J.-P. Culllandre, un 
8lte de rne .. ,. pré..vé et, avec 
le temps, les Grolllllona y trouve­
ront leir compte. " 

En effet, il faut bien préciser que 
cette interdiction ne touche que ce 
site de Pen-Men et que la • go­
daille .. traditionnelle à laquelle 
tiennent particulièrement les Groi-

=K. 

sillons peut toujours se faire sur 
tous les autres endroits où se 
trouvent des pouces-pieds. Et ceci 
jusqu'au 15  novembre, conformé­
ment à la législation en vigueur. 

Sans doute y-a-t-11 assez de 
pouces-pieds sur l'île pour que 
chacun puisse soit en étudier, soit 
en pêcher une godaille sans gêner 
l'autre . . .  

Ëcole publique 
de La Trinité 
Des élections 

En fin de semaine dernière, ont 
eu lieu à l'école publique de La 
Trinité les élections des représen­
tants des parents d'élèves. Ont été 
élus : Mireille Pouzoulic, Monique 
Guillaume, Pascale Poizat et Her­
vé Henry. 

Le rOle de ces représentants 
des parents est celui de concerta­
tion par le biais du conseil d'école 
et de collaboration avec les Institu­
teurs, en particulier dans l'élabo­
ration d'un projet d'école actuelle­
ment en gestation. 



I .. ETL1DES REALISEES El� 1990 ( Contrats } 

- Di agnost i c  écologique préal abl e  à 1 1 acqui s i t i on de l a  côte sud de l ' î le 
d ' Hoedi c par le Conservatoire du Li ttoral ( Conservatoi re àu Littoral ) .  

- Synthëse et cartographie écologi ques intégrées de l a  part i e  terrestre de 
la réserve MAB IROISE ( Molène et î lots envi ronnants )  ( Consei l  Général du 
Fini stère ) . 

- Impact à long terme des po l lut ions par hydrocarbures sur les l i ttoraux 
( le cas de 1 1  Amoco Cadiz et de 1 ' Exxon Val dez ) ( Mini stère de 
! ' Envi ronnement ) .  

II - ETUDES EN COURS 

Foncti onnement d ' une 
( compéti t i on ,  régulation )  
bruns 

populat ion de goél ands mar ins : relat ion 
avec l es popul at ions de goél ands argentés et 

par J . C .  LINARD ( contrat SRETIE/SEPNB ) n "  8 8  056 

- Acquisit ion des bases biologiques et démographi ques pour l a  gestion de 
pouce-pied ( Po l l i ci pes cornucopi ae )  
par J . P .  CUI LLANDRE ( contrat SRETI E/SEPNB } n °  8 8  1 5 3  

I I I  -- ETUDES ET RECHERCHES, HORS CONTRATS 

- Etude de l a  migration post-nupt i ale des fauvettes paludicoles en Baie 
d ' Audi erne 

- Suivi des popul ations de goél and en mi l i eu urbain 

- Suivi orni thologique du l ac de Haute Vi l aine ( 35 )  

- Suivi de l a  station d ' Eryngium viviparum ( arrêté préfectoral de protec­
tion de biotope ) 

- At l as de l ' avifaune de l ' î l e  de Groix ( 56 }  

- Inventaires et suivis divers et nombreux : 
Castor des Monts d 1 Arrée 

. Chauves- sour i s  
• Busard St-Mart in et busard cendré 
. Papi l l ons 
. Etc . . .  

sur de nombreux sites 

1--l--



IV - PUBLICATIONS 

. 1990 . M . O .  HAYES , J .  MICHEL , B .  FICHAUT "Oi led gravel beaches , a speci al 
problem '' in proceedings for conference on Oil  spi l l s  : Managment and 
legi s l ative impl icati ons , Newport , RH ,  USA . 1 5- 1 8  mai , 14 p . 

. Part icipation { B .  Fichaut ) au col loque de Cordova , Al aska conununicat ion 
11 l ' impact à long terme de 1 ' Amoco Cadiz sur les grèves et pl ages de 
galets " .  

�! 
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Tem petes h iverna les et pol l ut ion l l . lt . 'j o  

Le lourd tribut des oiseaux marins 
cc L'image de l'oiseau anglu6 dans la mazout ast li6a 

aux naufrages das p6troliars. Mais alla est aussi, hélas, 
una réalité quotidienne. A cet égard, les tempêtas da cet· 
hiver ont. servi de révélateur da l'état de pollution avan­
cée de la mer H. 

Max Jonin, la secrétaire général da la SEPNB (So­
ciété d'études pour la protection de la nature en Breta­
gne), ne miche pas eas mots. Les dégazages clandestins 
d'hydrocarbures - causant régulièrement des déglts 
considérables dans las rangs des oiseaux marina dont on 
peut percevoir les effets IOraqu'ils sont rejetés à la c6ta 
par le biais da circonstances atmosphériques particuliè­
res. 

« Les tempêtes .à répétition sur­
venues, en gros, du 15  décembre 
au 1 5  février, nous -ont permis de 
chiffrer . les - ravages subis par les 
oiseaux. Nous avons récupéré 
soixante-dix oiseaux vivants mais 
atteints par le mazout, et autant 
d'oiseaux morts dont quarante­
huit d'entre eux avaient été ma­
zoutés J, raconte Max Janin qui 
s'empresse de préciser qu'.il .ne 
s'agit en l'occurrence que de la 
partie visible de l'iceberg. « Ne 
nous revient en effet qu'une infime 
partie des oiseaux touchés. -Celle 
que -les gens ont découvert en se 
promenant sur le littoral 1. 

Pingouins et guillemots 
Deux espèces, en particulier, 

ont payé un lourd tribut : les- pin­
gouins tarda et les guillemots de 
Treil. Mais on a aussi retrouvé des 
macareux. des fous de Bassan et 
des cormorans en' plus faible 
quantité. Il est vrai : c Le mazout 
n'était pas le seul coupable 1 ,  
dit-on à la SEPNB. c Certains oi­
seaux sont victimes de techniques 
de pêche actuelles. A commencer 

.par les filets à mailles invisibles et 
les palangres ». 

Max Janin insiste sur les pertes 
qui ont décimé les populations de 

pingouins torda. « C'est une es­
pèce devenue très rare. Il n'existe 
plus que deux cent mille couples 
dans le monde. C'est infime. De 
plus, il faut savoir que ces oiseaux 
qui hivernent au large des côtes 
avaient commencé â se rappro­
cher de leurs lieux de nidification. 
Ce sont donc autant de reproduc­
teurs en moins ». 

Des frais d'expédition -
pris en charge 

Quels conseils la SEPNB donne­
t-elle aux personnes qui recueille­
raient un oiseau mazouté encore 
vivant 7 Surtout de ne pas le gar­
der chez soi ou de chercher à le la­
ver. « Les oiseaux marins.font par­
tie d'espèces protégées par la loi. 
On ne peut donc pas les manipuler 
n'importe comment. Comme. -mal­
heureusement, les collectivités lo­
cales n'ont pas pris la décision de 
maintenir des centres de soins nés 
dans le sillage des catastrophes 
que nous avons connues, nous ne 
pouvons que jouer la carte de la 
légalité et inciter le public à entrer 

-en contact - avec le seul centre agréé en Bretagne : celui de !'Ile 
Grande. Il est extrêmement bien 
équipé et dispose d'un personnel 

io 

Soixante-dix oiseaux vivants mais atteints par le mazout.et .... 
tant d'oiseaux morts ont 6té ramassés sur les c6tas cet hiver. 

· · 

compétent pour ce genre de mis­
sion 1, explique Max Janin. Etant 
entendu que la SEPNB peut servir 
de -courroie de transmission et 
prendre â sa charge les frais d'ex­
pédition _ grace à une subvention 

·allouée par le conseil général du 
Finistère dans - 1e cadre du fonds 
d'intervention départemental pour 
lenvironnement. 
50 % de chances 
de smvie 

A la Société d'études poor la 
protection de la nature en Breta­
gne, on ne cache pas que l'imper- -
tance de leffort financier n'est 
pas forcément à la hauteur des ré­
sultats. « Les chances de survie 
sont assez faibles it, dit Max Jo­
nin. « Seule la moitié des oiseaux 
vivants qui parviennent à l ' l le 
Grande réussissent à s'en sortir. 
Mais nous pensons néanmoins 

que le jeu en vaut la chandelle f'"' 
raison de la faiblesse des effecti 
des espèces concernées » .  

Ceci étant, la  SEPNB plaide 
bien entendu pour un renforce­
ment des condamnations des pc_ 
lueurs sauvages lorsqu'ils se foi 
prendre et aussi pour une me .. 
Jeure prévention. « Il faudra bien 
un jour que certains pays mettent 
en place un système de contrô 
efficace des cargaisons qui pa_ 
sent dans leurs eaux territoriali.., 
ou q u i  transitent d a n s  leurs 
ports JI, lance Max Jonin qui  s'ev­
clame : « Et surtout qu'on ces; 
de mettre en avant les capacit1 
d'épuration de la mer 1 On a tenu 
pendant des siècles le même dis­
cours avec les rivières. On voit a 
jourd'hui le résultat JI. 

André RIVIER 



Les années se suivent et se ressembl ent . . •  

Des dossiers touj ours d ' actual ité mob i l i sent l ' act i on 

- Ports de plai sance nouvel le vague : val lée de l a  Rance { 3 5 ) ,  T rébeurden 
( 22 ) ,  P l ouguerneau ( 29 ) ,  etc . . .  
La Commission des sites du Fini stère a voté défavorabl ement sur l e  princi pe 
d ' un port l ourd dans l ' Aber Wrac ' h .  

- Gol f s  l i t toraux : St- Pabu ( 2 9 ) ,  l e  Conservatoire du L i ttoral achètera 
f i nalement les dunes . 

- Zones aquacoles et protecti on des espaces l i t toraux sensibles : 
. à P l oubaz l anec ( 22 ) ,  une i nstance de cl assement du s i te est pri se 
et le t r i bunal administrat i f  a jugé un surs i s  à exécut i on , 
. à Gui ssény ( 2 9 ) ,  l a  SEPNB a répondu à une demande de promoteurs 
( zone ZNIEFF et zone de protection de la CEE ) . 

Prélèvements de sables marins 
Sables d ' Or les P i ns ( 2 2 ) ,  

. Aber Benoî t  ( 29 )  

- Protecti on des zones humides : 
Mara i s  de Dol ( 35 ) ,  

. Marai s de Pen en Toul en Larmor Baden ( 56 )  

- Protection du l i ttoral contre des aménagements inconsidérés 
. P l ougonve l i n  ( 29 ) , 

Landunvez ( 29 ) ,  
Gui de l  ( 56 } , 
F réhel ( 22 ) ,  etc . . .  

- Route des estuai res en I l le-et-Vi l aine et protection de l a  forêt 

- Bocage et repl antation de haies { I l le-et-Vi l aine, Paimpol , Hi l l ion } 

- Obturation des poteaux métal l iques creux des PTT 
{ Trégunc-Concarneau , Douarnenez , I l le-et-Vi l ai ne ) . 

* 
* * 

* 

Nombreuses i ntervent i ons au quotidien auprès 
administrat i ons . Act i ons régul ières à travers 
notamment l es commi ssion des s i tes . 

ii 

des municipal i té s , des 
les commissions diverses 



PATRIMOINE 
Contentieux ville-Etat au Cap Fréhel 
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Maire après Dieu 
LE CAP FRÉHEL 

de notre envoyé spécial 
« Monsieur le maire, vous êtes 

un délinquant. » « Vous, les éco­
los, ne venez pas nous emmer­
der. Ici nous sommes chez 
nous. » Telles sont, parmi d 'au­
tres, tes amabilités qu'ont échan­
gées, lundi 25 juin, sur un cap 
battu des vents, M.  Max Janin, 
président de la Société de pro­
tection de la nature de Bretagne, 
et les élus de la commune de 
Fréhel, dans les Côtes-d'Armor. 
Tout cela au milieu d'une petit 
foule d'estivants, de paysans et 
de fonctionnaires entourant 
M. Brice Lalande, secrétaire 
d ' Etat à l ' environnement. Le 
ministre, venu d'un coup d'aile 
de Paris, était justement là pour 
tenter de trouver une issue à un 
conflit qui,  depuis seize ans, 
oppose la commune à l 'Etat. 

Objet de la guérilla : le Cap 
Fréhel. série de splendides et 
sauvages promontoires couverts 
de lande où se dressent un 

chateau médiéval qui servit 
naguère de cadre au film les 
Vikings, une tour datant de Vau­
ban et un phare des années cin­
quante. L 'ensemble, couvrant 
plusieurs dizaines d'hectares, a 
été classé en 1 967 avec l 'appro­
bation enthousiaste du conseil 
municipal et abrite en outre une 
réserve ornithologique. 

Malheureusement, les élus 
veulent tirer le maximum de 
bénéfice de ce patrimoine excep­
tionnel. Autrement dit, y rece­
voir autant de voitures, de cam­
ping-cars et de bus de tourisme 
qu'il en vient. D'où la construc­
tion d'une route de plusieurs 
kilomètres, l 'aménagement de 
deux parkings pouvant recevoir 
400 véhicules et la pose de pan­
neaux publicitaires. Le tout sans 
aucune autorisation et dans l'illé­
galité la plus totale. Cette politi­
que du fait accompli a été menée 
par deux maires successifs, l'un 
de droite, l 'autre de gauche, 
avec d'autant plus de facilité que 
la commune est propriétaire du 

terrain et que l 'administration 
s ·est montrée singulièrement 
timorée. Mais peut-on laisser 
sans dommage certains élus vio­
ler la loi et se considérer comme 
seuls maîtres après Dieu sur des 
sites d'intérêt national 7 Ce serait 
compromettre l 'avenir de milliers 
de monuments, de lieux pittores­
ques et de sites naturels que les 
pouvoirs publics s'efforcent de 
conserver en l 'état pour les 
générations futures. 

Le ministre de lenvironnement 
a donc déposé une plainte con­
tre le maire de Fréhel pour infrac­
tion à la loi sur les sites classés. 
Une ultime réunion de concilia­
tion est prévue prochainement à 
la préfecture des Côtes-d' Ar­
mor. Il ne s'agit pas seulement 
de régler un contentieux entre 
Paris et Fréhel, mais de trouver 
un mode de gestion et donc des 
aménagements qui concilient 
protection et fréquentation tou­
ristique, politique nationale et 
volonté locale. 

MARC AMBROISE-RENDU 

Nitrates 

Parkings i l légaux au cap Fréhel 
Brice Lalonde •• place pour 
sermonn• le maire (Lire page •> 

� <" ·" ·" .. La SEPNB félicite Lalonde 
Après l'association " Eaux et 

rivières de Bretagne •. c'est au 
tour de la société pour l'étude 
et la protection de la nature de 
se féliciter de la prise de posi-

Nitrates o F .t...b • �.; c 

La SEPNB et Eaux et Rivières 
haussent le ton 

QUIMPER. - La SEPNB (So­
ciété pour la Protection de la 
Nature en Bretagne) et Eaux et 
Rivières " •'6tonnent de voir de 
nombreux malrn déc:anHlller 
la COftlOll'llll8I c1• .. u " nMra­
tH ,. (NDLR : dont · le taux de 
nitrate est supérieur à 50 milli­
grammes) seulement aux lem-
11181 encslntes et aux nourta­
IOllS •. Les deux associations 
posent la question. " lgrionnt­
h le décNt de Janvier 1989 qui 
llxe .. llmlte de polabllU de 
l'eau l 50 mgtl et oe uns poso­
slblllt6 • dérogation 1 lgnœwnt­
.. l'.acle du code • la ..... 
publique qui leur lmpoH • clé­
llmlr l la populatlon une MU 
polable pour ne faire état que 
de """ ........ . la bolMOll 
alors que cde mime uu Mt1 
l la culuon et l la fabrlcallon 

del allmenls (.oupe, th6, café, 
pain, ele..) .•. Pour la SEPNB et 
Eaux et Rivières, " toule · .. u 
dont la llneur en nllraln Ml 
aupérleure l 50 mllllgrarnmes 
est Impropre • la consomma­
tion humaine et c'Mt alnll que 
l'lnlormatlon doit ltre donnée " . 
A leur avis, " le moment Mt 
venu pour que ln uns et ... 
autrn (élu•, admlnlltratlona, 
conaommateura) prennent leun reaponaebllMa ..,. chercher l 
•'en décharger "· Et de mena­
cer : " Devrtone-noua en tant 
que con•ommateura adopter 
del ......,.. vlunt l ne Ngler 
que la facture d'eau ellectlve­
ment potable pal'CI que lrop 
c'Ml trop •. On le lira, par ail­
leurs, des associations de 
comornmateura ont ·mis cette 
menace à exécution. 

u 

tien de Brice Laionde sur les 
problèmes de pollution de 
l 'eau .  Le SEPNB vient 
l'écrire à Rocard dans un té 
gramme. 

9f-/ i •• MARS 1� 



Dans le Fini stère 

1 . L ' année 1990  est marquée par un engagement important sur l es dossiers 
diffici les de l a  protect ion de l ' eau et de ses impl i cations sur 
l ' agr i culture . Le Président Jean SALAUN en a été le principal acteur . 

Débat sur l ' eau pour les é lus du PNRA ( j anvier ) 

. Débat sur l ' eau pour l ' ARC à Brest 

Consultation sur le prob lème des élevages hors-so l s  Landerneau 

Rencontre avec les consommateurs de Carhaix 

Débats ou conférences sur les instal l at i ons classées à 
P l oudalmézeau , au Folgoët , à Lesneven , à Morl aix 

• Rencont re DDA sur le problème des élevages hors sol 

Rencontre UDSEA sur l es préoccupations agri cul ture-envi ronnement et 
sur les problèmes d ' imp l antations des grands élevages 

Participation aux travaux du Syndi cat mixte du Bassin de l ' Elorn 

Groupes de travai l de ! ' Observatoi re de l ' eau 

Groupe de travai l du projet de technopole brestois " Eau pure '' 

. Act ions de formation : 
- Stage déchets/personnel MSA 
- Stage sur les instal l ations classées / é lus l ocaux du Finistère 

• Congrès sur l ' eau organi sé par l e  l ycée Jean Moulin de Châteaul i n  
Parti c ipation à une table ronde sur le coût d e  l a  qual ité de l ' eau 

. Jurys du concours "Vive l ' eau " de l ' APPSB à Brest ( Max JONIN } et 
à Château l in ( Jean SALAUN } . 

. Travai l en concertat i on avec l ' APPSB sur l e  schéma régi onal 
d ' aménagement des eaux . 

. Présidence de séance du débat sur l ' eau de l a  réuni on nati onale de 
! ' Entente nationale des élus de l ' env i ronnement { ENEE ) 

. Réal i sat i on et diffusi on d ' un document d ' informati on sur l a  
l ég i s l ation concernant l es instal l ations cl assées , les enquêtes 
pub l i ques , la règlementati on pour l ' expl o i t at ion des élevages hors­
sol { Jean SALAUN ) .  

2 - Sur le problème des déchets 

Groupe de travai l  du consei l  général sur les ordures ménagères 

Dossi er de la décharge de Trégunc-Concarneau 

. Doss ier de l a  décharge de Quimper et des cendres toxiques 

Réunions avec les élus du PNRA, le P réfet • . .  

Doss i er du pro j et de décharge d ' I rvi l lac 

. Comité de surve i l l ance de l ' usine d ' incinérat ion de Brest 

i!> 



3 - Divers 

. Rencontre et réf lex i on avec la ODE sur l ' app l i cat i on de l a  l o i  
" l i ttoral " . 

. Opérati on "Mon eau , ma sécuri té "  ( Fini stère ) i ntervent i on pour l a  
protecti on des l andes des Monts d ' Arrée par l a  réal i sat i on d ' un 
dépl i ant l argement di f fusé auprés des enfants à cette occas i on .  

'2 4  



f.Il
 

u
 

�
 

�
 

ri)
 

::
:> 

,.
..., 

z
 

Jl
l 

ri)
 

z
 

0
 

V>
 

QQ
 

�
 

�
 

u
 

<
 



I l  avait tué un cygne lt 1�· \e·.y�-.1. ,; .  ; · �Q 

Permis de chasse retiré 
8.000 F de Dl 

Le 23 janvier, le tribunal avait 
jugé un agriculteur de Kerlouan, 
M. Jean-Paul Habasque, 24 ans, 
poursuivi pour « destruction d"es­
pace protégée •· M. Habasque 
avait tiré sur un cygne à l'étang du' 
Pont. L'animal avait été tué. 
C'était le 9 octobre 1 988. Huit cy­
gnes vivaient sur cette pièce 
d'eau, dont le jeune qui a été 
abattu. Le tribunal avait mis l'af­
faire en délibéré. Il a rendu son ju­
gement hier, condamnant M. Ha-

I nstantanés 

basque au retrait de son permis de 
chasse avec interdiction de se re­
présenter pendant un an. 

La SEPNB (Société pour l'étude 
et la protection de la nature en 
Bretagne) obtient 8.000 F de 
dommages-intérêts. Par contre, la 
'constitution de partie civile de la 
Fédération départementale des 
chasseurs est déclarée irreceva­
ble. Et pour cause 1 On ne chasse 
pas les espèces protégées • • .  

lYf: fA. • u . \"' 
Cendres toxiques de Quimper 

La SEPNB porte plainte 
QUIMPER. - La Société pour 

l 'étude et la protection de la 
nature en Bretagne a décidé de 
porter plainte contre x, dans 
l'affaire des cendres toxiques il­
légalement déposées dans une 
décharge de Quimper et d'El­
liant (voir 0.-F. du 17 novem­
bre). Elle fait citer comme té­
moins Gilbert Le Bris, maire de 
Concarneau, président du Sl­
COM, comme producteur de dé­
chets ; Bernard Poignant, maire 
de Quimper et Roland Lenon, 
maire d'Elliant, pour avoir ré­
ceptionné les cendres ; les ser­
vices de la DASS, la société 
Grandjouan et les Verts de 
Quimper. 

Ces cendres provenaient de 
l'usine d'incinération gérée par 
le syndicat intercommunal (Sl­
COM) de Concarneau, dont les 
élus sont sévèrement mis en 
cause par la SEPNB. a Les élus 

sont llT8aponsables depuis le 
début "· estime Michel Beucher, 
délégué de cette association à 
Concarneau. Prlnclpal repro­
che : avoir mis en route une 
usine sans se préoccuper du 
traitement des cendres de dé­
poussiérage des flltes à fumées. 

Résultat : les Verts quimpé­
rois ont retrouvé ces suies dans 
une décharge à Elliant et à 
Quimper. La Sté Grandjouan, 
qui exploite la répurgation de la 
capitale cournouai l la lse ,  a 
avoué en avoir déversé 1 500 
tonnes dans une décharge qui 
n'était pas agréée pour recevoir 
ce type de produits. Pour répa­
rer cette erreur, elle s'est enga­
gée à les transférer dans une 
autre décharge. Mais, pour 
l ' instant, elle n'en a trouvé au­
cune qui accepte de les accueil­
lir. 
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I � NOUVEAUX DOSSIERS 

* Décharge du SICOM du Sud-Est Fini stère 
Dépôts hors-normes , résidus tox�ques . . .  gestion i l légale du site . 
Recours gracieux auprès du Préfet . 

* Dépôt de déchets industriels sans autori sation dans une carrière 
désaffectée à El l i ant ( Fini stère ) 

Dépôt de plainte contre X 

* Décharge i l légale de Roscanvel ( Finistère ) 
Intervention publique avec les médias 
Décharge fermée depui s  par l a  municipal i té 

* Dépôts de cendres toxiques sans autorisation dans l a  décharge d ' or�ures 
ménagères de Quimper ( Fini stère) 

Dépôt de plainte contre X 

* Porcherie Favé / Plouédern ( Fini stère } 
Recours au tribunal admini stratif  pour refus impl i ci te du Préfet de 
faire respecter les prescriptions réglementai res à cet élevage de 
8 635 porcs . 

* Porcherie  Gouvennec / Taulé ( Finistère) 
P l ainte contre X pour exploitation d ' un élevage de porcs sans 
autorisation .  Consti tution de partie  civi le.  

* Site classé de Stei r-Vras en Sauzon - Bel le-Ile  ( Morbihan )  
Travaux non autorisés en s i te classé ( drainage ) 
Dépôt de plainte 

* Enrochement i l légal à Plouhinec ( Fini stère ) 
Intervention auprès de l a  Préfecture qui fait dresser un P .  V .  de 
contravention de grande voi rie . 

* Port de Roscoff ( Fini stère ) travaux d ' enrochement sans autorisation 
Intervention auprès de la  préfecture qui fait dresser un P .  V .  de 
contravention de grande voi rie . Le consei l  général régularise la  
situation . . .  

* Destructi on d ' aigrettes garzettes ( espèce protégée ) sur la  réserve 
biologique du Haut-Vi l leneuve ( Loire-Atlanti que) 

Dépôt de pl ainte . 

* Détention non-règlementaire d ' animaux de ménagerie/Guérande ( Loi re­
Atl antique) 

Dépôt de plainte sui te à P .V .  

* Chasse en temps prohibé ( Loi re-Atlantique ) 
Dépôt de pl ainte 

* Site l i ttoral ( zone humide/station d ' orchidées ) menacé par une 
modification du P . O . S .  Landrel l ec en P leumeur Bodou ( Côtes d ' Armor ) 

Recours au T . A .  

't 



I I  - RESULTATS ACQUIS EN 1990 

* Tir d ' espèce protégée ( tourne-pierre )  en Loi re-At l anti que 
Const itution de parti e  civi l e  acceptée 
Condamnat ion du tribunal de pol ice de St-Nazai re 

- Amende de 1 000 F 
- Interdict i on de chasse pour 12  moi s  
- Préjudice moral 500 F 

I l  a été fait appel de l a  décision 

* T i r  d ' espèce protégée ( Cigne tuberculé) - Fini stère 
Const i tut ion de parti e  civi le acceptée 
Condamnat ion du tribunal de grande instance de Brest 

- Retrait du permi s de chasse pour un an 
8 000 F au t itre des dommages et intérêts 

- 1 000 F au t itre des f rais irrépétibles 

* Atteinte à l ' intégrité d ' un arrêté de protection de biotope 
Langazel - Trémaouézan ( Fini stère ) 

Recours au tribunal des référés en commun avec Eaux et Rivières de 
Bretagne ( APPSB ) 
Jugement favorable . Les travaux se sont arrêtés et la restaurat ion du 
s i te ordonnée avec astreinte . 

* Arrêtés préfectoraux ( 4  départements bretons ) fixant la date de fermeture 
de l a  chasse en situation d ' i l l égal ité par rapport à la règlementat ion 

communautaire . 

Recours au tribunal admini strat i f  en notre faveur . La chasse au 
gibier d ' eau et à l a  bécasse est fermée au 3 1  j anvier 19 91 . 

* Zone. aquacol e  de Ploubaz l anec ( Côtes d ' Armor ) .  
Dossier en cours . Instance de classement pri se par le mini stère de 
l ' envi ronnement 
A suivre . . . .  

* Fréhel ( Côtes d ' Armor ) 
Arrêt des travaux i l légaux sur l e  site classé ( parking ) 
Restaurat ion du s i te faite . P l ainte déposée auprès du Procureur de la 
Républ i que 
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COMMUNIQUE DE PRESSE - 2 1  MARS 1990 

Société pour l ' Etude 
et la Protection de la Nature 
en Bretagne 

186 rue A .  France - B . P .  32 - 29276 BREST CEDEX - Tél . 9 8 . 49 . 07 . 1 8 

EAUX ET NITRATES 

J ournellement , on peut voir dans la presse une information concernant 

le dépassement de la concentration maximale admi se en ni trates . 

La SEPNB ( Société pour la Protection de la Nature en Bretagne ) et Eaux et 

Rivières s ' étonnent de voir de nombreux maires déconseiller la consom­

mation de cette eau seulement aux femmes enceintes et aux nourissons . 

Ignorent-ils le décret 89-3 du 3 janvier 1989 qui fixe la limite de potabi­

l i té de l ' eau à 50 mg/li tre et ce sans possibilité de dérogation .  

Ignorent-ils l ' article 19 du code de la s anté publi que qui leur impose 

de délivrer à la population une eau potable pour ne faire état que de 

1 1  eau des tinée à la boi s s on alors que cette même eau sert à la cuisson 

et à la fabrication des aliments ( s oupe , thé , café , pain , etc • • •  ) . 

Pour la SEPNB et Eaux et Rivi ères , toute eau dont la teneur en ni trates 

est supérieure à 50 mg/litre est impropre à la consommation humaine et 

c ' est ainsi que l ' informati on doi t  être donnée . 

Le moment est venu pour que les uns et les autres ( élus , administrations , 

consommateurs ) prennent leur responsabilité sans chercher à s ' en décharger . 

Devrions-nous en tant que consommateurs adopter des mesures visant à 
ne régler que la facture d ' eau effectivement potable parce que trop , 

c ' est trop . 
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COMMUNIQUE DE PRESSE - 12 JUIN 1 990 

Société pour ! ' Etude 
et la Protection de la Nature 
en Bretagne 

1 8 6  rue A .  France - B . P .  32 - 2 9 2 7 6  BREST CEDEX - Tél . 9 8 . 4 9 . 07 . 1 8 

Eaux et Rivières de Bretagne 

1 impasse Camille Pel letan - 56100 LORIEKT - Tél . 9 7 . 87 . 9 2 . 4 5  

A.A .P . P .  Elorn 

4 orée du Boi s - 29800 LA MARTYRE 

QUALITE DE L ' EAU DE L ' ELORN 

Mon s i eur Le Pré s iden t , 

20 ans auront é t é  néc e s sa ir e s  pour refa ire de l ' ELORN une de s me i l l eure s 
rivière s à saumons e t  à tru i t e s  de France . 

20 an s pour remporter p l u s i e u r s  v i c t o i r e s  s u r  l e s  p o l l u t i on s  d ome s t i qu e s  
e t  indus t r i e l l e s . 

Hél a s ,  durant c e t te même p ér i od e , l a  p o l l u t ion agr i c o l e  n ' a  f a i t  qu e 
.cro î tr e . 

La chronologie de s f a i t s ,  dans c e  d oma ine e s t  a c c a b l an t e .  

En effet , nos premi è r e s  m i s e s  en garde remon t e n t  à 1 9 7 5 . E l l e s n ' on t  é t é  
p r i s e s  au s é r i eux que depu i s  peu ( j u in 89) . 

Ré su l t a t , nos prév i s ions l e s  p lu s  p e s s imi s t e s  s e  c on f i rmen t  un p l u s  c h aqu e 
j our , à présent nou s f r ô l o n s  l e s  50 mg / l  de n i tra t e s . 

Plu s grave , c e t te dégrada t ion va enc ore s ' ac c en tue r car l e s  napp e s  s ou t e r­
r a ine s qu i a l imen tent l e s  c our s d ' eau son t c on t amin ée s pour 1 2  à 1 5  an s . 
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S i  gouverner c ' e s t  p r évo i r , l e s  d é c i de u r s  m é r i t en t  un "O" p o in t é c a r  i l  
e s t  propremen t sc anda l eux d ' av o ir a t t endu 1 9 90 pour t e n t e r  d e  t r ou v e r  une 
s o lu t i on à l ' a l imen ta t i on e n  eau de la grande a gg l oméra t i on ' b r e s t o i s e . 

. 

La D . D . A . S . , e l l e-même , (voir document j oin t ) , l e  7 s e p t emb r e  1 983 
n ' a v i s a i t -e l l e  pas Le P r é s ident de la C . U . B .  de l a  mon t ée de s n i t ra t e s  
en annonçant l e  d épa s s ement du seuil d e s  5 0  mg/ l  pour l e  début d e  l a  
décenni e  90 . 

En 1 9 9 0 ,  t ou t  l e  monde ou presque semb le prendre c on s c i ence de l ' amp l eur 
et de l ' o r igine du ma l .  

H é l a s ,  c omme chaque f o i s ,  en pare i l  ca s ,  l e s  bonne s s o lu t ion s  sont 
d if f i c i l e s  vo ire imp 9 s s ib l e s  à met tre en oeuvre dans un contex te de 
c r i se • .  

La " so l u t ion du tuyau" qui par t irait de S I ZUN ou de LAND IVIS IAU en e s t  
l a  parfa i t e  i l l u s trat i on .  

Cer t e s ,  i l  s ' ag i t  l à  d ' une propo s i t ion techn ique parmi d ' autre s ,  pré sentée 
par l e s  technic iens aux é lu s  de la C . U . B ,  qu i ont en charge le d o s s i e r  
de l ' e au . 

I l  n ' empêche que c e t te éventua l i t é  dément ie l l e  e s t  é tudiée s érieusement . 

S i  c e  p roj e t  s e  c oncr ét i sa i t ,  qu ' el l e s  en seraient l e s  c on séquences p our 
l ' ELORN ? 

N i  p l u s  n i  mo ins que d ' in tercepter p lu s ieurs moi s  par an , j u squ ' à  la 
mo i t i é  du d éb i t  de la r ivière, en pr élevant b ien entendu l e  volume d ' eau 
l e  mo ins p o l lué . 

On imagine a i s émen t  ce qu ' i l adv iendra i t  du c ours inf ér ieur ; récep tac l e  
d e  tou t e s  l e s  p o l lu t i ons d e  S I ZUN à LANDERNEAU . Ceux q u i  depu i s  2 0  an s 
o euvrent au r enouveau d e  l ' ELORN n ' accep terons j amai s  une t e l l e  réa l i sa t ion. 

Cer t e s ,  l e s  élu s d ' auj ourd ' hu i  s e  t r ouvent face à un d o s s ier redoutab l e­
men t  ép ineux , c a r  l a  mon t ée d e s  nitrate s interd ira b ient ô t  t ou t e  d i s t r i ­
but ion à p a r t ir d e  PONT AR BLED . 

C e r t e s  l e s  é l u s  d ' auj ourd ' hu i  ont à · :gérer un d o s s ier d j f f i c i l e , c eux d ' hier 
n ' ayant pas eu le c ourage et l a  volonté d ' a g i r  e t  d e  d é c i d e r  l o r s qu ' i l e n  
était encore temp s . 

L ' Admin i strat ion p o r t e  au s s i  une lourde r e s p on sab i l i t é ,  de même que l e  
lobby agro-al imenta ire . 
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Que 1 e:s é l u s  d ' auj ourd ' hu i  t i rent a l o r s  l e s  l e ç ons c a r  ) e s f ;:i u s s t? s  b on n e s  
so l u t i m1 s  d e  1 9 90 T l'IHl ron t l l' d o s s i l' I" d l '  1 ' 1 · ; 1 1 1  t l 1� f i 1 1 i t  i v1 · m1 · 1 1 1 Ï l l J'.•� r ; 1 l i l 1 · 
pour l e s  é lu s  de dema in .  

I l  f a u t  t ou t  d e  su i t e ,  à l ' éc h e l l e  du b a s s in ver s an t ,  s ' engager dans l a  
v o ie d e s  b onn e s  s o lu t ion s ,  à sav o ir : 

arrêter t ou t e s  ex t en s ions d e s  é l evag e s  (bov i n s  - porc ins - v o l a i l l e s )  
dans l ' a t tente d e  l a  m i s e  e n  p l a c e  d e s  t echn iques d ' épur a t i on ,  

- m i s e  aux norme s d e  t ou t e s  l e s  un i t é  d ' él evage s ,  c omme d e  
l ' e n s emb l e  d e s  in s t a l l a t ions p o l l u an t e s  r e l evant d e s  in s ta l l a t i on s  c l a s s ée s 

- r e c on s t ru ire. l e s  ta l u s , no tamment sur l e s  zon e s  d.e pen t e  

- t ou t  me t t r e  e n  oeuvre pour favor i s e r l e  déve loppement d ' un e  agr i c u l ture 
mo i n s  p o l luan t e . 

Force e s t  h é l a s  de r e c onna i t re qu ' on e s t b i en l o in ac tuel l emen t .  N ' e s t - i l  
p a s  s tup é f i an t  e n  e f f e t , à u n  moment au s s i  d éc i s if p our l ' aven ir d e  l ' e au 
d ' ob se rver l ' évo lu t ion agric o l e  ? 

Sur l e  b a s s in d e  l ' ELORN , depu i s  2 an s ,  en p ar t ic u l i e r  sur l e s  c ommune s d e  
S I ZUN e t  d e  COMMANA , o n  a j ama i s  t an t  d é t ru i t  d e  t a lu s  ; r égu l a t eu r s  e s s en­
t ie l s  p ou r  l e  ma i nt ie n  des s o l s  et d on c  d e  l a  qua l i t é  d e s  e aux . 

C ô t é  é l evage , à p e ine un p ro j e t  vient- i l  d ' ê tr e  r édu i t  sur d éc i s ion p r éf e c ­
t ora l e  à 3 . 096 p l a c e s  d e  p o rc s (c ommune d e  LOC EGUINER) qu ' une s e c onde 
exen s i on d e  7 20 t ru i e s  e s t  m i s e  en chan t i er ,  b i en t ô t  suivi paar une t r o i s i ème 
t o u t  au s s i  c on s équen t e . 

La s eu l e  c ommune de LOC EGUINER PLOUDIRY par s on volume de p r oduc t i on 
an ima l e  e s t  équiva l en t e ,  en p o l l u t ion organ ique , à une v i l l e  d e  p l u s  de 
1 00 . 000 h ab i t an t s ! 

Dan s l e  c an t on de LAND IVI S IAU ,  l a  f e r t i l i sat i on a z o t é e , p a r  l a  s eu l e  
p r o du c t i on d e  l i s i er , e s t  t r o i s  f o i s  sup é r ieure aux c apac i t é s d e  d i ge s t i on 
d e s s o l s .  

A LAMPAUL GU IMILIAU , un b â t imen t d e  t ran s i t  pour bovins a é t é  c on s t ru i t  en 
b ordure d e  l ' ELORN p a r  l a  S oc i é t é  Euro-B é t a i l  Oue s t , san s p e rmi s d ' ex p l o i ­
t a t e r  . 

A PLOUNEVENTER ,  l ' un e  de s p lu s  gro s s e s  porch e r i e s  du Dépa r t emen t exp l o i t ée 
p a r  Mon s ieur BERREGAR ( 2 7 . 300 porc s charcu t i e r s  par an) n ' a va i t  au c une 
ex i s t ance l éga l e  d epu i s  p r è s  de 2 0  an s .  Su i t e  aux a c t ion s  a s s oc i a t iv e s , 
l ' Admin i s t r a t ion a m i s  l e  p r opr i é t a ire en d e meure de régu l a r i ser s on 
é l evage . 

L e s  t e r r e s  é t ant sa turé e s  dans l e  sec t eu r ,  i l  e s t  p ré vu d ' �pandre une p a r t i e  
d u  l i s i e r  sur p r è s  d e  4 0  h e c t a r e s  . . • .  à SAINT CADOU . 

95 



L e s  Mon t s  d ' Arrée , c h� t eau d ' eau du Nord-F ini s t ère , ont- i l s  voca t i on à de ven i r  
un exu t o ir e  à l i s i er ? 

Sur l e  p l an d e  l a  r égu l ar i sa t ion .  s i  l a  s i tua t i on s ' e s t  qu e l que peu amé l iorée 
depu i s  p eu ,  c ' e s t  uniquemen t  à l ' a c t i on a s s oc i a t ive qu ' on le d o i t . 

L e s  c i t oyens e t  l e s  c onsomma t e u r s  de la r ég i on do iven t l e  savo i r . 

En c la i r ,  j u squ ' à  un p a s s é  t r è s  r écent , l ' Admin i s t a t i on ,  l e s  é lu s ,  qui 
p our tant s ava i en t , n ' on t  r ien f a i t  

R i en f a i t  p our exiger l e  re s p e c t  de s l o i s  

Une s o c i ét é  q u i  e s t  incapab l e  d e  fa ire r e s pe c t er l e s  l o i s  e s s en t i e l l e s  à 
l a  p r o t e c t ion de l a  s an t é  pub l i que e s t-e l l e  encore une v é r i t ab l e  d émoc ra t i e  ? 
N ' e s t-ce p a s  davant a ge l a  l o i  du p rof i t  max imum au s e rv i c e  de quel ques un s ? 

A qu i en e f f e t  f e ra t -on c r o i r e  qu ' i l e s t  n é c e s sa ir e  de p r oduire 1 5 . 000 porc s 
p a r  an ou d ' expl o i te r  1 50 h e c t a re s de t erre s p our gagner s a  v i e  ? 

En f a i t , t ou t e s  c e s  e x t en s ions d éme suré e s  qu i von t s e  t r a d u i r e  p ar plu s i eur s  
mg / l  d e  N O  3 supp l ément a i r e s  dan s nos eaux , re l èvent d ' un c a l c u l  cyn i que 1 
s ' agrand i r  que l qu ' en s o i t  l e s  c on s équenc e s ,  qu e l que s o i t  le p r ix à payer 
p a r  la c ol l ec t iv i t é  qu i devra rapi demen t f inan c e r  l e  tra i t emen t d e s  nu i s ance s 
engendré e s  p a r  ce d é l i r e  p roduc t iv i s t e .  

Dans c e s  c ond i t ions , q u e l  c r é d i t  a c c or d é  aux l e ade r s  d u  l obby agro- i n du s t r i e l  
qu i af f i rmen t vou l o i r  devenir l e s  c hamp i on s  d e  l ' a gr i cu l t u r e  propre ? 
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If 
L e  "mo d è l e  agr i c o l e  b re t on" nou s c ondu i t  t ou t  d r o i t  à 1 1  i mp a s s e  é c onomique I f e t  l e  p roj e t  d e  bu sage de l ' ELORN en e s t une d e s  pr em i ère s c on s équenc e s .  
La n o t e  s e  c h i f f rera à p l u s ieurs m i l l i a r d s  d e  c en t ime s .  

C e  p roj e t  e s t  enc ore une f o i s  une s o lu t i on d e  f ac i l i t é  c a r  l a  p a r t ie h au t e  
d e  l ' ELORN n ' e s t  p a s  d avan tage à l '. a b r i  d e s  p o l lu t i on s .  L e  l ac du DRENNEC 

I r 

e s t  d é j à mena c é  e t  au ry thme ac tuel on " c ou r t "  t ou t  d r o i t  à l ' eu t roph i s a t i on I [ 30 mg / l  NO 3 en f évr ier dernier dans l e  ru i s s e au du MOUGAU (COMMANA) . 

Depu i s  20 an s ,  nou s  l e  r é p é t o n s  san s c e s s e ,  l a  ge s t ion d ' un c ou r s  d ' e au 
d o i t  s ' appréhender à l ' éc he l l e  du b a s s in ve r s an t ,  d e s  s ou r c e s  à l ' e s tu 3 i r e . 

Quan t aux p o l l u t i on s  a gr i c o l e s ,  e l l e s  d o i v en t ê t r e  t r a i t ée s  avec 1 3  même 
d é t e rmin a t i on que l e s  p o l l u t i on s  dome s t i qu e s  e t  indu s t r i e l l e s  

Ava n t  q ue l ' irréparnb l e  n e  s o i t  c omm i s ,  nou s p r opo son s , Mon s i t·u r Ll' l ' n� s i dl' n l  
avec v o s  c o l l abora t eu r s  e t  l e s  é l u s  du Syn d i c a t  d e  Ba s s in , une 
r éun i on d e  t rava i l  sur le suj e t  d i f f i c i l e  qui n ou s  occupe auj ourd ' hu i . 

9E. 

r 

l 



Quan t aux pê cheur s ,  aux am i s  de la r iv i èr e , de l ' e au , aux c on s omma t eur s ,  
nous l eur demandons d e  r e s t er v i g i l an t s  car n ou s  devr on s san� d ou t e  nous 
mob i l i s er p our sauver l ' e au . Les NO 3 ,  ne s on t  pas l e s  s eu l s en c au s e ,  pho s ­
phore , mét aux l ourd s ,  r é s i du s  d e  p e s t i c i c ide s ,  d ' insec t ic id e s  seront b ient ô t  
à l a  une . 

N ou s  s omme s p our n o t re p a r t  d é t e rminés . 

Nou s ne l a i s s e r on s  p a s  a s s a s s iner l ' ELORN . 

Veui l l e z  agr é e r , Mon s i eu r  L e  P r é s iden t ,  l ' expr e s s i on de n o s  s en t imen t s  
l e s  me i l l eu r s . 

Y .  PENNEC 
A . A . P . P . E .  

COPIES POUR INFORMATION 

J .  SALAUN 
S . E . P . N . B .  

- Mon s i e ur C . MIOSSEC - P r é s i d en t du Con s e i l  Général 

Y .  LANDRE IN 
Eaux e t  Riv ièr e s  

- Mon s ieur J . Y .  COZAN - P r é s i dent du Parc Na t ur e l  Rég i on a l  d ' Armo r i q u e  
- Mon s ieur CANN - P r é s iden t du Synd i c a t  de B a s s in E l orn 
- Me s s i e u r s  Le s Con s e i l l e r s  G énéraux de la Val l ée d e  l ' ELORN 
- Mon s i eur Le D i re c t eur - Agenc e de Ba s s i n B re ta gne 
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Le débat sur leau : 
SEPNB. et « Eau et rivières » 
contre la « politique des tuyaux » 

Dans un communiqué commun, 
la SEPNB et c Eau et rivières de 
Bretagne 1 prennent position Ill 
propos du débat sur leau. Las 
deux associations protestent 
contre la c politique des tuyaux 1 
qui risque de mettre la Bretagne 
:C sous perfusion 1. 

c Deux années consécutives de 
�heresse permettent d'agiter le 
spectre d'une pénurie d'eau en 
l'an 2000 et de poursuivre une Po­
litique des tuyaux . . .  Il est possible 
d'avoir une autre vision du pro­
blème, écrivent les deux associa­
tions. Il faut d'abord noter que si 
nous avons dO subir deux années 
de sécheresse, il n'y a pas eu de 
rupture d'approvisionnement, sauf 
dans les lies où ces problèmes 
sont chroniques ( 1 ). 

c De simples mesures de ges­
tion et d'économie, poursuivent la 
SEPNB et c Eau et Rivières 1, ont 
permis de faire face à la situation. 
Il est, et il sera de plus en plus 
normal de gérer avec économie 
une ressource naturelle que l'on a 
trop longtemps gaspillée. Dans les 
rivières,.la vie piscicole s'est main­
tenue. Il n'y a pas eu de mortalité 
de poissons due à la sécheresse; 
par contre il y en a eu par pollu-

tions. C'est là un bon indicateur et 
si nous parlons aujourd'hui de dé­
ficit, ce n'est pas que nous man­
quions d'eau mais bien que leau 
disponible n'était pas de qualité 
(captages abandonnés Il. Là se si­
tue la réalité du problème ( . . . ). 

c Ces problèmes étaient déjà 
ceux à lordre du jour du travail sur 
les objectifs de qualité des eaux 
en 1981 et 1982. Aucune politi­
que sérieuse n'a suivi cette ré-
flexion 1. 

· 

Les associations SEPNB et 
c Eau et Rivières 1 de Bretagne­
APPSB c refusent une politique 
qui dilue les pollutions et généra­
lise les tuyaux. C'est, soulignent­
elles, la politique de la fuite en 
avant qui ne solutionne pas les 
problèmes, qui éloigne le consom­
mateur de la ressource et le déres­

.. ponsabilise et qui remet la gest.ion 
de l'eau entre les mains des tech­
niciens d'entreprises privées 1 ( . . . ). 

( 1) Note de la r6daction : prki­
sons que Molf>ne n'a pas eu de 
prob/t}me d' aau cet 6t6, grlce aux 
forages r6alis6s Il l'automne qui 
ont permis de d6couvrir des nap­

pes. 

Eau et rivière : le schéma Eau est Insuffisant 
La Société . pour l ' étude et la protection de la nature en 

Bretagne et !'Association Eau et rivières jugent insuffisant le 
schéma d ' alimentation en eau potable à l 'étude pour la région. 
" Elles refusent une politique qui dilue les pollutions et généra­
lise les tuyaux. C'est la politique de la fuite en avant qui éloigne 
le consommateur de la ressource, le déresponsabilise et remet 
la gestion de l'eau enlre tes mains des techniciens d'entreprises 
privées. Il faut protéger la ressource en luttant contre le gaspil­
lage. " 

9t 
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COMMUNIQUE DE PRESSE 

Société pour l 'Etude 
et la Protection de la Nature 
en Bretagne 
1 8 6  rue A. France - B . P .  32 - 29276 BREST CEDEX - Tél . 9 8 . 49 . 07 . 1 8 

Eaux et Rivières de Bretagne 
l impasse Camille Pelletan - 56100 LORIEJ\"T - Tél . 97 . 87 . 92 . 4 5 

LE SCHEMA EAU-BRETAGNE : LA BRETAGNE SOUS PERFUS ION 

Deux années consécutives de sécheresse permettent d ' agi ter le spectre d ' une 
pénurie d ' eau en l ' an 2000 et de poursuivre une pol i t ique des tuyaux . . •  I l  
est pos s i ble d ' avoi r une autre vi s i on du problème . 

I l  faut d ' abord noter que si nous avons dû subir deux années de sécheresse , 
i l  n ' y  a pas eu de rupture d ' approvi s ionnement , sauf dans l es î l es où ces 
problèmes sont chroniques . 

De simples mesures de gestion et d ' économie ont permis de faire face à l a  
si tuat i on .  I l  est , e t  i l  sera de plus en plus normal de gérer avec économie 
une ressource naturel l e  que 1 1  on a t rop l ongtemps gaspi l lée . Dans les 
rivières , la vie piscicole s ' est maintenue . I l  n ' y a eu de mort al i té de 
poi ssons dues à l a  sécheresse , par contre i l  y en a eu par pol luti ons . 
c ' est l à  un bon i ndi cateur et si nous parlons aujourd ' hui de déf i ci t , ce 
n ' est pas que nous manqui ons d ' eau mai s  bien que l ' eau di sponible n ' était 
pas de qual i té ( captages abandonnés ! ) .  Là se si tue l a  réal i té du problème . 
On conti nue à parler haut et fort de qual i té et de risque de pénurie alors 
que le vrai problème , toujours non résolu,  est celui de la qual i t é ,  c ' est­
à-d i re de la protecti on et de la gestion de la ressource . 

Ces problèmes étaient déj à  ceux à 1 ' ordre du jour du travai l sur les 
obj ect i f s  de qual i té des eaux en 1981 et 1982 . 

Aucune pol i t ique sérieuse n ' a  suivi cette réfl ex i on . 

Les assqciat ions SEPNB et Eaux et Rivières de Bretagne-APPSB refusent une 
pol i tique qui di lue les pol lut i ons et général i se les tuyaux . C ' est l a  
pol i tique de l a  fui t e  en avant qui ne solut i onne pas les problèmes , qui 
éloigne le consommateur de l a  ressource et le déresponsabi l i se et qui remet 
l a  gesti on de l ' eau ent re les mains des techni ciens d ' entrepri ses privées . 

Les associ at i ons ne peuvent que souhai ter une pol i  tique plus réal i ste et 
plus audacieuse pour un vér i t able défi au l ong terme , une pol i t i que basée 
sur une ges t i on de l ' eau " en bon père de fami l le " , c ' est-à-dire qui protège 
l a  ressource et en maî tri se la consommat ion en luttant contre le 
gaspi l l age . 

gg 
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COMMUNIQUE DE PRESSE 

Société pour l ' Etude 
et la Protection de la Nature 
en Bretagne 

186  rue A .  France - B . P .  32 - 2 9 2 76 BREST CEDEX - Tél . 9 8 . 49 . 0 7 . 1 8 

Eaux et Rivières de Bretagne 
1 impasse Cami l le Pel letan - 56100  LORIENT - Tél . 9 7 . 87 . 9 2 . 4 5 

PROJET DE SCHEMA REGIONAL D ' ALIMENTATI ON EN EAU POTABLE 

Les associations agrllcs de protection de la nature : 

- socztTË  POUR LTruoE IT LA PROTECTION DE LA NATURE EN BRETAGNE, 
- EAU ET RIVIÈRES DE BRETAGl\"E, 
pr� par Ja d�dation continue des ressourœs en eau de EretagDe, attirent solennellement J'atten· 

tion des élus et responsables administratifs dEpartcmentaux et régionaux, sur Jcs cons!quences induites par 
certaiDes des orientations du projet régionaJ d'&limentation en eau potable. . 

Elles partagent Jeurs pr!oc:cupations quant & la néceSsitE de mettre Jes populations et les entreprises à 
l'abri d'éventuelles ruptures dans J'appro,isionnement en eau, ruptures qui pourraient tout autant être eau· 
sécs par Ja poursuite des pollutions que par des pénuries conskutives i des inddents climatiques. 

Compte-tenu de œs considérations, tlles estiment que J'approche régionale constitue e!f ectivement le 
bon niveau de réflexion pour une téelle politique de l'e.au en Bretagn� . . 

Elles· s'étont1enf cependant que )es structures ayant e.n cha.'ie la gestion de l'eau aient amené les élus 
i étudier séparément et i moins de deux ans d 'intU\&lle, deux dossiers d'une telle importance sur Je plan 
fina.ocier : 

- l'un relatif i la qualité de la ressource (Prog-...mme BRETAG!\"'E EAU PURE), 
• l'autre plus particulièreme.n! consacré i l'aspect quantitatif (Schéma rêgionaJ d'alimentation eo eau 

potable). 

- d'autre part, compte-tenu du fait que problèmes qualitati!� e: problèmes quantitatifs so1.t absolument 
indinociables, comme oo Je sait depuis la sécheresse de 1976, et deyms que la "'montée" des nitrates a conduit 
i l'aba.odon de nombreux captages... . 

- d'autre part, compte-tenu de l'im;;>::>l"'..ê.DCe des m-.·estissements d'or� et déjà prfrus en Bretagne (de 
l 'ordre de ' milliards de FJ. 

Ceci étant, Jes associations ··SOCitTI POUR L'ÉTUDE ET LA PROUCTJON DE LA NATURE E!\ BRE· 
TAG?\'E" et "I . .\U ET RI\'IÈRISD! BRrîAG!\"E" ticnnCDt à souligner les conséquences qui résulteront n éces· 
sairement du choix mlthcJologique ad:>ptl el qui a consisté :. 

- 2 subordonner les res.sources· i des besoins dont la croiSsaJJce semble devoir être acceptée comme illi­
mitée, telle une fatalité Ülcontournable ... 

- i subordoililer la notion de ••œssïn \•crsant" i celle de "sedeur d'étude". 

Illes considèrent par ailleu."! que la plupart des l:}-po!hèse� de calcul retenues mérite::a.ient une réflexion 
complémentaire, compte-tenu des contradictions qu'el.l� comportent et des conséquences qu'elles induisent 
à l'échéance des dix ans ... 

AG-' 



ÉVALUATIOX DE LA RESSOCR CE DISPO:XIBLE 

Article L 2 32-5 du Code Rural 

La prise en compte de cet article qui prescrit le maintien d'un débit réservé égal au 1110' du module 
inter-annuel à l 'aval des prises d'eau, revêt une importance capitale dans ce projet de schéma, puisqu 'il contri­
bue à justifier près de la moitié des besoins à l ' échéance an 2000, soit 19 millions de m3 ! 

Or pour l 'heure, cet article n'a toujours pas fait l 'objet de décret d'application, ni d'application concrète ... 
Ne serait-il pas judi cieux, compte-tenu de son exceptionnelle incidence sur l 'estimation des déficits annon­

cés, de considérer qu'il devrait faire l 'objet d 'une modélisation sur quelques bassins versants témoins avant 
toute généralisation ? 

Sur ce plan et en bonne logique, ne serait-il pas raisonnable - et pédagogique -, de chiffrer sur ces 
mêmes bassins versants témoins, l 'importance des captages clandestins, et de préciser ainsi leur contribution 
aux déficits constatés en période estivale ? 
Eaux souterraines 

. _
Tout porte à croire que l 'estimation des ressources souterraines est bien inférieure au potentiel réel de la reg1on. D est regrettable de constater, 14 années après la sécheresse de 1 976 qui avait déjà mis en évidence c;tt

.
e lacune, qu'aucune politique volontariste d 'investigation n'a été effectuée par les pouvoirs publics à l 'échelon regional. 

Cette carence est à mettre en parallèle avec les milliers de forages rêalisés durant cette même période 
par des particuliers, souvent avec succès, mais très souvent aussi hors du cadre réglementaire : un cadre au 
demeurant devenu totalement obsolète et inadapté. 

Ne serait-il pas 0pportun de considérer que ces eaux souterraines, mieux protégées que les eaux de sur­
face, devraient être réservées aux usages les plus nobles, et éventuellement même, être considérées comme 
relevant d 'un "patrimoine commun" accessible seulement en période critique 7 

La "S.E.P.N.B." et "E.R.B." mettent d'ailleurs à profit la présente note pour souligner le caractère anar­
chique et irresponsable des méthodes actuelles d 'exploitation de ces ressources. 

ÉVALUATION DES BESOINS 

S'agissant de l'estimation des besoins, il convient de remarquer qu'ils ont été : 
- soit appréciés de façon très large : 

par exemple : les besoins touristiques augmentent de 30% en dix ans, sur la base d 'une capacité d'accueil 
touristique utilisée à 100% du 15 juin au 15 septembre .. . 

- soit évalués avec une imprécision totale : c'est le cas notamment des "gros consommateurs" dont 
] 'augmentation annoncée des consommations est en totale contradiction avec les tendances actuelles 
en particulier dans les industries agro-alimentaires. 

En outre, les conséquences de l'augmentation du nombre de consommateurs (population urbaine, tou­
ristique, cheptel porcin et avicoleJ, sur la qualité de la ressource, sont totalement passés sous silence 1 
35% de porcs en plus d'ici dix ans. Pourquoi pas, mais où, et avec quelles incidences sur les teneurs en nitrates 
et phosphore des cours d'eau et retenues des secteurs concernés 7 

Un autre aspect et non des moindres, celui d 'une autre manière de gérer un patrimoine a�ssi précieux 
et sensible que l'eau, révèle une insuffisance manifeste de la réflexion : il s'agit du chapitre "ECONOMIES 
D'EAU". 

- l'estimation des pertes dans les réseaux est notoirement insuffisante et imprécise : 
- pourcentage de pertes par secteur de distribution ou bassins concernés 7 
- appréciation des gains possibles 7 
- estimation des investissements à prévoir, "temps de retour" de ces investissements ... 7 

- Je chiffrage des économies possibles, d'autre part par une réduction des gaspillages, d'autre part par 
la promotion de technologies plus performantes, n'a même pas été esquissée, alors que nous savons qu'il s'agit 
là d'un gisement tout à fait considérable. 

N'aurait-il pas été intéressant de mettre en parallèle, Je coût fmancier, Economique, social et environne­
mental, d'une solution reposant essentiellement sur la création de barrages, avec celui d'une politique d'éco· 
nomie de la ressource 7 

Il faut souligner à cet égard, que Je "temps de réponse" d'une politique d'économies, sera plus court 
que celui qu 'implique la construction de barrages (études, procédures, réalisation, mise en eau .. .  ). Hélas, les 
budgets proposés (1 % pour Je volet économies d'eau! illustrent clairement le parti-pris du projet de schéma 
régional ... 

En définitive, nous sommes là, au-delà d 'une démarche "sécurisante". qui en apparence mais à court 
terme, pourra conforter et satisfaire les élus, dans une véritable logique de "fuite en avant" : une logique en 
tous points conforme à celle qui a pré\"alu au cours de ces vingt dernières années, et dont nous pouv.ons appré­
cier objectivement les conséquences sur la ressource ..• 

La Bretagne a trop souffert d'imprévo}"ance en la matière, pour qu'aujourd'hui, on ne prenne pas Je temps 
d'une véritable réflexion, pour assurer à notre région l 'avenir à long terme, de sa ressource et de son alimenta­
tion en eau potable. Enfin, compte-tenu des aménagements préconisés et de leur importance, - barrages, trans­
ferts d'eau ... -. il parajt indispensable que cette réflexion puisse s'enrichir, avant toute décision définitive, 
d'une appréciation scientifique des impacts de ce projet sur Je milieu naturel. 
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COMMUNIQUE DE PRESSE 

Société pour l ' Etude 
et la Protection de la Nature 
en Bretagne 

1 8 6  rue A .  France - B . P .  32 - 2 9 276 BREST CEDEX - Tél . 9 8 ..49 . 0 7 . 1 8 

ECHOUAGE D ' OISEAUX MARINS MAZOUTES 

Avec l ' hiver , l e  nombre d ' o i seaux marins mazoutés ou s impl ement 

fati gués qui arr i vent à la côte augmente cons i dérablement . La plupart 

de ces oi seaux sont des e spèces protégée s  par la l o i . S ' i l vous 

arri ve de recue i l l i r un o i s e au ,  NE LE SOIGNEZ PAS VOUS-MEME , c ' est 

un travai l  de spé c i al i s te , si l ' on veut qu ' i l ait un maximum de 

chance de survivre . L ' urgence cons i s te à es sayer de l e  nourr ir et 

de l e  fai re parven i r  l e  plus rap i dement pos s i b l e  à la s tation orni tho­

logique de l ' I l e  Grande à Pl eumeur Bodou ( Côtes d ' Armor ) . 

Pour c e l a , s o i t  vous apportez l ' o i s e au à la SEPNB - 186 rue A .  France -

Bres t  ( Tél . 98 . 49 . 07 . 18 )  s o i t  vous l e  confi ez aux message r i es 

"29 EXPRESS" dans un carton fermé ( avec trous pour aérati on )  à l ' adres­
se de l ' I le Grande , en pré c i s ant Oiseau Vivant sur l e  carton . 

Grâce à un ac cord entre la SEPNB , la LPO , et le Cons e i l  Géné ra l 
du F i n i s tère ( Fond d ' Intervention D épartemental pour l ' Envi ronnement ) ,  

le port e s t  gratui t .  

Durant l ' hi ver 1 989-1 990 , près de l a  mo i ti é  des o i s e aux soignés 

à 1 '  I l e  Grande provenai t du F i ni s tère , avec un taux de surv i e  de 

41 % en moyenne . Merci à chacun pour l ' e ffort fourn i . 
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COMMUNIQUE DE PRESSE 

RECONSTRUIRE LES TALUS ET PRESERVER LES ARBRES 

M on s i eu r  l e  P r é s i d e n t  d u  
C o n s e i l  Gé n é r a l , 

A l ' oc c a s i on d e  l a  �es s i on d u  C on s e i l  g é n é r a l  
-d e f é v r i e r d e r n i e r , n o u s a v o n s  e u  l a  s a t i s f a c t i o n  d e  c o n s ­
t a t e r  q u ' un é c h a n g e  d e  v u e s  e s t  i n t e r v e n u  s u r  l e  th ème d e s  
t a l u s . 

o c c a s i on q u e  
P l u s i e u r s  c on s e i l l e r s  on t r appe l é  à c e t t e  

" U n t a l u s  e s t p l us e f f i c a c e  q u ' un b r i s e ­
v e n t " ( M .  CO Z A N ) 

" Le s  t a l u s e n â i g u e n t  l es i n o nd a t i o n s  e t  
r e t i en n e n t  l e s e ng r a i s  e n  s û s pe n s i o n "  
( M .  T A L A R M I N ) 

" Le s  t a l us s o n t b i e n  u t i l es e n  c o n t r e ­
p e n t e s " ( M .  L E  BR I S  a g r i c u l t eu r ) 

N o u s  n ou s  p e r m e t t on s  d e  v ou s  r a ppe l e r  q ue 
n o s a s s oc i a t i on s  on t , d è s  l e s  p r e m i è r e s  o p é r a t i o n s  d e  
r e s t r u c t u r a t i o n  r u r a l e , a l e r t é  l e s p ou v o i r s  pub l i c s s u r  
l e  d a n g e r  d e  l a  d e s t r u c t i o n s y s t ém a t i q ue d e s  t a l u s a v ec 
l a  v ég.é t a t i o n q u ' i l s  s u ppo r t e n t . 

F a u t e  d ' a v o i r  é t é  e n t e n d us n o u s  s ub i s s on s  
a u j o u r d ' h u i  l es c on s éq u en c e s  s u i v a n t e s  : s é ch e r e s s e ,  i n on ­
d a t i o n s , é r o s i o n s , p o l l u t i on s , d é g r a d a t i o n  d u  p a y s a g e , s a n s  
c om p t e r l ' i m pa c t  s u r  l a  popu l a t 1 o n  r u r a l e . 

P u i s q u e  l e  Con s e i l  Gén é r a l  e n v ! � ag e  d e  m e t t r e  
e n  o e u v r e  d e s  opér a t i o n s  d e  r e co n s t r u c t i o n  d e  t a l u s , n o s  
a s s oc i a t i o n s  s ou h a i t e n t  ê t r e a s s o c i é e s  à l ' é t u d e  e t  à l a  
r é a l i s a t i on d e  t e l s  p r o j e t s . 

E n  o u t r e , en c e  q u i  c on c e r n e  l e s  a rb r e s  d e  
p l e i n e  t e r r e , i s o l é s o u  e n  b o s qu e t s , n os a s s oc i a t i o n s  
p r é c o n i s e n t  q u e  d e s  i n s t r u c t i o n s  s o i e n t  d on n é e s  à M .  l e  
R e p� é s e n t a n t  d e  l ' E t a t  a a n s  l e  d é pa r t e m e n t ,  a f i n  q u e  c e s s e  
l a  pr a t i q u e  q u i  c on s i s t e  à d é c i d e r  i l l ég a l emen t d an s  l es 
a r r ê t és pr é f e c t o r a u x  d e  pr i s e  d e  p os s es s i on d e s  t e r r e s , q u e  
t ou s  l e s  a r b r e s  g ar n i s s a n t  l e s  p a r c e l l e s  q u i  c h a n g e n t  d e  
p r o pr i e t a i r e s  d o i v e n t  ê t r e  i n t ég r a l em e n t  a ba t t u s  à br e f  
d é l a i  ( f a u t e  d e  q u o i  i l �: p a s s e n t  g r a t u i t e m e n t a u x  n o u v e a u x  
p r o pr i é t a i r e s . )  

. . .  / . . .  
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C om m e  r e m è d e  à c e  m a l  i l  f a u t  a t t r i bue r à 
t ous l e s  a rb r e s  l eu r  v a l eu r  d ' é ch a n g e , a u  l i e u  d e  l e s 
c o m p t e r  p o u r  r i e n  ( a v e c  u n  c l a s s e m e n t  n e  c o n s i d é r a n t q u e 
l e  s o l  q u i  l e s s up p o r t e )  

N e  d o u t a n t  p a s  d e  l ' a c t i o n q u ' o n t  d é c i d é  d e  
p r omou v o i r  M .  L e s  C o n s e i l l e r s  G é n é r a u x , n o s  a s s o c i a t i o n s  
t i e n n e n t à l e s a s s u r e r  d e  l eu r  c on f i a n c e  e n  l ' a c t i o n à 
m e n e r  p o u r  l a  s a u v eg a r d e  d e  l a  c a m p ag n e  b r e t o n n e  a i n s i  q u e  
d e  l ' i n t e n t i o n  f a v o r ab l e s i  j u s t e m e n t  e x p r i m é e  à c e  s u j e t . 

A Q u i m p e r  l e  1 6  m a i  1 9 9 0  

P ou r  E a u  e t  R i v i � r e s  d e  B r e t ag n e  
L e  P r é s i d e n t Y . L A N D R E I N  

P ou r  l a  S . E . P . N . B  
L e  P r é s i d e n t  

P ou r  B u e z A n  D o u a r  

:f .  S A LA L) N  / (' 
-· - /, ( . ---- l ,>---· - :::=-'-- o/L'� - . -

< __ � ·=��--�: . .  ���- /-· - . ..-·· 

Le p r é s i d en t F . A U D I GO U  

P o u r  Le Te r r o i r  B r e t o n  
L a  P r é s i d e n t e  M ad a m e  BU Z A R E  
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I - AU NIVEAU DEPARTEMENTAL 

La SEPNB travail le au sein des 

* Commissions départementales des sites 
- Finistère : Max JONIN et Gi l bert BACLET 

Morbihan : Louis FLAHAUT 
- I l le-et-Vi l aine : Fanc ' h  PUSTOC ' H  
- Côtes-d ' Armor : Max JONIN et Gi l bert BACLET 
- Loi re-Atl antique : Yves CHEPEAU 

* Commissions départementales des carrières 
- Finistère : Jean SALAUN 
- I l l e-et-Vi l aine : Henri LE LOUARN 

* Conseils départementaux d ' hygiène 
- Fini stère : Jean SALAUN 

* Conseils départementaux de 
- Finistère 
- Morbihan 
- I l le-et-Vi laine 
- Loire-Atlantique 

* Groupes de travail divers 

( à  titre inter-associati f )  

l a  chasse et de la faune sauvage 
Alain LEROUX 
Rémy BASQUE 
Bernard GUILLEMOT 
Yves CHEPEAU 

- SMVM Pointe du Raz-Odet : Gi lbert BACLET 
- Observatoire de l ' eau du Fini stère : Jean SALAUN 
- Comi té de suivi de l ' usine d ' incinération de Concarneau 

Michel BEUCHER 

I I  - AU NIVEAU REGIONAL 

* Réserve de la biosphère de l ' i roise ,  MAB-UNESCO/Parc Naturel Régional 
d ' Armorique 

Mauri ce LE DEMEZET - Max JONIN pour la SEPNB 

* Col lège régional du patrimoine et des sites 
Max JONIN - Gi lbert BACLET 

* Insti tut régional du patrimoine 
Max JONIN ( membre du bureau ) 

* SMVM de l a  Baie de Lannion ( Joël Guérin) 
Comités de gestion de terrain du Conservatoire du l ittoral 

Trévignon , Baie d ' Audierne , Etang de Kerloc ' h , etc . • .  
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* Commiss ion régionale de l a  forêt et des produits forestiers 
Bernard LE GARFF 

* Comi té technique de l ' eau 
Jean SALAUN 

* Comité consultatif de l a  réserve naturel le des Sept - I les 
Jean-Yves MONNAT 

- ncLUB" des gest ionnai res d ' espaces protégés de Bretagne 
Max JONIN 

I I I  - AU NIVEAU NATIONAL 

* Comité MAB France de l ' UNESCO 
Maurice LE DEMEZET 

* Comité pour l a  recherche dans les espaces protégés 
Max JONIN ( au titre CPRN ) 

* Conféfence permanente des réserves nature l l s  CPRN 
Max JONIN ( bureau et commission des réserves géologiques ) 
Frédéric BIORET ( commission scientifique } 
Gui l l emette ROLLAND ( commi ssi on pédagogie) 

* La SEPNB a été auditionné par l a  commi ssion écologie et action publ ique 
mise en pl ace par le ministère de l a  just ice ( mai 1990 , Jean SALAUN , Max 
JONIN ) 

IV 5 PAR CONVENTION 

- Avec l ' état , l a  SEPNB gère les réserves naturel les de l ' Ile de Groix ( 56 )  
et de St-Nico l as-des-Glénan 

- Avec le Consei l Général du Finistère , l a  SEPNB gère les réserves 
biologiques de Goulien-Cap Si zun et de ! ' Iro i se 

- Avec l e  Consei l  Général des Côtes-d ' Armor , l a  SEPNB gère les rése rves 
biologiques de l a  Colombière et du Grand Rocher . 
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Section I l le-et5Vilaine 

* Adresse 
Maison de la  Consommation et de l ' Environnement ( MCE ) 
48 Bd Magenta - 3 5000 RENNES 
Tél . 99 . 30 . 3 5 . 50 

* Responsables 

Responsable : Guy-Luc CHOQUENE - La Couteyère - 3 5 1 50 PIRE SUR SEICHE 
Secrétaire : Jean- Luc TOULLEC 
Trésorier : Jean DENIER 

* Réunion de section : Tous les premiers mardis de chaque moi s  à 20 h 
30 à l a  MCE 
Permanences : Lundi : 1 4  h OO - 19 h OO 

Mercredi : 1 6  h 30 - 18  h 30 
Vendredi : 10 h OO - 1 2  h OO 

* Objecteurs : Laurent HELBERT, Jacques LEPRIOL 

* Stagiaire : Serge BOISSEL en lère année de formation DEFA ( Diplôme 
d ' Etude aux Fonctions d ' Animateur ) .  Juin à Novembre 1990  

Liste des commissions 

Doss iers : 
. Commission Bocage 
. Commission Marais périphériques de la Baie du Mont St-Michel 

Commission Poteaux Téléphoniques 
• Commission Route des Estuaires 

Sujets d ' Etude : 
Commission Mycologique 

. Commission Groupe Ornithologique 

. Commission Mammifères 

Autres : 
Commission Chasse 

. Commission des Si tes 

.)A � 



I - ACTIONS DE PROTECTION DE LA NATURE 

1 . 1 .  - Poteaux métal liques creux 

Suite à une réunion d ' information dès le 1 0  j anvier , rassembl ant une 
dizaine de personnes , i l  est constaté que : le bouchage des poteaux 
s ' effectue de façon individuelle et ponctuelle par une dizaine de bénévoles 
sur l ' ensemble du département . Bien que ce travai l ne soit pas négl igeable , 
l ' idée est de développer l ' information et la sensibi l i sation et d ' effectuer 
des opérat ions de grande envergure ( échelle des communes ) pour accélérer 
l ' obturation des poteaux . Le 10 mars à Tréméheuc , en col l aborat ion avec la 
L . P . O .  et sur l ' initiative d ' un élu municipal sensibi l isé par le problème , 
obturat ion de la commune ( 1 2 0  poteaux ) en 5 5  mm grâce à 1 ' aide d ' une 
vingtaine de personnes . 

Au préalable , une soirée d ' informat ion toujours avec la LPO avait prêcédé 
l ' opérat ion . 

Ce type d ' action s ' est renouvelé au cours de l ' année : 

- 2 2  septembre à Marcillé Robert : 9 personnes pour boucher 200 poteaux 
1 7  novembre à Boi strudan : 9 personnes pour boucher 250  poteaux 

En juin , état des l ieux de l ' obturation en I l le-et-Vi laine . 

Paral lèlement , nous entretenons d ' excel lentes relations avec 
Têlécom , I l le-et-Vi l aine . Ainsi , sommes-nous prévenus lors 
suppression de l igne afin de constater le contenu des poteaux . 

France 
de la 

C ' est le cas le 1 3  juin : Commune de Pont Péan : enlèvement d ' une trentaine 
de poteaux , nombreux cadavres de mésanges ( en moyenne 2 / poteau de pet it 
di amètre ) et 1 2  cadavres de chouette hulotte dans un poteau de gros r 
diamètre ) . 

19 décembre : Commune de Bruz : Enlèvement de 36  Poteaux dont 26  étaient 
obturés ( 25 contenaient de 1 à 5 cadavres ) .  39 cadavres en tout dont 8 de 
chouettes chevêches . 

- Le 4 jui l let 1990 , décision du di recteur opérationnel de France Télécom 
de Rennes de détruire les poteaux métal l iques enlevés dans les départements 
des Côtes-d ' Armor et d ' I l le-et-Vi l aine . La SEPNB est invitée à constater 
cette destruction le 19 décembre . 

- En novembre , la DRAE nous accorde une subvention de 6 000  F pour la 
réal i sation d ' une exposition sur le problème des poteaux . Sortie en j anvier 
19 9 1 . 

1 . 2 .  - Marais de Dol 

L' ' object i f  du groupe travai l lant sur ce dossier est d ' éviter 1 ' assèchement 
des marais périphériques de l a  baie du Mont St-Michel . Ces mi l ieux sont 
d ' une grande richesse et d ' un i ntérêt écologique important en relation avec 
la baie . Le travail défini est un travai l d ' informat ion et de 
sensibi l i sat ion . I l  a été décidé de réal i ser une exposition qui serait 
itinérante · dans les communes de la région avec mise en paral lèle 
d ' animations pour découvri r  les marais et l ' intérêt de les préserver . 
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En j uin,  de nombreuses demandes de subvention ont été faites ( DDA , Consei l 
Général , . . .  ) malheureusement une seule réponse positive émanant du C . M . B  . .  
Devant cet échec , le budget a été revu à la baisse . 

En décembre , le comité d ' entreprise de la Cai sse d ' Al location Fami l iale de 
Rennes désireuse de part iciper à un projet sur 1 ' environnement a versé 
3 000 F sur 1 ' opération . Actuellement , la maquette de l ' exposition se 
termine ( 1 2  panneaux J .  Une part icipation financière de la section est 
envi sagée . Sort ie probable de l ' exposition début 199 1 .  

1 . 3 .  - Route des estuaires 

Le projet de route des estuaires est de rel ier par autoroute sans péage les 
estuaires d ' Europe Occidentale .  Entre Caen et Nantes , i l  est prévu d ' en 
profi ter pour aménager l a  l iai son Fougères-Rennes imposant ainsi un passage 
par la Forêt de Rennes . 

Dès le 28 février , réunion entre les associat ions locales de défense de 
l ' environnement ( Cesson , Liffré , de la Vi laine en amont de Rennes } ,  Rennes 
Verte et l a  SEPNB qui ont pris fait et cause pour l a  défense des massifs 
forestiers proches de Rennes ( dont la forêt de Rennes ) menacés dans leur 
intégr ité par le projet d ' autoroute des estuaires . A 1 ' issue de cette 
réunion ,  i l  est apparu nécessaire de réal i ser un dossier pour constituer 
une contre-proposit ion ou du moins pour j usti fier l ' élargissement de 
l ' actuel fuseau d ' étude trop restrictif puisqu ' i l ne permet pas d ' éviter l a  
percée des massifs forest iers . 

Tel a été au cours de l ' année le travail du col lect i f  d ' associations en 
s ' efforçant de prendre connai ssance du dossier , de connaître les cri tères 
d ' établ i ssement du fuseau actuel d ' étude . • .  

Afin de sensibi l i ser le publ i c ,  une soirée d ' information sur le problème et 
une journée découverte de la forêt se sont déroulées en novembre ( cf .  
participation ) .  En 199 1 ,  le travai l continu ( projet de pétition . . .  ) 

1 . 4 .  - Ports de plaisance 

Nombreux projets sur le département , notamment dans la Rance { La 
Ri chardai s ,  Plouer sur Rance ) .  La SEPNB Rennes , au sein de la MCE et avec 
les autres associations de l ' envi ronnement , travai l le sur ces dossiers . De 
même que le groupe local de St-Malo . 

I I  - ETUDES 

2 . 1 .  - Lac de Haute Vi laine : 

Ce plan d ' eau situé à l ' Est du Département au Nord-Est de Vitré appartient 
au Conseil Général d ' I l le-et-Vi l ai ne • 
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En mars 1 99 0 ,  la SEPNB et Mayenne Nature Envi ronnement , INI ( Initiative 
Nature Intercommunale ) ont sorti un dossier réal i sé conjointement sur le 
Lac de Haute Vi laine .  L ' essentiel du dossier est une synthèse des données 
ornithologiques de 1 985  à 1989 . Cette étude a permis de confi rmer 
l ' importance du plan d ' eau pour le stat ionnement des l imicoles migrateurs 
grâce aux vases découvertes qu ' i l offre à la fin de l ' été . De ce constat , 
et dans le but de préserver cette fonction , le rapport conclut par des 
proposi tians dont la principale est la nêcessi té de mettre en réserve 
ornithologique certaines zones du site . 

Le document a été envoyé au Consei l Général qui travai l le actuellement sur 
l ' aménagement du plan d ' eau . 

Comme en 1 9 8 9 , un suivi de l a  migration post-nupti ale a eu l ieu en 1990 sur 
le l ac de Haute Vi laine mais aussi celui de Paintourteau ( Erbrée ) et La 
Val ière ( Vitré } . 

Une sortie grand public a été de nouveau cette année organisée sur le plan 
d ' eau de Haute-Vi laine ,  de même que des animations avec les scolai res ( 3  
cl asses du CE au CM de 3 écoles ont participé à ces journées } .  

2 . 2 .  - Rapport concernant l ' incidence de la l igne Haute Tension Damloup -
Les Quintes ( Rennes - Le Mans ) sur l ' avifaune : 

Cette future l igne , dans son tracé tel qu ' i l est défini , traversera des 
zones particul ièrement riches concernant l ' avifaune . Les conséquences 
( répercussions } d ' un tel ouvrage sur certaines populations d ' ai seaux ne 
sont pas négligeables et nécessitent une étude d ' impact . 

Aussi ,  à la demande d ' associations de protection de la nature régionales , 
le service des travaux d ' équipement de 1 1  Ouest , du centre d ' équipement du 
réseau de transport d ' électricité de France ( E . D . F .  - C . E . R . T . ) a conf ié à 
! ' Association Multidiscipl inai re des Biologistes de l ' Environnement ( AMBE ) 
une étude destinée à définir les incidences prévisibles de l ' ouvrage sur 
l ' avi faune et les secteurs à haut risque de mortal ité puis à proposer , pour 
ces secteurs , un bal isage approprié destiné à réduire ces risques . L ' AMBE a 
réal i sé cette étude en i ntégrant dans l ' équipe d ' étude des scientifiques et 
ornithologistes régionaux spécial i stes du territoire concerné par le 
projet . La SEPNB a participé à ce travai l .  
Ce docuinent est consultable et peut être emprunté à la section . 

2 . 3 .  - Recensement chauves-souris : 

Dans le cadre de la gestion des réserves de Glénac et de Corbinières­
Boeuvres , un comptage hivernal de la popul ation de chauves- souris a l ieu 
chaque année . Cet hi ver , le recensement avait 1 ieu le 23 décembre 199 0 . 
Plusieurs membres de la section y participaient et ont dénombré pas moins 
de 278 chauves- souris à Glénac ( record depuis 1986 ) . Seule mauvai se 
surpri se ,  l a  gri l le fermant la grande galerie a ,  de nouveau , été cassée par 
des vandales . La réserve de Corbinières-Boeuvres abri te quant à el le la 
même popul at ion que l ' hiver dernier ( 98 chauves-souri s ) . 
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III  - ACTIONS JURIDIQUES 

3 . 1 .  - Chasse 

Le tribunal adminsitrat i f  a donné raison à l a  SEPNB dans le l itige 
l ' opposant au gibier d ' eau , de la Bécasse et du Canard Colvert . 

Les chasses seront autor isées j usqu ' à  fin janvier ( alors que la date de 
fermeture était fixée au 28 février 1990 et au 1 5  février pour le canard 
Colvert ) .  La SEPNB s ' est fondée sur la direct ive européenne du 2 avri l  
1979 , directive qui interdit l a  chasse des espéces migratrices pendant l a  
période de reproduct ion et de retour vers leur l ieu de reproduct ion . 

3 . 2 .  - Destruction d ' espèces protégées 

Le 3 novembre , des gardes nat ionaux ont dressé contre 2 chasseurs un 
procès-verbal d ' infracti on pour destruction de 5 bernaches cravants ,  espèce 
protégée . 

Cette infraction a été commi se dans la baie du Mont St -Michel du côté de 
Cherrueix . La SEPNB s ' est portée partie civi l e .  

IV - COMMISSIONS 

1 990 a vu l a  nai ssance au sein de l a  section de deux nouvel les commissions 

4 . 1 .  - Commission. mycologique· 

Les fins poursuivies par cette commi ssion de la SEPNB ne seront pas de 
fai re ressort i r  les valeurs cul inai res des champignons . Son but princi pal 
sera la connai ssance du champignon et de son rôle dans la nature et l a  
protect ion des si tes où i l s  poussent . Ces si tes sont parfois des mi l ieux 
naturels menacés comme certains massifs forestiers ou des mi l i eux 
part icul iers à préserver comme les dunes et les tourbières . I l  est 
important donc de répertorier les principaux sites mycologiques pour 
about i r  à une protect ion de ces mi lieux . 

Premières act ivités du groupe le 27 octobre avec des panneaux sur le thème 
" Le champignon et son mi l ieu"  et un diaporama présentés au publ i c .  Le 28 
octobre une sortie sur le terrain était proposée . 

4 . 2 .  - CODDDission Bocage : 

Au cours de l ' année 1990 , l a  section a été sol l i ci tée pour interveni r sur 
des dossiers de remembrement ( St-Domineuc , Muel , . . .  ) . 

Faute de compétences sur le sujet au sein de l a  section ,  i l  a été décidé de 
mettre en pl ace un groupe de travai l sur l e  thème général du bocage • 
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Les premières réunions du groupe ( qui rassemble actuellement 3 personnes ) 
ont permi s de défini r les di fférents aspects qui seront trai tés , de quelle 
manière le faire . . .  

Premier projet : réal i sation d ' une plaquette destinée à tous les usagers du 
bocage sur l ' aménagement foncier ( procédure , intérêts de protéger les 
haies , les erreurs à évi ter , positions de la SEPNB . . .  ) . 

Le groupe recherche actuel lement des subventions pour f inancer cette 
plaquette . 

V PARTICIPATION REALISATION 

5 . 1 .  - Journée de l ' arbre ( 25 novembre) 

Cette journée a été 1 ' occasion de faire une opérat ion d ' information du 
publ ic sur la route des Estuaires et de découverte de la Forêt de Rennes . 

Le jeudi 22 novembre , soi rée d ' information sur le thème n L '  avenir de la 
Forêt de Rennes n . Les intervenants étaient les suivants : Bernard Gui l lemot 
( SEPNB } , Patrick Chefson ( Li ffré Nature Environnement } ,  Jean Macheras 
( Fédération Nationale des Associations d ' Usagers des Transports ) et 
Monsieur Clarsain ONF . Une cinquantaine de personnes ont assi sté à cette 
soi rée . Le Dimanche 2 5 ,  un jeu promenade était proposé pour découvrir ou 
redécouvrir la forêt dans tous ses aspects , prendre conscience de ses 
richesses . Ainsi 250 personnes se sont baladées tout en rempl i ssant une 
fi che questionnaire . 

Du 19 au 30 novembre , était présent à la MCE une exposition : n La forêt , 
son rôle écologique et économique , un l ieu de détente et de loisirs n . 75 
personnes dont 3 classes de primaires sont venues visiter cette exposition .  

Organisation de cette opération : Centre d '  Information sur 1 ' Energie et 
l ' Environnement , Feui l le d ' Erable ,  SEPNB , Mai son de la Çonsommation et de 
l ' Environnement , avec l a  col l aboration du col lectif d ' associations pour la 
défense de la forêt de Rennes . 

5 . 2 .  - Nature en Vi l le à Vitré 

Du 21 mai au 9 juin, Vitré a vécu au rythme de la nature en vi l l e .  Durant 
toute cette période , 1 ' exposi t ien " La nature en vi l le" était présente au 
centre social . Des informations sur les métiers du paysage , des outils  
pédagogiques pour observer et découvrir la nature , complétaient l ' expo . 

La SEPNB a pour sa part assuré les animations destinées aux scolaires . 
Envi ron, une trentaine de classes de primaire se sont succédées pendant ces 
2 semaines . Pour chaque classe , la dêmarche était la suivante : di scussion 
avec les enfants autour de l ' expo puis diaporama sur les oiseaux des parcs 
et j ardins suivi de quelques consei l s  sur les nichoirs et mangeoi res . Dans 
un second temps , une promenade en v i l le permettait aux enfants de découvrir 
les oiseaux et les plantes des vi l les , ceci sous la forme de jeux . 

Le jeudi 31 mai , soi rée animée par Denis Pépin de l ' AUDIAR ( Agence 
d ' Urbani sme et de Développement Intercommunal de l ' Agglomérat ion Rennai se ) 
et Jean-Luc Toul lec ( SEPNB ) sur le thème n Nous , Vitréens , nos j ardins et 
nos espaces verts "  qui a réuni une vingaine de personnes . 
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Pour cette première col l aboration avec l a  vi l le de Vitré ,  le résultat est 
globalement posit if . 

Le même type d ' opération s ' est déroulé , les 26-27-29  et 30 mars à Chavagne 
( près de Rennes ) .  6 cl asses de primai re ont part icipé aux animat ions . 

5 . 3 .  - Grand jeu de la Forêt à Fougères 

Dans le cadre du mois sur la forêt en octobre 1989  organisé par la MCE et 
les associ at ions de l ' environnement ( CIELE , Feui l le d ' Erable , SEPNB ) un 
grand jeu de la forêt avait été mi s en place à destination des scolaires . 

La même opération s ' est renouvelée le 1 4 - 1 5 - 1 8-26 juin 1990  avec les écoles 
primaires privées de Fougères en forêt domaniale de Fougères . Ainsi , 500 
enfants ont découvert par des jeux le mi l ieu forestier . 

A signaler que ce grand jeu s ' est déroulé en septembre avec des écoles de 
Rennes en forêt de Rennes avec la col l aborat ion de l ' O . N . F .  Un technicien 
forestier intervenait au cours de l ' animation concernant le métier du 
forestier et l ' histoi re de la forêt . 

VI - EXPOSITIONS - SALONS - STAND 

6 . 1 .  - Expositions 

A l ' occasion de 1 ' assemblée générale du 12- 1 3  mai ,  exposition au lycée 
agricole de La Lande du Brei l ,  des dessins de Denis Clavreul et de Fi l ip 
Galard , art i stes animal iers . 

- A l ' occasion de l ' inauguration de la réserve de l ' î lot Notre Dame ( si tué 
sur la Rance ) lors des journées de 1 ' envi ronnement , 1 ' exposit ion " Les 
réserves de Nature en Bretagne" a été visible pendant une semaine à St­
Jouan-des-Guêrets .  

- A l ' occasion du salon de l a  Nature à Dinard du 1 2  au 2 1  octobre 1 9 9 0 , l a  
SEPNB a présenté l ' exposi tion " Connaître pour Protéger " .  

6 . 2 .  - Salons stands 

La SEPNB a tenu au stand de vente et d ' information : sur ces activités aux 
mani festations : 
- Comice agricole de Damloup , le 8 - 9  septembre 
- Salon Forme et Nature à Rennes , le 1 4 - 1 5  septembre 
- Salon du j ardinage à Rennes , le 2 9 - 20 septembre et le 1er octobre 
- Salon de l a  Nature à Dinard, du 13 au 2 1  octobre 
- Journée de l ' arbre en forêt de Rennes le 25 novembre 
- Sal on de l ' écologie pratique à Fougère le 2 décembre 

Vente régul ière au restaurant universitaire de la Fac des Sciences de 
Rennes . 

Mai 



VII - ANIMATIONS 

7 . 1 .  - Animations scolaires 

10 janvier 1990 
1/2 j ournée , école de Peuguenec 

· Le Bocage - 20 personnes 

28 j anvier 1990 
1 journée - Mai son de quart ier de la Bel langerais 
Baie du Mont-S-Michel - 40 personnes 

08 mars 1990  
1/2 j ournée - CER Retier 
Touri sme rural à Marei l le Robert - 10 personnes 

18 mars 1990 
1/2 j ournée - Escale 
Découverte de l ' Etang de Marci l lé Robert 
1 0  personnes 

2 7  mars 1990  
1/2  journée - Ecole St-Anne La  Providence 
Baie du Mont St-Mi chel 
4 0  personnes 

28 mars 1 9 9 0  
1/2 journée - Bibl iothèque du Columbia 
La Mare , parc des Gayeul les 
10 personnes 

26-27-29-30  mars 1 9 9 0  
5 x 1/2  journée - Mai rie de Chavagne 
La nature en vi l le de Chavagne 
100 personnes 

0 4  avri l  1990  
1/2  journée - Bibl iothèque du Columbi a 
Construct ion d ' un aquarium - Faune de la mare 
10 personnes 

17 avri l  1990 
1/2 journée - Centre aéré de la Bel langerai s 
Découverte de l ' étang de Marci llé Robert 
15 personnes 

1 1- 1 2 - 1 3  avri l  1990 
2 x 1/2 journée + 1 journée - MJC de Bréquigny 
La Mare du Parc de Bréquigny 
15 personnes 

17- 18- 20 avri l  1990 
2 x 1 /2 journée + 1 journée - MJC de Bréquigny 
La Forêt de Paimpont + Parc de Bréquigny 
1 5  participants 
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2 1  mai 1990 
1/2  j ournée - Pays d ' accuei l 
Etang de Marci l l é  Robert 
50 personnes 

7 . 2 .  - Animation grand publ ic 

2 8  j anvier 1990  
1 journée - Baie des Veys 
Orni tho logie 
50 personnes 

1 1  février 1990 
1 journée - Marai s d e  Dol 
Les marai s et l ' aménagement 
20 personnes 

25 mars 1 9 9 0  
1 j ournée - Forêt de Rennes 
Syl v i cul ture 
20 personnes 

22 avri l  1990 
1/2 journée - Marci l lé Robert 
Oi seaux de l ' Etang 
20 personnes 

1 3  mai 1 9 9 0  
1/2  journée - Forêt de Rennes 
Sylviculture et protection des oi seaux 
60 personnes 

20 mai 1 9 9 0  
1 / 2  journée - S t  Domineuc 
Bocage 
10 personnes 

14- 15- 1 6  septembre 1990  
Un week-end - Orgambideska - Migrati on des oi seaux 
1 3  personnes 

2 3  septembre 1990 
1/2 journée - Bourgon - Migration postnupti al e  
15  personnes 

30 septembre 1 9 9 0  
1/2  journée - Mézières - Couesnon 
Eco l ogie de l a  rivière 
18 personnes 

1 3 - 2 1  octobre 1 9 9 0  
2 x 1 /2 journée - Dinard-Rance 
Oi seaux - Faune du bord de mer 
60 personnes 

28 octobre 1990 
1 / 2  j ournée - Forêt de Rennes 
Les champignons 
1 0  personnes 
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VIII  

1 8  novembre 1 9 9 0  
1 journée - Forêt de Paimpont 
Traces de Mammi fères 
25 personnes 

09 décembre 1 9 9 0  
1 / 2  j ournée - Chât i l l i on en Vende l a i s  
Oi seaux d e  l ' étang 
2 5  personnnes 

GROUPE LOCAL SUR ST-MALO 

Depui s  septembre , de nombreuses réunions à St-Malo ont permi s de mettre en 
p l ace , les bases pour la créat ion d ' une section locale . 

Cette i dée partait du dési r  d 1 adhérents du pays de St-Mal o .  Les object i fs 
sont de rassembler les adhérents SEPNB et de mi eux trai ter les probl èmes 
locaux ( ports de p l ai sance dans la Rance , . . .  ) . 

Chatillon-en-Vendelais 

Etang de Châti l lon-en-Vendelais 

Une sortie ornithologique 
eF n.n . .tfo 

Longue vue et jumelles, des outils indispensables pour observer. 
C'est avec un froid de canard 

que la SEPNB (société pour 
létude et la protection de la na­
ture en Bretagne) a effectué sa 
sortie mensuelle sur les bords de 
l'étang de Châtillon-en-Vendelais. 
Une trentaine de passionnés ont 
ainsi observé quelques espèces 
de canards. Les colverts, mais 
aussi des grèbes huppés, des 
grands cormorans et bien d'autres 
espèces encore. 

Une leçon de chose 

M. Guy-Luc Choquene (respon­
sable du département) explique 
non seulement quelles sont les so­
ciétés d'oiseaux, mais aussi les 
différentes étapes de la migration, 
l'implantation du site et sa qualité. 

Puis chacun muni de longue vue 
ou de jumelles ont apprécié le 
spectacle de ces animaux sauva­
ges. 

" L'étang de Châtillon est 1111lvl 
depuis plusieurs années, c'est un 
des étangs les plus fréquentés 
d'llle-et-Walne. On peul y aperce­
voir, quand le temps le penne!, 
des oies aauvages el'cles canards 
nordiques qui descendent de Nor­
vège. En lanvler 1990, Il a été 
recensé plus de 18 000 oiseaux de 
1 60 espèces différentes sur 
l'étang n, 

La SEPNB, né en 1959, propose 
une sortie mensuelle et différents 
ouvrages dont le point commun 
reste l intérêt pour la nature (de la 
géologie à l'ornithologie, en pas­
sant par la connaissance des 

Pou r tous renseigneme n t : 
SEPNB Bretagne vivipite, 48, bou­
levard Magenta, 35000 . Rennes. 
Tél. 99 30 35 50. 

champignons). La SEPNB inter­
vient aussi dans le cadre de la 
protection des sites et de la mise 
en réserve de différents plans 
d'eau. ' . \ . A la bibliothèque de Bourg-l'Évêque : .-., I.\ "'\ \ \ ) � 

JLt. 

découverte des oiseaux 
Ce mercredi, à 15 h, se tiendra 

à la bibliothèque municipale -
rue Georges-Cedoudal (au dessus 
de la supérette) - une animation 
sur le thème des oiseaux. La • So­
ciété pour I' Etude et la Protection 
de la Nature en Bretagne n 

t($EPNB) . présentera, par un mon-
tage ' de diapositives, les différen­
tes espèces d'oiseaux vivant dans 
nos régions. ainsi que les réser­
ves ornithologiques de Bretagne. 
Parmi les sujets traités : la nourri­
ture des oiseaux en ville, pendant 
l 'hiver, la fabrication des nichoirs, 
etc. 

Cette manifestation aur;; une 
suite : le mercredi 21 novembre, à 
partir de 14 h, les personnes inté­
ressées pourront participer à deux 
sorties : la première, en ville, à la 
rencontre des oiseaux vivant en 
milieu urbain ; la seconde au Parc 
des Bois, pour s'initier aux techni­
ques d' identification et d' observa­
tion des oiseaux. 

Contact : bibliothèque munici­
pale de Bourg-l' Evêque, té l .  
99 54 21 6 



Section Anse d ' Yffiniac' 

* Responsables 

Secrétaire : Maryvonne CHANOT - 3 rue de la Gravelle - 2 2 1 2 0  HILLION 
- Tél . 96 . 32 . 2 4 . 1 1 
Trésorière : Nadège BOUGUET - 5 impasse des Mésanges - 2 2 360 LANGUEUX 

* Réunions de section 
Réunions mensuel les à l a  Maison de la Baie à Hi l l ion le premier mardi 
de chaque mois à 20 h 30  
Il  y a un panneau permanent à la Maison de la Baie avec horai res des 
réunions , activités et contacts pour la sect ion . 

I - ANIMATIONS ET CHANTIERS 

Le 1 5  mars 1990 : Plantation d ' une haie en bordure de mer à Hi llon 
Une dizaine de personnes présentes 

Le 1 0  juin 1990 : Stand SEPNB-ANSE à la j ournée de marche organi sée sur 
Hi l l ion 

Le 9 décembre 1990 : Nettoyage de la plantation faite le 15 mars et 
observation ornithologique : 8 personnes 

I I  - THEMES 

* Cale de St-Guimard et di vers enrochements .  Après une 
d 1 i nformation organi sée en 1989 par 1 1  ancienne association ANSE , 
réunions avec l a  municipal ité ont suivi . La Cale a été votée 
réal i sée en 199 1 .  

réunion 
diverses 
et sera 

* Dunes de Bonabri . Ces dunes acquises par le département se dégradent à 
cause de l a  surfréquentation . Nous avons organisé diverses réunions avec le 
bureau des périmètres sensibles , la Maison de la Baie et l ' IMPRO du Valai s 
( APAJH) à St-Brieuc . L ' IMPRO entretiendra les dunes avec en échange 
format ion pédagogique sur le terrain . 

At!> 



Hillion 
0-F IS . !. ·'to 

Association nature et 
de l 'environnement 

sauvegarde 

Rattachement 
groupement ' a un général 

Les bénévoles de la SEPNB-ANSE ont plant6 samedi une haie naturelle sur trois cents mlltres /J Fontreven 
pour réhabiliter ce site tres abfm6. 

La d6clslon a 6t6 prise, 
vendredi, l' Association na­
ture et sauvegarde de 
!'environnement (ANSE) 
.. ,. d6sonnals une sec­
tion de la socl6t6 pour 
1'6tude et la protection de 
le nature en Bretagne 
(SEPNB). 

Lors de l'assemblée générale 
du 30 janvier demler, les membres 
de !'ANSE s'interrogeaient sur le 
devenir de leur association. Il avait 

été décidé d'organiser une réu­
nion avec des représentants de la 
SEPNB avant da prendre une dé­
cision. Max Jonln, secrétaire gé· 
néral de la SEPNB, est venu ven­
dredi de Brest exposer le fonc­
tionnement et les . buts de la 
société. En fin de soirée, les 
adhérents de l'ANSE ont opté 
pour une Intégration dans la 
SEPNB. Le travail de cette asso­
ciation repose sur le bénévolat 
mais elle dispose de treize sala­
riés. • Noua evons dH section• .... ... cinq d6pilrtementa ln­
tona lllllla peu dens 1• -Ion de 
Slllnt-Brteuc •, a souligné Nlax Jo-
nin. De nombreux scientifiques 
font partis du bureau de la  
SEPNB. 

· ·  ·i.;. rltpercû111ôn1 
Une nouvelle m�atlon pour l'as­

sociation ANSE qûl était déjà is­
sue du regroupement de plusieurs 
associations de protection de l'en­
vironnement. Une association en 
constante évolution : • Noua 1•r· 
derons notre propre ldentlt6 et 
no. ecttvlt'8. Mous devenona 
SEPNB-ANSE •, explique Mary­
vonne . Chanot, présidente de 
l'ANSE. 

• en  CM de conflit OU pour 
rorpn!Mtlon de menn..t•tlona 
dtverua, noua pourrona compter 

. .,, -le uutlen de a. SEPNB. u 
SEPNB · e un certain polda et 
peut noua epporter be•ucoup •, 
enchatne-t-eUe. Chaque adhérent 

.· .SEPNB reçoit une rewe des avan­
tages financiers pour des stages. 

· L'association JJOurra Pf'.Oflter des 

)1.'f 

expositions proposées par la 
SEPNB. 

Une hale naturelle 
à Fontreven 

Sur le terrain, le travail de la 
SEPNB-ANSE n'a pas changé. 
Cette année est consacrée aux 
haies naturelles. Ils étalent une 
dizaine samedi après-midi è Fon­
treven pour planter une haie natu­
relle. • C'Ht un pro)et que noua 
d'81rtona rtallaer depul1 long­
temps. Il fallait rtheblllter ce alte 
qui Malt une ancienne d6cherge. 
A cet endroit, le aentler du lltto­
rel 6telt lntenompu et Il tallalt 
p...., aur le plege. A marte 
heute, ce n'6talt plua poulble •, 
explique Jean Traiteur qui est le 
spécialiste de.s hales de l'associa­
tion. 

La mairie a ramené de la terre 
et réformé le sentier. L'ANSE a 
planté sur trois cents mètres. Plus 
de deux cents plants ont été 
achetés par l'association. Ils ont 
été alignés sur trois rangs entre le 
sentier et la mer et mis sous plas­
tique. Pour la rangée du mllieu, un 
mélange d'Aulnes et de Frênes et 
.de chaque côté de nombreuses 
-espèces d'arbustes tel l'atriplex 
ou le prunus spinosa. 

• Noua profiterons del tnmiux 
d'ernltnagement du aentler per la 
commune. - 11 fallelt .am611orer ce 
ait• qui 6tlilt un de• molna beeu 
d'Hllllon et qui Ht un Heu prlvll6-
gl6 pour l'observation ornitholo­
gique ., conclut Jean Traiteur. 

H. LE CAIGNAAD. 

r l 



I I I  - RELATIONS AVEC LES MAIRIES 

Nous avons demandé à entrer au sein des commissions " Environnement " des 
différentes communes qui bordent l ' Anse d ' Yff iniac .  

Seule l a  Mairie d ' Hi l l i on nous a répondu posi tivement , Pierre Gargadennec 
est donc notre représentant . 

Langueux et Yff iniac nous ont répondu négativement , ayant déjà au sein de 
ces commi ssions des membres de l ' association conseil lers muni cipaux . 

A noter que pour Hi l lion ,  Maryvonne Chanot est aussi élue et membre de la 
commission environnement . 

. .. u,5 



Section du Goélo 

'* Responsable 
Annie ROUDAUT - B . P .  9 3  B - 22500 PAIMPOL - Tél . 96 . 20 . 84 . 03  

I - ANIMATIONS 

* 5 sorties à caractère ornithologique regroupant de 5 à 15  personnes 

1 - Landes de Plourivo 
2 - Pointe de la Tour ( Plouha } 
3 - Abbaye de Beauport ( Paimpol } 
4 - Si l lon du Talbert ( P leubian )  
5 - Bassin du Lédano avec remontée vers Ploudaniel l e  long de l a  rivière 

* 1 sort ie botanique ( les fleurs de bord de mer , découverte de plantes 
locales ( spergul ai re des rochers ,  si lène , obione , sal icorne , bette , inule, 
etc . . .  ) 

* 1 sortie botanique sur l a  flore des landes , recherche des orchi s ,  cirse , 
scorsonère , asphodèle, j as ione , etc . . . 6 personnes à chaque sort i e .  

II  - DIVERS 

* Suivi du projet de remembrement de Pleudaniel avec réunions en Mairie et 
débat organisé le 23  mars à la demande de la SEPNB avec la Mairie . 
L ' ingénieur de la DDA , Monsieur Gal lerne , le géomètre et une cinquantaine 
de propriétai res fonciers . 

* Des données ornithologiques ont été fournies à Monsieur Phi l ippon, membre 
de la SEPNB chargé par le consei l général des Côtes-d ' Armor de déf inir des 
zones l ittorales protégées sans possibi l ité de révision du POS sur les 
communes de Plouézec , Ploubaz lanec , Loguivy et Paimpol ( zones strictes non 
révi sables ) par R .  Le Roy . 

)l.f 



Section Pays de Morlaix 

* Adresse : 
Marijke KERBOURC ' H  - 5 rue de Kermadiou - 29600 MORLAIX -
Tél . 98 . 63 . 25 . 37 

* Responsables : 
Trésorier : Claude SUDRAT 
Bureau : Geneviève MAOUT 

François de BEAULIEU 

* Réunions de l a  section 
Chaque premier mercredi du mois à 20 h 30 à la MPT du Plateau à 
Morl aix 

I - ANIMATIONS ET SORTIES 

18 février : Sortie ornithologique en Baie de Morlaix 

2 5  février : Ramassage et recensement d ' oiseaux marins échoués 

7 mars : Conférence de Jean SALAUN à la Mai rie de Morlaix : 

10 mars 

18 mars 

3 avri l . 

6 j uin 

9 juin 

10 juin 

31 juin 

9 au 1 3  

Les enquêtes publiques , les instal l ations classées , 
l a  pol lution 

Remontée du Dourduff en Kayak 

Sortie dans le Bois de Langolvas 

Rencontre - débat : Touri sme et Nature avec l es stagiai res 
BEATEP 

Exposé sur les Rapaces Nocturnes par Jacques Maout 

Sortie : Sur les traces des Castors à Brenni l i s  

Sortie : Découverte des Landes du Cragou 

Stand SEPNB à la Mai rie de Ploézoch à l ' occasion d ' une 
conférence sur les oiseaux de l a  Baie de Morlaix 

jui l let : Stand SEPNB dans la Galerie Marchande du Ral lye Morlaix 

5 septembre : • ta Tourbière•  F. de Beaul ieu 

2 2  septembre : Sortie •chevreui l s n  dans les Monts d ' Arrée 

3 octobre : Conférence par D .  Giraudon n Repti l es et Batraciens dans la 

tradition populai re• 

14 octobre : Sortie Castors - Initiation au recensement des castors 

)� 



4 novembre 

7 novembre 

10 novembre 

1 1  novembre 

5 décembre 

9 décembre 

Stand SEPNB à l a  fête des Associations - Morlaix 

n Le Cragoun Hi storique et Gestion d ' une réserve 
par F .  de Beaul ieu 

: Sortie nnécouverte de la forêt du Cragoun avec un forestier 

Sortie de la forêt du Huelgoat avec Fred Bi oret 

Réunion - Débat sur le port de Trébeurden avec 
SOS Patrimoine 
Compte-rendu d ' un stage de cartographie à Bel le- I le 
par Corine Calvez 

Sortie ornithologique en Baie de Morlaix avec J .  Maout et 
E .  de Kergariou 

,,A3o 



Section Nord-Finistère 

* Responsables 
P .  et J .  LAMOUR 
Coatmeur - 29830 PLOUDALMEZEAU 
Tél . 98 . 48 . 14 . 55 

* Réunion de la section 
Réunion de bureau en moyenne une foi s  par mois à Brest de 18 h à 20  h 
Assemblée générale trimestriel le pour échanger l es points de vues sur 
les activités et approfondir un thème . 

La sect ion depuis trois années vit une cri se de responsabi l i té .  Les 
réunions mensuel les se tenaient dans les locaux de Brest . El les étaient 
bien suivies ; de nombreux participants manifestaient le souhait que des 
actions soient menées ( une bonne cinquantaine de personnes} . Notre secteur , 
vaste , est confronté à de nombreux problèmes d ' environnement . 

Vu l ' ampleur du travai l ,  les engagements de chacun ( ar Vran, Réserves , 
études , contrats , les verts • • .  ) chacun mène son activité sans s ' impliquer 
dans l a  section .  Nous nous sommes retrouvés force mi l itants ( plus de 200 
adhérents ) sans responsables de section .  

L a  v i e  de l a  SEPNB a été maintenue à l a  base par une équipe locale 
essentiel lement de Ploudalmézeau , consistant surtout à animer des sorties , 
à tenir des stands , suivre quelques dossiers . 

Depuis l ' Assemblée Générale de Rennes tout est mis en oeuvre pour 
fonctionner dans l ' esprit de ses résolutions . 
- Restructuration de l a  section avec mise en place d ' un bureau de sect ion .  
- Responsabi l i sation des adhérents sur leur commune . La section ne suivra 
un dossier que si les adhérents présents sur la commune . le mettent en 
oeuvre . 
- Créer les courants de communication . Un bul letin de section est inséré à 

chaque B . L .  SEPNB . 
- Assumer nos responsabi l ités par rapport au s iège . 
- Créer des l iens d ' amitié entre les adhérents ( fai re des fêtes pour nous 
entre adhérents )  
- La SEPNB est 1 1  affaire de tous , pas que des spécial istes , des prof s de 
Fac . I l s  sont essentiels à l a  SEPNB mais tout le monde peut faire un pet i t  
quelque chose . Notre association a besoin de qualité mais aussi de tous , 
nul n ' est qualifié partout . Dans cet espri t ,  des formations sont mi ses en 
place . 

.Al-i 



I - ACTIVITES 

14 janvier : 
Deuxième séance 
Brest 

art cul inai re , les algues avec la col laboration du CFA de 

28 j anvier 
Ini tiatit ion et découverte ornithologique en baie de Curnic en Guissény 
40 personnes 

09 février : 
Réunion débat : enquête publ ique , pol lution ,  élevage hors-sol animée par J .  
SALA UN 
Présence d ' une trentaine de personnes dont plusieurs élus 

17  et 18 février : 
Inventaire annuel des oi seaux échoués organisé par J . C .  Linard 

04 mars : 
Tai l le des arbres frui tiers avec Jo Pronost , pépinièri ste . 

2 5  mars 
Ornithologie en baie de Goulven avec J . P .  Annezo ( 30 à 40 personnes } 

2 2  avril 
Jour de la terre ; fête de l ' eau ; sculpture sonore 
Promenade sur le sentier côtier avec en toi le de fond les futurs 
aménagements en Plougonvel in avec G .  Baclet 
300 personnes dans l ' après-midi et près d ' un mi l l ier le soir 
Conférence de presse sur le thème de l ' eau 

02 juin 
A la découverte des orchidées du Nord-Fini stère avec M. Corbineau de 
Nantes . Suivi réal isé par une dizaine de personnes . 

10 juin 

En col l a.borat ion avec un collect i f  d ' associations ( protection,  agricul ture 
biologique . . .  ) journée nationale de 1 1  environnement à Keremma . Animat ion 
botanique et protection de la dune ( M .  Capitaine ) .  Grosse animation réussie 
par un beau temps . 

10 jui l let 
Dunes de Landéda et marais de Brouennou 
sur ce marai s avec P .  Grandmontagne . 

20 octobre 

futurs projets de Conservatoi re 

Col lecte de champignons animée par des pharmaciens . La question des 
col lectes importantes de champignons se pose . Projet de col l aboration avec 
l a  société mycologique du Finistère l ' an prochain .  

2 5  novembre 
Jour de l ' arbre en Tréouergat avec une coopération exemplaire de la 
muni cipal ité animé par J . Y .  Lesoueff et A .  Le Hir ( technicien de CAT } . 

16 décembre 
Oi seaux de l a  Baie de Daoualas par J . P .  Annezo ( 50 personnes } 

,,A�� 



I I  - DOSSIERS EN COURS 

* Golf de St-Pabu 
Groupe local de Ploudalmézeau 
Accord pour l ' achat des dunes côté mer par le Conservatoire ; lutte contre 
un projet revu à la baisse côté terre ; col laborat ion avec le comi té de 
défense . 

* Suivi de presse par Mesdames OGOR 

* Restaurant sur la côte sauvage de Landunvez 
Acceptation et classement ( loi 1 9 30 } sur la côte de Landunvez 
Confl its avec le comité de défense qui remet le dossier au tribunal 
administrat i f  

* Plougonvel in ,  contrat de station touristique 
Participation au comité de pilotage . Rédaction du point de vue de la SEPNB . 
Rencontre sur le terrain et envoi d ' un courrier à la municipal ité 
( un groupe local de 7-8 personnes suit le dossier ) 

* Décharge sauvage de Mi l izac 
Introduction du dossier par B .  Dugornay et B .  Fichaut 
Cette affai re est exemplaire et devrait être menée jusqu 1 au bout vu la 
proli férat ion de telles décharges . 

* Zone aquacole de Gui ssény 
Madame Troël participe aux réunions concernant l a  transformation de l ' étang 
en zone de lagunage . La SEPNB s ' oppose au fait que la pol lution des eaux 
urbaines se concentre dans cette zone d ' intérêt écologique . 

* Arbres centenaires du Relecq Kerhuon 
Marie-Thérèse Morice intervient activement contre l a  destruction de ces 
arbres en bordure de ! ' Elorn sur l a  propriété de la Chambre de Commerce sur 
Brest pour l ' extension du CIEL 

* Extract ion de sable à l ' embouchure de l ' Aber Benoît 
Mesdames Bihannic et Lamour s ' attèlent à ce dossier très complexe . Le 
problème semble être lié au manque de granulats en Bretagne et à de fortes 
connotations économiques . Sa solution semble être dans une pri se de 
conscience de tous que l a  protecti on de l ' environnement mériterai t que l ' on 
accepte de payer plus cher le sable . 

I I I  - RESERVES 

Yock 
Poursuite des foui l les . Participation active aux j ournées ouvertes au 
publ i c .  Projet de Penn- ar-Bed à l ' étude . 

Cros et Trévorc ' h  
Eradication . De gros espoirs terminés en catastrophe . Aucune reproduct ion 
de sternes dans le secteur des Abers . 

)�!. 



IV - COOPERATION AVEC D 'AUTRES ASSOCIATIONS 

Foyer rural de Ploudalmézeau " L ' Estran" 

Horizon Guipavas : Sort ie mycologique 

Inventai re orni thologique 

Kerbio Brest : Journée de l ' envi ronnement et Fête de l a  terre 

Ribin al l et col lect if : Journée de l ' environnement 

Ar vran : Col l aboration permanente des compétences de cette association 

}!.1.f 



Section de Douarnenez 

* Responsables 

Gi l les COULOMB - Kerhenri - POULLAN SUR MER - Tél . 9 8 . 74 . 14 . 78 
Jacques GARREAU - 5 HLM de Bréhuel - Douarnenez - Tél . 9 8 . 9 2 . 76 . 79 

* Réunions de section 

Le 1er mardi de chaque mois au local des Atel iers d ' Art 
Rue Louis Pasteur - Douarnenez 

I - ANIMATIONS 

- Sorties 
Ecoute des rapaces nocturnes 

. Oiseaux marins 

. Faune - Flore de la Forêt 

. Etang de Trunvel 
• Pointe du Raz 

- Exposi tion 

" Connaître pour protéger " 

10 personnes 
16  personnes 
1 5  personnes 
12 personnes 
10 personnes 

A la mairie de Douarnenez pendant la semaine de l ' environnement 

- Stand 

3 jours à l a  fête des Produits de la Mer 

I I  - ETUDES 

- Comptages de bergeronnettes en dortoir 
- Suivi des goél ands ni cheurs en ville 

III  - DIVERS 

- Pose de clôture à la réserve du Cap S izun 
- Obturati on des poteaux PTT 
- Visite de la station d ' épurati on de Douarnenez 

Aménagment du local 
- Informat isation de la sect ion 
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Section Quimper - Pays Bigouden 

* Responsables 
Nel ly LE PROVOST - 3 rue de Si lguy - 29000 QUIMPER - 9 8 . 55 . 53 . 72 
Bruno BARGAIN - Trenvel - 29720 TREOGAT - 98 . 87 . 7 3 . 54 

* Réunions de section 
Le 2ème vendredi de chaque mois à 20 h 3 0 ,  à la M . P . T .  de Pont-L ' Abbé 

I - ANIMATIONS 

1 2 - 1 3  mai : Stand au Printemps des Associations à Quimper 

2 0  jui l let : Stand aux Fêtes de Cornouail les à Quimper 

25 novembre : Sortie ornithologique sur la Rivière de Pont-L'1 Abbé 
12 personnes 

I I  - ACTIONS DE PROTECTION DE LA NATURE 

Journées nationales de ! ' Environnement : Encadrement de personnes 
chargées du rammassage des ordures sur les côtes de la Baie d ' Audierne 

- Entretien à la Réserve de Trunvel : 
* Mars : Nettoyage des détritus sur la réserve 
* Printemps : Pose d ' une clôture à moutons près de l ' observatoi re de 
Trunvel pour poursuivre l ' expérience de pâturage extensif des moutons 
de Ouessant 

Suivi de l ' expérience de pâturage 
* Décembre : tai l le des Tamaris 

- Parti cipation à des réunions de travail sur le dossier du traitement des 
résidus urbains à Quimper . 

- Participation à une réunion sur les problèmes posés par les animaux 
sauvages et domestiques dans la zone urbaine de Quimper . 

I II  - ETUDES 

* Ornithologie 
Suivi ornithologique à Trunvel : 
- Annales ornithologiques de la réserve de Trunvel 
- Suivi de la migration post-nuptiale de la Fauvette paludicole 

* Papillons 
Inventaire des pap i l lons diurnes et nocturnes de la réserve 
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Section Concarneau - Trégunc 

* Responsables 
Trésorier : Michel BEUCHER - 10 impasse des 3 mâts -29 900 CONCARNEAU 
Tél . 98 . 9 7 . 85 . 30 

Secrétaire : Charles LEROUX - Ti Louzouar - Pendruc - 29900 TREGUNC 
Tél . 98 . 9 7 . 62 . 4 8 

* Réunions de l a  section 
Bimestriel les 
Centre des Arts et de la Cul ture - Concarneau 
ou Sal le des fêtes de Trégunc 

I ... ANIMATIONS 

Stand au forum des associations de la vi l le de Trégunc ( mai 1 9 9 0 )  

- Stand au formum des associations de la ville de Concarneau ( octobre 1 9 9 0 ) 

- Mi se en place d ' une exposition nature dans la maison du l ittoral à 
l ' occasion des journées nat ionales de ! ' Environnement ( 9  - 1 0  juin} . 

- Exposition nature dans l a  Maison du Littoral pendant l ' été . 

- Col l aboration avec les animateurs SEPNB pour la mise en pl ace de 
l ' animation sur le si te des Etangs de Trévignon et l ' î le St-Nicolas-des­
Glénan . 

- Suivi de la nidification des sternes le week-end sur l ' î le aux Moutons 
( archipel des Glénan ) de mai à mi -juil let avec i nformation des visi teurs . 

- 4 projections au Centre de vacances EDF de l a  Pinède du montage audio­
vi suel "Dunes et Etangs de Trévignon" réal i sé par la section ( été 9 0 ) .  

I I  � ACTIONS DE PROTECTION DE LA NATURE 

- Signature avec les Télécom d ' une convention pour l ' obturation de l 000 
poteaux téléphoniques creux . Mise en route de l ' opération . 350 poteaux 
obturés en 1 9 9 0 . 

- Intervent ions nombreuses auprès des services de l ' Equipement , de la 
Préfecture , des municipal ités de Concarneau et de Trégunc , du Comité de 
suivi de l a  station d ' incinération pour le respect de la réglementation 
concernant le stockage des rési dus . 

- Désignation d ' un membre de la section au sein d ' un comité local de suivi 
de la décharge de Trégunc . 

)� 



Ba lade natura l iste à Trévignon 
Le chardon bleu victorieux 

et le courlis craintif 
·" 

l.. . ..,.�:�.a.... ..... 
_;_ '6 · 9c 

c Première recommandation : 
couvrez-vous bien, pour vous pro­
téger du soleil. Il y a 60° a la sur­
face du sable. vers 13 h ... • Ro­
land Péron, employé à le maîrte de 
Trégunc et spécialiste des dunes 
et étangs de Trévignon. porte 
avec bonheur un c bob > protec­
teur. Ce jeudi matin, il a pris une 
demi-journée de disponibilit�. pour 
guider un groupe de naturalistes 
amateurs et surtout pour former 
Fabrice et Mathieu, les deuit jeu­
nes enimeteurs de la SEPNB qui 
guideront, pendent tout le mois 
d'aoOt, les baladas naturalistes. 

Juillet aura été plutôt FMdiocre 

en fréquentation. 68 Personnes 
sur une quinzaine de sorties. c'est 
peu, quand on se rappelle qu'en 
85, les premières visites guidées 
accueillaient près de 100 person­
nes. « L"ouverture de la Maison du 
littoral suffit à l' information de 
b e a u c o u p .  E l l e  a a c c u e i l l i  
2000 personnes l e  mois dernier. 
Les sorties aux Glénans sont 
beaucoup plus suîvies. Il y a eu 
56 visiteurs en quatre journées ». 
expliQue Roland Péron. Ce sont 
donc des pn.sionnf)s qui s'inscrt­
vent pour la promenade comTlen­
tée de près de quatre heuret. sur 
le site de Trévignon 

Fabrice et Mathieu : 
les d�ux nouveaux guides 

Fabrice Enon, à *°ke, et M.thi•u Le Corn; à c6t6 de lul in 
deuJl onlmat-. llEPNB de Trtvlgnon _ .. molo d'aoOL 

Fabrice Enon et Mathieu Le 
Corre, ont tous deux obtenu une 
mahrise en sciences naturelles. 
Pour devenir animateurs SEPNB, 
ces deux jeunes naturalistes ont 
répondu è un appel d'offres de 
I' associatton. Sur 200 candidats, 
25 furent sélectionnés pour sui­
vre un stage, au printemps, à 
Groix. 

En ce mcMs d'eoot. ce &ont 
eux qui vont guider les visjteurs. 
Hier, ils ont bien l!couré Roland 
Péron. le grand connaisseur. pré­
senter Je site et son histoire. lis 
seront ainsi fin prêts pour répon­
dre â toutes les Questions. 

Mathieu Le Corre a, par t1il­
leurs. une seconde mission. Il est 
chargé de recenser et d'tdentifier 
toutes les h1uvettes qui pasSflnt 
par Trévignon. au cours de lt.ur 
migration du Nord de l'Europe 
vers lAfrique. 

Mathieu pose environ 80 mè­
tres de filets dans kts roseaux 
dans la journée. Tous IGs trois 
quarts d'heure il passe ramas�;er 
tes oiseaux prisonniers : rousse­
rolles, phragmites, bauscarleh ... 
Les oiseaux sont placés dans 
des sacs, puis identifiés. pesé�. 
bagués. Le tout en l 'espace oe 
dewc ou trois minutes .. .  

130 eapèces d'oiseaux 
en 20ans 
d'observation 

Longue vue, jumelles, cartes en 
main, un petit groupe d'une dou­
zaine de personnes commence la 
balade, hier, vers 9h du matin. 
C'est déjà trop tard pour observer 
les courlis. Les premiers baigneurs 
arrivés sur la plage les ont fait fuir. 
Le site est heureusement riche . 
R o l a n d  Péron raconte : « les 
étangs sont protégés depuis 83. 
La zona englobe 291 hectares. En 
20 ans, j'ai pu y observer 130 es­
pèces d'oiseaux J. 

Aujourd'hui. avec un peu de 
chance. les visiteurs verront le bu­
sard dos roseaux, assez commun. 
les hérons, foulques, poules d'eau, 
gr•bes, peut-être une barge é 
Queue noire ou un c�evalier cul­
blanc . . . • 

Le chardon bleu 
et le chou maritime 

De• •m11teura de n•ture dei toua Age• 6t8i9ftt •u d6p11rt de a. bMade hier matin. 
La dune. ce sont aussi des 

plantes uniques. Réimplanté alors 
qu'il avait disparu, le chardon 
bleu, ou panicaut, emblème du 
Conservatoire du littoral, prolifère 
avec bonheur. Trévignon est aussi 
une des plus belles stations pour 
le chou maritime. « Ces deux plan­
tes sont les deux joyaux boumt­
ques du site 1, affirme Roland Pé­
ron. 

La ba lade se poursun par un 
coup d'oeil dans ia longue-vue 
braquée sur les oiseaux de l'étang. 
Pendant quatre heures, le petit 
groupe va ainsi arpenter les sept 
kilométres. aller-retour. entre te 
Maison du littoral et le Loch Leut· 
ger. 

Géographie, zoologie. botani­
que. histoire, écolog1i;, géologie : 

,,. ... . .  •f ; " "'- � .... \.,/ . .. 

Le chardon bleu avait diaparu du aite et revît oujourd'hui è Trévi­
gnon. 

,11t O 

Roland Péron aura exphqué le mi­
lieu et sensibilisé les visiteurs ,à sa 
protection. 

Le travail dé la SEPNB finit ainsi 
par payer. Roland Péron ne man­
que pas, lors de chaque visite, de 
montrer les premiers piquets des 
périmètres de protection installés 
sur les dunes. Ils sont aujourd'hui 
à moitié enfouis dans le sable. La 

dune a repris des forces regj 
gno du terrain, même si e ie '1 
viendra jamais eu niveai u'el 
avait il y a une cinquante� d'a' 
nées. 

Les visites guidées ont lieu hi 
mardi, jeudi et samedi, à �anir d 
9h , de la Maison du lin ; A / 
pointe de Trévignon et i Gll 
nan, Quatre fois par semai vu 1 
succès. 
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- Organisat i on d ' une opérati on " po rtes ouvertes " sur l a  décharge de Trégunc 
lors des j ournées de ! ' Envi ronnement ( juin 1 9 9 0 ) 

Participat i on à l ' enquête publique pour 
piscicul ture â l a  Forêt Fouesnant . 

l a  régulari sat ion d ' une 

- Désignat i on d ' un membre de l a  sect ion au comité de gest ion des marai s de 
Mouster l in ( Fouesnant ) .  

Participat i on aux t ravaux àe 
muni cipal ité de Trégunc 

l a  commi ssion environnement de la 

- P r i se d e  pos i t i on d e  l a  secti on concernant le pompage de l ' eau des étangs 
appartenant au Conservato i re pour l ' i rrigati on de cultures . 

- P roposi t ions à l a  muni cipal ité de Trégunc des travaux à effectuer pour l a  
protect ion des dunes dans l es secteurs fréquentés . 

- P résent ati on de l a  SEPNB dans l e  bul let in muni cipal de Concarneau 

- Part i cipati on de l a  secti on à 2 réunions d ' informati on et de réf lex i on 
sur les i nci dences de l a  " loi l i ttoral " sur l a  révis ion du P . O . S .  

1 Trégun c -· 
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La S E P N B et l a  décha rge de Kéroua n nec 
<< U n  immense dépôt sauvage >> 

« On an a marre, rien n'est res­
pecté ». C'est en ces termes que 
Michel Beucher, président de la 
SEPNB. a commencé la visite de la 
.décharge de Kérouannec. C'est un 
vrai spectacle de désolation qui 
s'offre aux yeux. Des détritus de 
toutes sortes jonchent par ci par là 
dans un désordre total la majeure 
partie de la superficie déjà surex­
·ploitée. 

Alors que celle-ci est soumise 
au régime des installations clas­
sées et réglementée par des lois, 
« ce site est une immense dé­
charge sauvage ». comme le souli­
gne l ' u n  des membres de l a  
SE PNB. 

Le casier A. creusé comme te 
prévoit larrêté de 82 est depuis 
belle lurette complètement saturé. 
Tellement saturé qu'il occupe dé­
sormais le double de la surface au­
torisée, les ordures s'amoncellant 
pêle-mêle, en dépit de l'arrêté qui 
stipule pourtant que chaque casier 
devra être bien délimité, cela à 
l'aide d'un talus périphérique dont 
la hauteur moyenne devrait attein­
dre 2,50 m. Cet arrêté stipule 
aussi que la collecte et lévacua­
·tion des eaux de ruissellement ex­
térieures seront réalisées à l 'aide 
de fossés régulièrement entre­
tenus. 

Fossés qui, dans la décharge de 
Kérouannec, sont complètement 
inexistants, que la récupération 
des eaux de percolation et lessi­
vage devrait se faire à laide de 
drains pour que celles-ci soient 
acheminées vers un bassin d'accu­
mulation, afin qu'il n'y ait aucun 
rejet au ruisseau, que la recircula­
tion des eaux devrait être effec­
tuée par p'ompage ou aspersion, là 
aussi absence de tel équipement; 
que la surface supérieure des cou­
ches de résidus devrait être recou­
verte « au moins » une fois par se­
maine par des couches de terre 
dont rapprovisionnement devrait 
être effectué à l 'avance . . .  

Enfin, ta liste est longue de 
toutes les anomalies relevées de­
puis des années sur ce site et pour 
clore le tout la fin de la .visite se 
poursuit pour arriver devant un 
deuxième casier également hors 
normes. 

Les membres de la SEPNB ont 
constaté qu'un dépOt s'est créé 
sur une partie illégale de la dé­
charge, qui ne devait revevoir que 
« provisoirement » des machefers, 
et accueille des déchets « non 
traités » en quantité de plus en 
plus importante au fil des jours. 
Ces déchets proviennent des 

containers réservés aux particu­
liers à rentrée de la décharge et 
des industries locales. « Sa remise 
en état posait des problèmes déjà 
en juille�. que va-t-il être mainte-
nant ? ». , 

Autant de négligences font 
bondir les membres de la SEPNB 
qui, malgré de nombreux courriers 
au SICOM, constatent que la si­
tuation continue à se dégrader. 

« On discute depuis six mois. 
on a des textes, des réglementa­
tions. pourquoi ne sont-ils pas res­
pectés ». « Nous sommes furieux, 
l'administration et les élus ne font 
pas leur  boulot 1 ,  déclare l a  
SEPNB, « nous sommes décidés à 
mener l'action jusqu'au bout ». 

Un nouveau courrier vient 
d'être envoyé au président du 51-
COM, M.  Louis Le Pensec, dans 
lequel la SEPNB relate une nou­
velle fois toutes les anomaies rele­
vées au cours de leurs nom­
breuses visites. ,_ 

Il faut rappeler que te SICOM 
regroupe 28 communes et a pour 
but de gérer r élimination des dé­
chets à l'usine d' incinération et 
des lieux de dépOt dont la dé­
charge de Trégunc. C'est . donc 
une ultime mise en garde qu'a 
adressé la SEPNB au président 'du 
SICOM, décidée à le mettre de-
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vant ses responsabilités. Au cas 
où aucune action ne serait menée 
dans l'immédiat pour résoudre ce 
gros dossier, la Société pour 
l'étude et la protectionude la na­
ture en Bretagne est décidée à in­
tervenir auprès du préfet. 



Section Pays de Lorient 

* Adresse 
Sect ion Pays de Lorient 
Mai son du Moustoir - Rue du Professeur Mazé 
56100 LORIENT 
Tél . 9 7 . 8 3 . 1 7 . 29 

* Réunion la section 
Le 2ème vendredi de chaque mois à 20 h 30 

* Responsables 
Jean-Paul AUCHER 
Yvon GUI LLEVIC 
Arnaud LE HOUEDEC 

I - ETUDES 

. Suivi biologi que de la Réserve Naturel le François LE BAIL - I le de Groix 
en col l aboration avec Catherine PICHOT 

Col l aboration au recensement national des oi seaux marins nicheurs 

Col l aboration au comptage des oiseaux d ' eau en col l aboration avec le 
B .  I . R . O . E .  

• Suivi biologique des î lots de la rivière d '  Etel ( colonies de sternes 
protégées par arrêté préfectoral ) . 

. Suivi biologique de la station d ' Eryngium viviparum protégée par arrêté 
préfectoral . 

. Etude sur les migrations d ' oi seaux par baguages sur les communes de 
Groix , Plouhinec , Locmiquelic,  Larmor-Plage , en col l aborat ion avec Arnaud 
Le Dru . 

II  - ANIMATIONS / INFORMATIONS DU PUBLIC 

. Stand aux j ournées culturel les du Pays de Lorient ( j anvier } 
Stand au fest ival interceltique de Lorient ( août ) 

. Stand au forum des associations de Lorient ( septembre ) 

. Organisation d ' une dizaine de sorties publiques sur des thèmes variés 
( oi seaux hivernants ,  algues et coqui l l ages , orchidées , dune • . •  J ,  qui ont 
regroupé près d ' une centaine de participants . 
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I I I  - PROTECTION DE LA NATURE 

Aide à l a  gest ion de l a  Réserve Naturel le de Gro ix 

Surve i l lance des î lots à sternes protégés par arrêté préfectoral 

Suivi du dossier de gestion des dunes acqui ses par le Conservatoi re du 
L ittoral en P louhinec 

Contacts avec la commune de Ri antec pour l a  gestion d ' anciens marai s 
sal ants qu ' el l e vient d 1 acquérir 

. P r i se de pos i t i on contre le projet immobi l ier de Kerbrest sur Gui del . 

1 Ile de GroiX�1r1r;;�cw- I  
La pêche des pouces-pieds 
autorisée 
en période de reproduction ! 

Du 1 5  septembre au 1 5  novem­
bre la pêche des pouces-pieds est 
autorisée à Groix. Une enquête 
menée par la Société pour l'étude 
et la protection de la nature en 
Bretagne vient de montrer que la 
période de reproduction de I' ani­
mal (c'est un crustacé) s'étale de 
mai à octobre. Période vitale pour 
la colonie qui assure sa survie 
grAce à une forte densité d' indivi­
dus rassemblés en grappes. « Les 
larves issues de la fécondation 
viennent se fixer sur le pied des 
adultes pour se développer ». 

Recommandations 
aux amateurs 

Le document de la SEPNB dif­
fuse un certain nombre de conseils 
aux amateurs, faisant appel à la 

responsabilité de chacun. bien 
conscient que la réglementation 
actuelle ne peut rien contre les pi­
rates qui viennent piller la cOte en 
toute impunité. 

Ces conseils sont le fruit de re­
cherches fastidieuses entreprises 
sur une colonie de pouces-Pieds 
par un biologiste brestois · sus­
pendu par son baudrier dans sa 
faille d'étude, à la pointe de Pen­
Men : « Ne grattez jamais complè­
tement une grappe » car ce sont 
les moules qui coloniseront le site; 

elles ont en etfèt une croissance 
beaucoup plus rapide. « Ne cueil­
lez que les individus les plus 
gros » pour laisser aux plus jeunes 
le temps de se reproduire. « Cueil-
lez au · milieu des grappes, en ex­
ploitant une grappe sur deux 11; on 
le comprend, la survie de l'espèce 
est en jeu et à l' image de certains 
fonds marins surexploités qui se 
dépeuplent, les colonies de pou­
ces-pieds ne survivront que grAce 

. è une gestion raisonnée et au ci­
visme de chacun. 

Jun-Pleml Cullandre, biologiste de Brest, •nelyae ecientlflque­
ment le d6vmloppement da ce crustmc6 i a. pointe da Pen M9ll 
(Groix). 
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SECTION PLOERMEL 

Adresse 
B . P .  47 - 56802 PLOERMEL 

* Responsable 
Secrétai re : Nicole MABILAIS 

* Réunions de la section 
Le dernier mercredi de chaque mois à 20 h 30 à l a  mai rie de Ploërmel 

I - ANIMATIONS 

- 26 novembre : Sortie découverte " Le Golfe du Morbihan" 
( 12 personnes ) 

- 18 février : Sortie découverte , " l ' Etang au Duc de Ploermel " 
( 1 2 personnes } 

- 1 1  mars : Sortie découverte " La Géologie du Pays de Ploërmel " 
{ 6  personnes ) 

- 1 7  mars : Soirée projection " Falaises Vivantes " 
( 2  personnes } 

- 29  avri l  : Sortie découverte " Les Oi seaux de nos Campagnes " 
( 4  personnes ) 

- 20 mai : Sortie découverte " La Grande Brière et le Marais Salant 
de Guérande " ( 10 personnes } 

- 10 j uin : Journée Nationale de l ' Environnement , " Dêcouverte de 
l ' Etang au Duc de Ploërmel ( 1 5 personnes ) 

- 1 7  juin : Sortie découverte de la Tourbière de Sérent ( 10 personnes } 

I I  - INTERVENTIONS DANS LES ECOLES 

Projection du f i lm " Falaises Vivantes" dans les écoles de Auganr Cruguel , 
�éant , Concoret , Gui l l iers ,  Trégranteur et Mauron ( 326  élèves ) 

}�� 



I I I  - ACTIVITES DIVERSES 

- Participation , avec les autres associations concernées aux opérations de 
nettoyage de l ' Etang au Duc de Ploërmel 

- Présentat ion d ' un stand lors de la Transarmoricaine à Pontivy 

- Recensement des busards cendrés et St-Martin à Campénéac 

- Participation à la commission extra-municipale de 1 ' Environnement de 
Ploërmel . 

- Suivi du projet d ' aménagement et de l ' Etang au Duc de Ploërmel 

Etudes de divers dossiers d ' enquêtes publiques ( Ol impig, N . P . A . P . , 
révi sion part iel le du P . O . S .  de Ploërmel ) .  f 

IV - PROJETS 

Poursuivre les actions d ' information et de découverte des mi l ieux 
naturels 

Développer les actions pédagogiques auprès des écoles 

- Participer aux actions locales avec présentation de stands et expositions 

- Entretien du sentier botanique de Lizio 
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Section Golfe du Morbihan - Pays de Vannes 

t Adresse 
SEPNB - Bretagne Vivante 
Résident H .  Dunant -
Sous-Sol du bâtiment Fl - Kercado 
B . P .  209 - 56006 VANNES CEDEX 
Tél . 9 7 . 40 . 92 . 9 5 

* Réunions de section 

* Responsables : 
Responsable : André FORLOT 
Trésorière : Françoise MAHE 

Permanence le mercredi de 14 h à 18 h au local 
Réunion mensuelle le 1er vendredi de chaque mois à 20 h 30 - Centre 

Social de Kercado 

I ANIMAT I O NS 

2 8 / 0 1 / 9 0  : S o r t i e  pub l iqu e " o i s e aux " , P o i n t e  d e s  Em i g r é s  à Van n e s  

1 avr i l  a u  3 0  j u i n à Fa lgué r e c , l e s  s amed i s , d iman c h e s  e t  f é r i é s  

d e  1 4h à 1 9 h  pa r J . DAV I D  e t  d e s  béné vo l e s . 

1 9 / 0 3  : Stand F a l g u é r e c  à une r e n c on t r e  s u r  l e  t ou r i sme organ i s é e  

p a r  l e  C . C . I .  d e  Va n n e s  

1 a v r i l  : S t and SEPNB + e x p o s  Du n e s  à u n e  j ou rn é e - con c e n t ra t i o n  

d e  V . T . T .  à Baud . 

5 j u i n  : S o r t i e  publ ique " o i s e a u x " en R i v i è r e  du V i n c i n  à Van n e s  

( 1 5 p e r s onne s )  

8 j u i n  : S o i r é e  d i apo s s u r  " L e s  ma r a i s  l i ttorau x "  a u  P . A . C  

( 2 5 p e r s onne s )  

9 j u i n  : S o r t i e  pub l ique " Le s  mara i s  d e  l a  P r e squ ' i l e  d e  Rhuy s '' 

( 1 6 pe r s o nne s )  

9 e t  1 0  j u i n  : Po r t e s ouve r t e s à F a l g u é r e c  ( 1 7 0  p e r sonne s )  

8 e t  9 S e p t e mbre : Stand SEPNB à Van n e s  1 0 0 Lo i s i r s . 

4 novembre 

9 D é c embre 

à Vanne s .  

EXPOS I T I ONS 

S o r t i e  pu bl i que " o i s eaux " à K e rgorget e n  S a r z e au 

S o r t i e  pub l i que " o i s e·a ux " à la P o i n t e  d e s  Em i g r é s  

J o u rn é e s  n a t i o na l e s  d e  l ' e n v i ronnement a u  P . A . C .  à Vann e s  

P r é s en t a t i on d u  P . A . E .  E c ha s s e  b l an c h e  p a r  l e  c o l l è g e  d ' Arradon 

Expos " Ma r a i s  - Va s i è r e s  - E s tua i r e s "  d e  l a  D . R . A . E .  

S e pt embr e  : B ib l ioth è qu e  mun i c i pa l  de R i e u x  " O i s eaux m i g r a t e u r s " 
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MED I AS 

Ma r s  R . B . O .  Le s o i s e aux é chou é s  

Ma r s  F . R . 3 à F a l gu é r e c  

Novembre : S c h éma D i r e c t e u r  d e s  zone s s e n s i b l e s  du Morbihan 

avec Oue s t - F r a n c e  

D I VERS 

RENCONTRE AVEC . . .  

- Bruno Bodard , D i r e c t e u r  d e  l ' O f f i c e  d e  Tou r i sme d e  Vanne s ,  

- L e  c lu b  d e s  t e ch n o l o gu e s  du P a rc d ' innovat ion B r e tagn e - s ud , 

- Mon s i e u r  L e f è vr e - U t i l e  s u r  Fa l g u é r e c ,  

- L e s  r e s po n s a b l e s  du s e rv i c e  " E spac e s  Na tu r e l s "  du Con s e i l  G é n é ra l , 

- Madame S au ve t , membre du C . A .  du C on s e rv a t o i re du L i t t o r a l ,  

- L e  S e c ré t a i r e g é n é r a l  d e  l a  pré f e c tu r e  à propo s d e s  d a t e s  de c h a s s e , 

- L e  P r é f e t  du Morbihan à Vann e s  1 0 0  Lo i s i r s  e t  à l ' Unive rs ité d ' é té1 

à B e rd e r ,  

- L e  M a i r e  e t  ad j o i n t s  d e  Larmo r - Baden à propo s  d e  Pen e n  Tou l , 

ACT I ON S  DE PROTEC T I ON ET I NTERVENT IONS 

MARA I S  DE PEN EN TOUL à LARMOR BADE N ; 

. r é u n i o n s  e n  ma i r i e , 

. r é u n i o n s  a v e c  l a  DRAE , 

pa r t i c i pa t i on au d o s s i e r  d e  la v i g i e , 

. l e t t r e e n  f aveur du c l a s s ement à l a  c omm i s s i on n a t i o n a l e  d e s  
· + s i  ... e s , 

. l e t t r e  au m i n i s tre de l ' envi ronn eme n t  c on t r e  l a  demande d ' a u t o ­

r i s a t i on d e  t ravaux d e s  aqua c u l t e u r s , 

. r e n c o n t r e  a v e c  B .  L a lande à B e r d e r  ( u n i ve r s i t é  d ' é t é ) ,  

. a c c ue i l  d e s  é lu s  d e  Larmo r - B aden à F a l gu é r e c , 

v i s i t e  de P e n - e n - To u l  avec l a  v i g i e , à s u i v r e  . . . .  

= Débrou s s a i l l ement part i e l  d e  l ' î l e  d e  C re i z i c  pou r favo r i s e r  

l a  n i d i f i c a t i on d e s  S t e rn e s . 

= S e n t i e r  du l i t t o r a l , int e rvent ion s à B a d e n  et S a r z e au . 

= R é da c t i on e t  d i s t r ibu t i on d ' u n t r a c t  c on t r e  l e s  d a t e s  de f e rm e ­

ture d e  l a  c ha s s e  au g i b i e r  d ' e au . 

= B i l a n  d e s  i n t é r ê t s  o rn i tho l o g iqu e s  d e  l ' î l e  de Hoed i c . 

ACT I ONS JUR I D I QUE S 

R e qu ê t e  auprè s du T r ibuna l  Adm i n i s t r a t i f  c ontre l ' a r r ê t é  pré f e c ­

t o r a l  f i x a nt l e s  d a t e s  d e  f e rmeture d e  l a  c h a s s e  au g i b i e r  d ' e au . 

.A lt\ 



Section St-Nazaire Presqu' ile Guérandaise 

* Adresse 
Ecole Paul Minot 
44500 La Baule 
Tél . 4 0 . 2 4 . 4 2 . 68 

* Réunions de la section 

* Responsables 
Rémy Gautron 
Trésorier : P .  Monnet 
Secrétai re : F .  Gobai l le 

Chaque 3érne jeudi du moi s  à l ' Ecole Paul Minot à 2 0  h 30 
Une bibl iothèque v idéothèque est à la disposition des membres 

RAPPORT D ' ACT I V I TE 1990 

AN I MAT I ONS 

Au cours d e  l ' an n é e  l a  sec t i on a o rgan i sé , en c ad ré , ou par t i c i pé à 
2 5  sor t i es d ' i n i t i a t i on , c on f é re n c es , e x pos i t i on s  e t  aut res J man i f es t a t i on s . 

Des t hèmes t rès d i v e rs on t é t é  a bo r d és : o rn i t ho l og i e  b i en s û r  mais 
aussi a l g ue s  e t  pet i te fau n e  d u  l i t tora l , ma r a i s  sa l an ts , .  po l l u t i on 
e t  san té , aq uacu l ture . . •  e t c . 
Les po i n ts f o r t s  on t é té l ' o r g an i sa t i on d e  d i verses man i f e s t a t i on s  
d an s  l e  c ad re d e s  j ou r n ées d e  l ' e n v i ronn emen t e t  n o t re 
p a r t i c i pa t i on à c e l l e  d L1 " J OUR DE LA TERRE " 

Nous avons ég a l emen t r é p o n d u . à  d e  n om b reuses i n v i ta t i ons d ' a u t res 
assoc i a t i on s . éco l es e t  ce�t res c u l ture l s  ou d e  l o i s i rs . 

1 Aux 790 p e rs�n n es touc hées p a r  l es ac t i v i tés an i mées par l a  
s e c t i on s ' aj ou ten t :  l es 770 é l èves q u i  on t b én é f i c i é  d e  n os 
i n te rven t i on s  dans l es c l asses , l e  pu b l i c q u i  a v i s i té 
l ' e x p os i t i on i n au g u r a l e  du c e n t re ATHANOR à Gué ran d e  ( 2000 p e rs . ) 
e t  l es c ou rageu:: , p résen ts su r l e  pon t d e  S t  Na z a i re 1 e " j  0L1 r d e  
l a  te r- r-e " ( 3000 pe rs . ) 

PROMOT I ON 

De n om br e u x  a r t i c l es dans l a  p resse , d es ém i ss i o n s  s u r- l es rad i os 
l oc a l es e t  d e u x  r e po r tages s u r  l � c haîne rég i on a l e  FR3 se son t 
f a i ts l ' éc ho d e  n os ac t i v i tés ou d e  nos pos i t i o n s  s u r- des p roj e ts 
j ug é s  d an g ereux pour l ' en v i r o n n emen t en P re�qu ' î l e  g u é rand a i se . 

La sec t i on répond r é g u l i è remen t a u x  d eman d es d e  ren s e i g n emen ts q ue 
l ui ad resse� t pa r t i c u l i e rs , assoc i a t i on s  e t  pouvo i rs pub l i c s . 

La p ré s en c e  d es memb res d e  l ' assoc i a ti on l o rs d e  n o m breuses 
réun i o n s  pu b l i q ues ou de t rava i l ( 7 5 c on voc a t i on s  ou i n v i ta t i on s  
hon o rées e n  1 990 ) e t  l eurs in te rven t i o n s  on t é té a p p r éc i ées . 

Le n om b r e  d e  pe rson n e s  i n sc r i t es s u r- l a  l i s t e  S . E . P . N . B .  
P r-esqu ' î l e  g u é r an d a i se é ta i t  d e  1 32 ( 1 1 1  mem b res e t  2 1  
s y mp a t hisan ts ) a u  3 1 / 1 2 /90 . c on t r e  96 en 89 . Le s  e f f or ts réa l isés 
on t p e r m i s  u n e  p r-og ress i on n o t a b l e  ( 36 ad hés i o n s  s u p p l émen t a i res 

• au cours de l ' an née écou l ée ) . 
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S. E. P. N. B. et Commune de Guérande d'accord : '$·" .tt0 

PAR TOUS LES MOYENS LÉGA UX 
IL FA UT PROTÉGER 
LA HERONNIERE DE VILLENEUVE 

La destruction d'espèces protégées dans la heronnière de Villeneuve sur le territoire 
de Guérande, la réaction de la SEPNB qui s 'en est suivie et qui a provoqué celle de la 
municipalité, des poursuites envers les contrevenants, puis un débat en ouverture de 
la séance du conseil municipal de Mercredi soir, on montré la volonté des associa­
tions concernées et des pouvoirs publics de renforcer la protection de cette zone 
naturelle unique en la mettant définitivement à l 'abri de toutes opérations qui 
risqueraient de nuire à la vocation actuelle de réserve biologique d'une importance 
primordiale en ce qui concerne la nidification de certaines espèces d'oiseaux, et des 
observations scientifiques qui peuvent être faites. 

Rémy Gautron, le responsable de la SEPNB devant les cadavres d'aigrettes 
garzettes ramassés dans la réserve aprés le passage intempestif de la tronçon-

Pwpriétli privée 
Ce site e$l protège .-. -. --- · � --, 
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neuse. 
· 

Les pancartes de la SEPNB à l'entrée de la réserve. 

C'est le 31 jui llet 1979, par u ne 
convention écrite passée entre la 
société d'Etude pour la protec­
tion de la nature en Bretagne 
(SEPN B) et le propriétaire du 
Bois de Vi lleneuve de Guérande 
- vaste ensemble de 5 hectares 
39 ares boisés à l 'est de la ville -
qu'est née officiellement la hé­
ro n n i è re de Vi l l e n e u v e .  La 
charge de la gestion biologique 
de cet espace était confiée à la 
SEPNB, tout en laissant au pro­
priétaire la jouissance des lieux 
sous condition de respecter les 
« normes de protection ». Il est 
stipulé aussi que la SEPNB assu­
rera le gardiennage de la réserve. 
A l'article 5, on peut l ire que « le 
débarquement ou l'accès sur le 
domaine terrestre est interdit au 
du 1"' février au 31 Aout pour 
permettre aux oiseaux de se re­
produire _ en toute q u i�tude », 

L'article 6 indique que l'accord 
signé entre les deux parties 
pourra être a nn ulé sur la de� 
mande de Sune o u  de l 'a utre 
mais avec u n  préavis de 6 mois. 
Depuis. la SEPNB,JJère de façon 
très pointue cette réserve biolo­
gique qui a brite la plus impor-

tante colonie d'ardéidés de la 
partie Nord Loire de la Bretagne: 
hérons cendrés et aigrettes gar­
zettes, soit 200 c o u p l es en 
moyenne chaque a nnée dont 
110 couples daigrettes en 1985. 
Cette réserve est classée zone 
ZNIEFF (Zone naturelle d'impor­
tance écologique floristique et 
faunistique): Le suivi scientifi­
que fait l'objet de communica­
tions annuel les auprès des ad­
ministrations compétentes ( Di­
rection de la protection de la 
nature et du ministère de l'envi­
ronnement) et auprès de M. Loic 
Marroij ·directeur de la Réserve 
de Gra nd Lieu et spéc i a l iste 
francais des ardéidés. 
Or vendredi dernier un préposé 
SEPNB à la surveillance de cette 
réserve surprenait quelqu'un en 
train de procéder avec un engin 
à des opérations débroussa i l ­
lage d'al lées s u r  l e  site protégé. à 
cette époque de nidification des 
interventions i ntempestives sont 
pour le moins i ntempestives car 
ne pouvant entrainer que des 
conséquenses dommageables 
pour les oiseaux. Prévenu, Rémy 
Gautron le responsable pour 
n otre secte u r  d e  la S E P N B 

Â SO 

contactait le maire de lluérande 
qui envoyait immédiatement sur 
les l ieux les genda rmes . En 
présence de ceux-ci les repré­
sentants de la SEPNB relevaient, 
rien que dans u ne zone res­
treinte de 20 m de diamètres, 
u ne do uzaine de cadsvres de 
poussins d'aigrettes, oiseaux qui 
effrayés par le bruit de la ma­
chine à couper étaient tombés 
du n i d .  Procés ·verbal  éta it  
d ressé, et dés le lendema i n  
Remy Gautron, au n o m  d e  la 
SEPNB déposait une pla inte 
pour destruction d'espèces pro­
tégées. 
Mais comme leCommanditaire 
de cette opération était une per­
sonne qui se disait propriétaire 
mais qui ne l'était pas encore 
tout à fa it et que la ·sE PNB 
n 'avait p a s  été préven u e  d u  
changement q u i  se préparait, 
craignant que l'avenir de cette 
réserve soit définitivement com­
promis, Remy Gautron deman­
dait au maire que ce problème 
soit évoqué lors du prochain 
conseil m'Unicipal. 
Ce qui fut fait lors de la séance 
de mercredi soir en présence des 
mil itants de la SEPNB qui rem-

plissaient la salle. Le maire de 
guérande demandait que cette 
question du domaine de Ville 
neuve soit débattue en priorité, 
Unanimement le conseil muni 
cipal se montrait d'accord pour 
que ce bois puisse rester réserve 
biologique. Mais comment par 
venir à ce but. La modificatioi 
du POS n'est pas u ne mesurL 
suffisante. La vente de cette 
p r o p r i é t é  e s t  i m m i n e n t e .  
Peut-on faire intervenir le dépar 
tement pour qu'il  fasse jouer soi 
droit de préemption? I l  ne sem­
ble pas, car elle se trouve en 
dehors (j uste à la l imite) d u  
périmètre d e  préemtion du d é  
partement. Pour Michel Rabreai 
i l  reste au moins deux solutions'. 
un accord avec le futur proprié­
taire pour une reconduction e,t 
un renforcement de la conven1 
tion sur la réserve biologique; oi 
bien alors, mise en oeuvre de la 
procédure d'expropriation pour 
cause d'util ité publique. 

Il est probable qu'on s'orienter 
vers cette dernière solutioi\, 
étant donné l'importancë scien­
tifique et biologique de cettP 
réserve. Affaire à suivre 



ACT I ONS DE PROTECT I ON DE LA NATURE 

Recen semen t d e s  o i seaux ma r i n s  éc houés 

Récu pé r a t i on et s o i n s  de l a  f au n e  en d i f f i c u l té :  1 04 o i seau x 
réc u pé rés c e t te an n ée e t  part i c i pa t i on d e  l ' éc o l e  v é té r i n a i re d e  
Nan tes . P ro b l ème à é tud i e r  c a r  n ous r i sq uon s , f aute d e  moyen s  
s up p l émen t a i res d ' ê tre r a p i d emen t d é bo r d é s . 

Ges t i on d e  8 rése rves e t  si tes p ro tégés : c o n s t i tu t i on d ' un doss i e r  
d ' a r rêté d e  b i o t o p e  pour l a  rése rve d e  V i l l en euve , d evenu l e  4 e  
s i te .  f ranç a i s  pour l a  re p roduc t i on d es a i g re t tes g a r z e t tes ( 1 53 
c ou p l es ) . 

Travaux d ' en t re t i en e t  de c ré a t i on de n i c ho i rs à s te rnes 

I n t e rven t i on au c o u rs d e  l ' en q u ê te pub l iq u e  du P . O . S .  d e  G u é r an d e . 

ETUDES ET TRAVAUX 

Rec ensemen t d e s  o i seau x n i c heurs d an s  l e  réseau d e s  réserves 
o r n i tho l og i q ues . 

Sui v i  d e  l a. rése rv e  botan i que " O rc h i d ées " 

Recen semen t d es o i seaux m a r i n s  éc houés . 

Recen semen t d es mamm i f è res m a r i n s  éc houés . 

A c c ue i l d ' é tud i an ts pour l eu r s  t ravaux d e  rec herc hes 

Rec he rc hes d es nouve l l es héron n i è res à la d eman d e  d e  L . Ma r i on . 

No tes b o tan i q ues e t  o r n i t ho l og i ques ( be rg es d u  c an a l  d e  Nan tes à 
B r es t ) 

En t re t i en e t c on s t ruc t i on d e  n i c ho i rs sur d eu x  s i tes d u  ma r a i s  
s a l an t  g u é ran d a i s . 

La sa l i n e  d e  Qu i f i s t re , p ro p r i é té d e  l ' assoc i a t i on , a  p r od u i t c e t te 
a n n é e  e n c o r e  u n e  c en t a i n e  d e  ton n es de se l .  
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Fa une b lessée . . .  
. . .  Consei ls de la Société oF 4 · • ·1° 

pou r  l 'étude et la protection de la 
Avec l'ouverture de la chasse, 

les fortes marées, les tempètes, la 
mauvaise saison, la section Saint­
Nazaire presqu'ile guérandaise de 
la SEPNB (Société pour l'étude et 
la protection de la nature en Bre­
tagne) s'apprète à recevoir les 
animaux blessés ou en difficulté. 

L'an passé, 25 oiseaux ont été 
confiés à l a  SEPNB ainsi que 60 
victimes du mazout, de chocs, de 
tirs, d'hameçons, épuisées ou 
tombées du nid. Vingt-trois ont pu 
être relâchés dans leur milieu,  8 handicapés ont été confiés au 
parc animalier de Rozé, 18  sont 
morts à leur a rrivée ou en soins. 6 
ont été euthanasiés. 

A noter la récupération de 6 oi­
seaux bagués dont un rouge­
gorge parti de Suède et qui avait 
parcouru 1 840 km e n  un mois ! 

A déplorer tout particulièrement 
des tirs sur des espèces proté­
gées, dans les marais salants no­
tamment, où un cygne en escale 
migratoire a été lâchement abattu 
par un " porteur de permis de 
chasser " ·  

les bons réflexes 
Les personnes qui recueillent 

u n  animal blessé sont souvent 
désorientées et peuvent commet­
tre des erreurs fatales à l 'animal. 

Dans le cas d'un oiseau, il faut 
essayer de le capturer sans bruta­
lité (en jetant sur lui filet, couver­
ture . . .  qui l' immobilisent). 

Le mettre au noir dans un car­
ton au fond tapissé de journaux 
Téléphoner et le conduire auprè::o 

d"un responsable SEPNB (société 
reconnue d'utilité pu blique) : A .  
G a u t r o n ,  t é l .  40 24 42  68  L a  
Baule : J. Brien, tél. 40 01  76 4 1  
Assérac : F.  David, tél. 40 53  37  88  
Saint-Nazaire ; F .  Goba ille , tél. 40 24 96 99 Guérande. 

Ce qu'il ne faut pas faire : ten­
ter de soigner l'oiseau soi-même, 
se fier à une bonne santé appa­
rente qui peut cacher une bles­
sure interne, une maladie grave, 
essayer de le nourrir ou de le faire 
boire de force (surtout pas de 
pain trempé dans du lait ) ,  ne pas 
exhiber sa découverte, cela ne 
peut qu'aggraver son état. 

En cas de découverte d'un oi­
seau mort, i l  faut avoir le réflexe 
d'examiner ses pattes, il peut ètre 
bagué, donc source de précieux 
renseignements. De toute façon, il 
est toujours opportun de contac­
ter l'un des responsables indi­
qués. 

I l  tau savoir enfin que de nom­
breux animaux sont protégés par 
la loi. Capture, transport, déten­
tion sont interdits. Et se souvenir ; 
aussi que tout animal a droit au . 
respect, à l'attention, aux soins, à : 
la protection de l'homme. Et si la  
mort d 'un animal est nécessaire, 
elle doit ètre instantanée, indolore 
et non génératrice d'angoisse (dé­
claration des droits de l ' animal ) .  

I l  appartient d'ailleurs à l ' homme 
d'être l 'interprète compréhensif de 
l 'anima! qui. isolé. abandonné à 
lui-môme, ne pouvant réc lamer ni 
individuellement ni col l8 ctivement.  
� ouffre d'un grand d-?savan!age.  

nature 
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ACT I ONS J UR I D I QUES 

D i x  p l a i n tes ava i e n t é té d é posées pour tran s po r t s , dé ten t i on s  ou 
d e s t ru c t i on s  d ' espèc es pro tégées en 1 988 e t  89 . Des p r o b l èmes l i és 
au bureau rég i on a l  de B res t ( mauvai ses re l a t i on s  avec l ' avoc a t  de 
l ' é poque ) on t f a i t  que l a  p l u pa r t  des ces a f f a i res on t é té 
c l assées s a n s  su i te p a r  l e  procureur . Des doss i ers d e  c on s t i t u t i on 
d e  pa r t i e  c i v i l e  avec un n ouve l avoc a t  perme t t ron t d e  poursu i v re 
c es ac t i o n s  c o n f o rmémen t aux d é c i s i on s  du C . A .  

Deu :·: a f f a i res on t é té j ug ées au c ou rs d e  l ' a n n ée é c ou l ée :  

* d e s t ruc t i on d e  d e u x  h a r l es par d e u x  c hasseurs d e  S tNa z a i re : 
d e u x  ans d ' i n terd i c t ion d e  c hasse r , 5000 F d e  d o m  e t  ! OOO " F 
d ' amen d e . 

* d e s t ruc t i on d ' un tourn e p i e r re p a r  un c hasseur d e  Mon toi r :  
un an d ' i n te rd i c t i on d e  c hasser 500 F de d o m . e t  1 00 0  F 
d ' amend e . Le c hasseur e t  l a  S . E . P . N . B .  on t f a i t  a p pe l . 

Deu x n ouve l l es p l a i n tes on t é t é  d é posées en 1990 : 

* A f f a i re d e  l a  héron n i è re d e  Vi l l en euve ( réserve b i o l og i q ue 
g é rée p a r  l a  sec t i on ) : d e s t ruc t i on d ' e s pèc es p ro tégées 
( a i g r e t tes g a r z e t tes ) e t  a t te i n te à l eu r  m i l i eu . 

* C hasse en temps p ro h i bé c on tre t ro i s  c hasseurs 
ayan t  f a i t  l ' ouverture une sema i n e  ava n t  l a  d a te autor i sée 
en B r i è re . 

Deux ac c o r d s  à l ' am i a b l e  pou r r a i en t  in terven i r  d a n s  l e  règ l emen t 
d e  deux a f f a i res : 

* Héron n i è re d e  V i l l en euve 

* A r té m i s  Garo f a l i d i s  ( po l l u t i on p é t ro l i è re à Don g es ) . La 
S . E . P . N . B .  a deman d é  1 000 F d e  d omma g e s  p a r  o i seau touc hé 
( 300 o i seaux ) .  

PART I C I PAT I ON I NST I TUT I ONNELLE ET AUTRES : 

La sec t i on es t r e présen tée d a n s  p l us i eurs s t ruc tu res 
o f f i c i e l l es , es t  mem b re d e  p l us i eurs assoc i a t i on s  , e t  en t re t i en t 
d es �e l a t i on s  régu l i è res avec d es o rgan i smes c ha r g és d e  
l ' en v i ron n emen t .  

En 1990 , l a  sec t i on a d e  p l us :  

* a d héré a l ' assoc i a t i ç on d e s  C l asses P a t r i mo i n e  d e  Guéran d e  
avec q u i  des e x p é r i en c es péda g og i ques on t é té menées . 

* ass i s té rég u l i è remen t aux réun ions d es c omm i ss i ons APROSEL 
( é tu d e s  sur l es ma ra i s  sa l an ts ) . Des i d ées et d es p r o p os i ­
t i o n s  d e  s e s  t r o i s  re p résen tan ts on t é t é  re tenues e t  
é tu d i ées , n o tammen t l e  c l assemen t d e s  mara i s  sa l an ts en 
G r an d S i te Na t i on a l .  

) So 
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1 2 / 1 3  

1 6 / 0 5  

1 7 / 0 5  

2 6 / 0 5  

0 5 � 1 0  

06 / 06 

1 0 / 06 

2 4 / 06 

0 2 / 09 

0 7 / 1 0  

28 / 10 

1 8 / 1 1  

02 / 12 

Con f é ren c e  A m i c a l e  L a i q u e  S t  A n d r é  d es Eau x 
Ran d on n ée o rn i t ho C 6 te sauvag e Le C r o i s i c  
W e e k -e n d  recensemen t d es o i seaux m a r i n s  éc houés 
So r t i e  an i m a t i on o r n i tho S issab l e  
Proj ec t i on G r a i n  d e  Se l C l asses p a t r i mo i n e s  Guér-an d e  
Po l l u t ion e t  san té Porn i c he t  ( avec P Dema i n ) 
P ro j ec t ion G r a i n  d e  Se l C l asses P a t r i m o i n es Guéran d e  
P ro j ec t ion G r a i n  d e  Se l C l asses Pa t r i mo i n e s  Guéran d e  
So r ti e  d e  P r i n temps Can a l  d e  Nan tes à B r e s t  
Pa r t i c i pa t i on J ou r  de T e r re Pon t d e  S t  Na z a i re 
E x pos i t i on SEPNB A t hanor Gué ran d e  
C l asse verte Gué rande ( ma ra i s ) 
P ro j ec t i on Vases Sac rées 

60p 
1 0 p  
J\4 p 
30P 
50é 

1 50 
30é 
50é 
1 6 p  

3000 

2000 

25é 

2 5é 
An i m a t i on en B r iére Con g rès n a t i on a l  C i n éma e t  v i d éo n on 
p ro f ess i on n e l 1 1 0  

An i ma t i on d e s  j ou rn ées d e  l ' en v i ron n emen t : 
Proj ec t i on d é b a t  P o l l ut i on d es eau x Guéran d e  
F l o r e  e t  Faune d u  l i t tora l ( ex po d u  5 au 3 0  j uin ) 
P i q ue-n i q ue SEPNB Guen rou ê t  
Par t i c i pa ti on o r g an i sa t i on Ra l l ye vé l o  Ma ra i s  
Con n a i ssanc e  e t  i n ven ta i re A l g ues Le C ro i s i c  
Con f érenc e  " Les Rapac e s " Par-n i c he t  
So r t i e  o rn i t h o  e t  f e rme aquac o l e  Le C r o i s i c  
So r t i e  o rn i t ho S i s sa b l e  

30p , 
520 e 

! O p  
60p 
30p 
1 6 0  
50p 
4 0 p  

08 / 1 2 J ou r n ée p l an to n s  p o u r  l a  v i e  L a  Bau l e  ( 2500 a rbres ) , 
1 5 / 1 2 Réc u pé r a t i on j ou rn au x  p l as t i q ues pa p i e rs ( 1 , 8 t )  30� 
22 / 12 G r a i n  d e  Se l Vases Sac rées Ec o l e  P r-ad o n n a i s  Guéran d e  ' o e 

.... tr.C, 
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Section pays nantais 

* Adresse 
La Manu , 10 bi s bd de Stal ingrad - 44000 NANTES 

* Responsables 
Secrétaire-Trésorière 
44470 Carquefou 
Délégué départemental 
44000 NANTES 

Cl audine Boui l lard - 9 av . de Terpsi chore 

Michel GARNIER - 56 rue J . Bapt iste Marcet -

* Réunion de l a  secti on 
Réunion mensuel le : ouverte à tous les adhérents ,  avec un thème 
principal annoncé au préalable ,  le premier vendredi de chaque mois à 
20 h 30  
Réunion de bureau : le lundi qui suit l a  réunion mensuel le à 18 h, 
réunion à caractère plus technique 

I - MHMATIONS 

- 28 janvier : sortie dans l a  val lée du Cens 
coulées vertes ( 20 personnes ) 

intérêts écologiques des 

- 2 5  mars : découverte du domaine de Bois-Joubert ( 60 personnes } 

- 29  avri l  : découverte des oi seaux de l ' Erdre et des tourbières de 
Mazerol les ( 1 5 personnes } 

- 08 juin : sort ie ornithologique au Lac de Grandl ieu ( 1 2 personnes ) 

- 08 septembre : participat ion à l ' opération " Loire pour Tous " ; animation 
ornithologique et randonnée découverte le long de la Loi re 

- 0 2  décembre : première journée d ' un cycle de quatre jours de formation en 
ornithologie ; baie de Bourgneuf ( 1 2 personnes ) 

II  - ACTIONS DE PROTECTION DE LA NATURE 

- Concertation avec la municipal i té de la commune de Vay pour ne pas faire 
d ' aménagements inconsidérés concernant l ' étang de Clégreuc dont l ' avifaune 
et la flore sont très riches 

- Intervent ion auprès de la municipal ité de Thouaré concernant un projet 
d ' instal lation d r un terrain d ' accuei l  pour les gens du voyage dans une 
ZNIEFF ( val lée de la Sei l leraye } . Une autre solution sera envi sagée 

) �� 
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Découverte du . marais de Gou lai ne A5' (-1 � I !!J ô 

ponctuée ? Avez-vous 
Aux portes de Basse­

Goulalne, discret peu lré­
quenté, existe un marais ri­
che d'oiseaux el de plan­
tes. L'équipe " Découverte 
nature " de lamicale laïque 
de Basse-Goulaine, a em­
mené plus de 80 personnes 
découvrir ce Heu de silence 
el d'eau. 

Après un trajet sur le terrain : la 
Butte-de-la-Roche (au-dessus du 
pont de l'Ouen) l'Tle Verdon (dé­
couverte de la flore), le Port-du­
Montru (les oiseaux des marais), 
les participants se sont retrouvés 
salle Saint-Brice à Basse-Gou­
laine, pour un débat animé entre 
défenseurs de la nature, le Grou­
pement ornithologique de Lolre­
AUanllque et la Société d'étude et 
de protection de la nature en Bre­
tagne et décideurs, utilisateurs et 
gestion na ires tels le SIVOM 
• Loire et Goulaine • el le Sl­
DEMG. Tous ;es sujets ont été 
passés en revue : l'importance 
biologique du marais, sa nore, sa 
faune, son histoire physique et hu­
maine. La protection des sites, 
l'hydraulique, les perspectives tou­
ristiques. On a pris aussi l'avis 
des gens du terrain, non sans pas­
sion parfois comme lors de l'évo­
cation de l'enquête d'utilité publi­
que de Haute-Goulaine sur la 
création d'une base de loisirs. En 
conclusion, l'assemblée s'est Inté­
ressée à la protection du marais. 
Pour M. Gourel de la Société 
d'étude et de protection de la na­
ture en Bretagne, • la richesse 
écologique d'un milieu c'est sa di-

vu la Marouette 

verslté ; biotopes, espèces. Le ma­
rais de Goulaine zone humide 

Quelque part au long du marais de Goulaine. 
aménagée au XIX• siécle est de ce sence de leau v est indispensa-
polnt de vue homogène. La pré- ble, il faudrait même qu'elle y 

ô · F. 

reste plus lontemps. Ces zones 
humides le long des fleuves ont un 

· rôle Important pour le littoral qui 
se répercute sur les espèces du 
plateau continental. • Méconnue et 
tranquille. ce marais exploité par 
les hommes (chasse, pêche, éle­
vage) a besoin de protection. Le 
développement touristique (gîtes 
ruraux, activités de découverte, 
pêche, promenade à pied et en 
barque) devra se faire dans le 
respect des équilibres naturels, là­
dessus l'ensemble des participants 
apparaît d'accord. Souhaitoris que 
ces bonnes intentions durent avec 
le temps, alors le faucon hobe­
reau, la marouette ponctuée (qui 
ressemble à une poule d'eau) la 
sarcelle d'été, la grèbe huppée, le 
luzard des roseaux, pourront conti­
nuer leur dialogue ancestral avec 
lei-· ·"·--'lets d· .. ·---�ls dt" � -
lai .. -, _ l'abri --- . egard� .. v,, 
curi�.ic_, 



I I I  - PARTICIPATION 

- D ' un représentant de la section aux travaux du consei l départemental de 
la Chasse 

- D ' un représentant de la section aux travaux du comi té consultatif au 
SIMAN en matière d ' environnement ( thème abordé depuis son instal lation : 
col lecte et retraitement des déchets ménagers ) .  

- Le 15 décembre , à une journée d ' animation et d r informat ions sur les 
marais de Goulaine 

- Le 2 2  décembre , à la mise en place d ' une clôture à Bois- Joubert ( 10 
personnes ) .  

IV - COMMUNIQUE DE PRESSE 

La fréquentat ion des zones humides la Basse-Loire par des cigognes depuis 
deux ans a incité l ' association Couéron-Audubon-At lant ique à prendre 
l ' initiative d ' implanter des nichoirs dans les marai s de Couéron afin 
d ' accroître si possible cette fréquentation . La SEPNB se réjouit de cette 
initiative et souhaite qu ' el le soit couronnée de succès . 

La présence de cigognes sur ces zones humides démontre leur qual ité .  Alors 
que ces oi seaux ont plus ou moins déserté certaines régions comme l ' Al sace , 
en raison notamment de l ' assèchement de marais ,  i l s  peuvent trouver sur 
l ' estuaire de l a  Loire uri biotope favorable,  à candi tien que ces zones 
humides soient préservées et entretenues . 

La SEPNB se réjouit également du partenari at de l ' E . D . F .  dans la 
réal i sation d ' un tel projet mai s  elle espère qu ' i l ne s ' agit pas là 
seulement d ' un coup médiatique mai s au contraire de la traduction d ' une 
pol i tique dél i bérée qui , en toutes circonstances , respecte l ' envi ronnement . 

SEPNB - Section NANTES 

.A '5l 



L'aide à la nidification 
des cigognes � �-1 -10 

marais Une réalité dans le 
coueronnais 

,�· t 
• 

l \: 

L 'édification d'une plate-forme. 

COUl!RON. - L'association 
Couêron-Audubon-Atlantlque

· 

avait souhaité favoriser la nidifi­
cation des cigognes blanches 
dans le marais de Couêron. De­
puis hier, cela est chose faite 
grâce à l 'action conjuguée de 
Guy Lorcy et de Michel Brisson, 
chef d'agence de Nantes-St-Her­
blaln à l'Electriclté de -France. 

Cinq aires artificielles ont été 
installées vendredi 31 aoOt, 
dans différents coins du marais 
de Couëron. Chaque aire étant � 
constituée d'un support en bois <­

qui reçoit à cinq mètres de hau­
teur, une plate-forme en fer gal­
vanisée de 1 ,50 m de diamètre 
garnie de branchages. 

La fréquentation des zones 
humides de la Basse.Loire par 
des cigognes depuis près de 
deux ans avait incité l'assocla­
tlon Couëron-Audubon-Atlanti­
que à prendre l'lnltlatlve .d'im­
planter ces nichoirs dans le ma­
rais de Couëron, afin d'accrollre 
si possible, cette fréquentation. 

.t La société pour l'étude et la 
if protection de la nature en Bre­
·-- tagne se réjouit, quant à elle, 
t de cette initiative qu'elle sou­i halte · couronnée de succès. � La présence des cigognes 

..A �t 

sur ces zones humides démon­
tre bien que ces oiseaux ont, 
plus ou moins, déserté certai­
nes réglons comme lAlsace, en 
raison notamment de lassèche­
ment des marais. La sianlfica­
tion aussi qu'lls peuvent trouver 
près de l'estuaire de la Loire, 
un biotope favorable à condition 
que ces zones humides soient 
préservées et entretenues. 

La SEPNB se réjouit du parte­
nariat de l'EDF dans la réalisa­
tion d'un tel projet qui traduit 
bien une politique délibérée en 
toutes circonstances de respec­
ter lenvironnement. La partici­
pation de l'EDF à cette opéra­
tion représente un financement 
de 20 000 F. 

Une convention signée entre 
le ministère de !'Environnement, 
de l'Jndustrie, du Tourisme et 
de l'Electriclté de France prévoit 
des moyens pour protéger l'avi­
faune. 

L'agence de Nantes-St-Her­
blain EDF souhaite contribuer à 
lessor de ce territoire et partici­
per à la vie locale. Ces préoc­
cupations l'ont conduit à soute­
nir l'action engagée par Couë­
ron-Audubon-Attantlque. 

Pour q u e  les c igog nes 
soient. .  de retour . 
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0CI ËTË POUR L'ETUDE 
ET LA PROTECTION DE LA NATU R E  
E N  BRETAGN E  

Créati on d ' une structure de travai l 
thémati que au sei n d e  l a  S . E . P . N . B .  

LE GROUPE D ' I N I T I AT I VE ET DE RECHERCHE APPL I QUEE POUR 
LA GEST ION ET LA PROTE CT I O N  DES MARA I S  : GEPMAR 

l )  QU ! E ST-CE QUE LE G EPMAR ? 

S E P N B 

Janv i er 1 990 

Le G EPMAR est un groupe de travai l i nterne à l a  SEPNB , agi s s ant exc l u s i vement 
d an s  l e  c h amp de l ' étude et de l a  protecti on des zones hµmi des . 

Sa créat i o n  fai t sui te à l a  réf l exi o n  menée par u� groupe d ' adhérents de Loi re­
At l anti que sur l a  c ap ac i té actuel l e  de l a  S E PN B  à i nterven i r  dans l e  domai ne de l a  
protect i on des zones h umi des , t hème pri mord i a l  e n  mati ère de protecti on de l a  n a-
ture dans c e  département . . 

· 

Le GEPMA R  n ' est donc pas une nouve l l e  s ecti o n  SEPNB à compétence géogr aph i qu e  
détermi née . C ' est u n  outi l de travai l comp l émentai re des sect i ons département a l es 
et l ocal e s  de l a  SEP N B , agi s s ant en concert at i o n  avec cel l es -c i , afi n de renforcer 
l eur acti o n . 

2 )  QUE LS SONT LES OBJ ECTIFS DU GEPMAR ? 

a }  Le contexte . de s a  créat i o n . :  

-ta SEPNB a toujours p l acé l es zones humi d e s  au premi er rang de ses préoccupat i o n s  
en rai son d e  l eur i mport ance dans l e  p ay s age régi o n a l , de l eu r  grande v a l eur éc ol o­
gi que , et d e  l eur s en s i b i l i té à l ' é vo l ut i on des act i vi tés humai nes . 

Ces c aractéri sti ques confèrent aux Marai s de l ' Ouest , et pl u s  part i cu l i èrement 
à ceux d e  Loi re-At l anti que une très bonne représentat i vi té au sei n des mi l i eux h u ­
mi des men acés d ' Euro pe Occi dent a l e .  

S i mu l t anément , l es zones h umi d e s  d e  notre régi on font encore l ' objet de proj ets 
de tran sformati on a l ors qu ' e l l es sont concerné e s  par l es me sures de protec t i on des 
mi l i eux n ature l s sen s i b l e s ,  actu e l l es et à ven i r ( di rec t i ves et ·  règ l ements C�E ) . 

-Tous c e s  � l éments conti buent à expl i quer l a  permanenc e  d ' un pub l i c  sens � b l e  à 
l a  protect i on de l a  n ature dans l es zones pos s é d ant des mi l i eux humi des remarqu ab l es 
mai s men ac é s . Cette moti v at i on est à l ' o ri g i ne d ' un certai n dyn ami sme d ' ad h é s i on à l a  
SEPNB dans c e s  secteurs . I l  appart i ent donc aux s ec t i on s  concernées de va l o r 1 s e r  
cette s i t u at i o n . Pour ce fai re , e l l es d o i vent f avori ser l a  part i c i pat i on de 1 eurs 
adhérents " mi l i tant s "  â des act i on s  effi c aces et format r i c e s  en faveur des :one s 
de marai s .  

b )  Les o b j ecti fs d u  GEPMAR ; I l s  sont de deux types : 

· 1 - · Agtr' d ' un e  man i ère effi c i ente pour 1 a défe n s e  des mi 1 i eux humi de s ;  
L� groupe s e  propose de contri buer à u n e  mei l l eure connai s s ance de c e s  mi l i eux 

et de l eur foncti o n n ement afi n d ' en promouvoi r l es formes de gesti on i ntégrant u n e  
mei l l eure protecti o n  d e  l eurs ri c h e s s e s  éco l og i ques . 

2- Mo bi l i ser durab l ement l e  pote nt i e l " mi l i t an t " de l ' assoc i ati on ; 
E n  c i b l ant son act i on sur u n  t hème part i c u l i èrement mot i v ant , l e  G E P MAR 

entend favori ser l ' i nvesti ssement d an s  l ' assoc i at i o n  d ' anc i ens  ou de nouveaux 
ad hérents j u squ ' a l or s  i nemp l oyés ou d i s pe r s é s . 

,,A5'\ 
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Chasse au g ib i e r  d ' eau 

La Brière, étang côtier : une ruse· administrative 

qui ne tro.uve aucun fondement dans · 1a réal ité 
Le 8 août, les chasseurs brlérons s'exprimant dans 

nos coloMes souhaitaient voir classer · 1a Brière comme 
les étangs · côtiers de Gironde.· Une solution qui leur 
permettrait de chasser dès le 15 juillet au lieu du 29 juillet 

Yves Chepeau, représentant de la SEPNB au co[ eii 
départemental de la chasse et de la faune sauvage e�,>11� 
que pourquoi cette solution n'est pas envisageable. 

Yves CHEPEAU. - Vouloir clas­
ser la Brière comme les étangs 
côtiers de Gironde est une ruse 
administrative mais qui ne trouve 
aucun fondement dans · 1a réalité. 
Car la Brière est un marais d" eau 
douce. Il n'est pas soumis à l'in­
fluence naturelle des marées. 

0.-F. - Il y a pourtant réguliè­
rement des envois d'eau salée 
dans les marais de Brière. C'est 
un argument que peuvent repren­
dre les chasseurs pour faire clas­
ser la Brière étang côtier ? 

Y.C. - Certes. Mais ces envois 
d'eau sont liées aux intérêts agri­
coles et ne sont pas toujours bien 
gérés. L'hiver, le marais briéron 
constitue une cuvette de réception 
des eaux. Au printemps, alin de 
libérer les prairies pour le pâtu­
rage, on évacue l'eau vers la 
Loire. Le problème, c'est · que 
l'eau est souvent évacuée trop 
vite, sans tenir compte des fortes 
évaporations qui surviennent en­
suite en . été. Il serait plus sage 
que les agriculteurs en gardent un 
peu. au printemps, afin d'éviter des 
envois de marées trop tôt. Avec 
les fortes chaleurs de ces derniers 
temps, le niveau du fleuve est bas. 
Si les vannes qui alimentent en 
eau la Brière ne sont pas lermées 
suffisamment tôt, c'est de l'eau sa­
lée qui s'infiltre dans les canaux1 -� 1" 1 'eau de Loire, à un niveau · très 
bas étant repoussée vers l'amont 

par la marée' montante. En ce mo­
ment, on a effectivement de l'eau 
très légèrement saumâtre. Mais 
on n'a pas observé de cas de 
mortalité de poissons d'eau douce. 
Ces envois de marées sont en tout 
cas artificielles. Si les chasseurs 
argumentaient là-dessus, ce ne 
pourrait concerner que les marais 
de Donges. 

0.-F. - La chasse en Brière ne 
se résume pourtant pas à une 
affaire de date et de niveau 
d'eau ? 

Y.c. - Il faut prendre en 
compte toutes les données du pro­
blème et surtout dépassionner le 
débat des deux côtés. Chasseurs 
et associ?tlons �e protection de la 

·nature. Les cnasseurs peuvent 
être d'ailleurs des alliés précieux 
de ·sauvegarde des milieux natu­
rels. Nous savons qu'ils sont sin­
cères quand ils parlent de tradi­
tion. La chasse en Brière est un 
phénomène culturel · très ancré. 
Mais il ne faut pas confondre tradi­
tion et immobilisme. Une tradition 
doit évoluer · et se repositionner 
par rapport à la réalité. Autrefois, 
le milieu naturel était en meilleur 
état parce que plus entretenu et la 
chasse se pratiquait avec des 
moyens (armes et moyens· de lo­
comotion) moins efficaces. Les 
chasseurs de gibier d'eau de­
vraient se donner une gestion 
aussi rigoureuse que celle des 
chasseurs de gibier de terre, qui 

ont des plans dë-aiasse ei le� 
groupements d' intérêt cygL .Hi-i 
ques. Nous les invitons à une ges-i 
lion plus fine qui ne se limit� pa� 
au canard colvert. 

0.-F. - S'aligner sur les \.. . .as-: 
seurs de Gironde ne semblent pas] 
relever de la meilleure tactique ? 

Y.C. - Absolument pas. .es] 
chasseurs girondins donn91 à! 
l'opinion publique J' image la .,.us'I rétrograde et extrémiste qu'il soit 
des · chasseurs. N'oublions cas] 
qu'il y a chez les chasseurs t. 1u-1 
coup de gens raisonnable; etl 
nuancés. Nous voulons prési.. 1er! 
le dialogue avec ces gens-là. 

· 

Recueilll 
par Anne DAUTREMÉPÜ, 

L�f�r et, A fl�i-f �'J 
; ,VOUS -AVEZ:' DIT ,: '14/jo ·· . 
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PROTECTION .DE LA NATURE 
Oui telle êtait l'opération menêe sa­
medi dernier sous l'impulsion de la 
S.E.P.N.B. qui, avec l'aide matérielle 
de la commune et d'u11e équipe de 
bénévoles dongeois avait pour but, 
l'obstrution des poteaux téléphoni­
ques métalliques qui bordent de 
nombreuses routes de campagnes, 
les services Télècom fournissant les 
capuchons. . '· " 

Le but était de protéger de nombreux 
oiseaux qui par curiosité ou mala­
dresse tombent i'I l'intérieur . et ne 
peuvent en ressonir, les condamnant à une mort ifrêmédiable provoquant 
la disparition de nombreuses ·espè­
ces utiles. 

· Pour cette première journée plus de 
trois cent poteaux ont été .ainsi obs­
trués;. La commune de Donges étant 
le précurseur, on peut espérer que de 
nombreuses communes du Parc de 
Brière suivront cet exemple. 

''":' :-·;. �... • ... .. �-. ·. I" ..;, . . .... � i ...... 

. :'; . 
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GEPMAR : 

- Participation aux travaux d ' APROSEL ( As s oc iati on pour la promo t�on du s e l  

d e  l a  P r e s qu ' îl e  Gué randa i s e  ) aux c ô t é s d e  l a  s e ction SEPNB l oca l e  . C e t t e  

a s s ociation reg roupe l ' ens emb l e  d e s  part ena ir e s , publ i c s  ou privé s ,  c onc erné s 

dire c t ement par l e  pré s e rva tion et l e  déve loppement g é o gr aphique et éc onomique d e s  

Mara i s  s al ant s d e  Guérande . Une s o lution globa l e  aux problème s d e s  � r a i s  d e  

Gué rande deva it être r e cher ché e , en pr évoyant l e  maintien d e  l ' activi t é  s a l i c ol e , 

tout en a s surant la s auvegarde de s excepti onne l l e s  qua l i t é s  biol ogique s e t  pay s a g è r e  

d u  s i te . Le GEPMAR e s t  int ervenu dans l e s  doma ine s d u  f onc i e r  e t  de l ' hydr aulique en 

prat iquant une c onc ertation étroite ave c  l e s  paludi e r s . L ' int é gra lité d e s  se sure s de 

protec tion p r é c oni s é e s  par le groupe ont é t é  r e t enue s  dans l e s  prop o s i tion s  f ina l e s  

rédigé e s  p a r  l e  c abin e t  c oordonna t eur . 

- Enquê te auprè s d e s  p aludi e r s  d e s  Ma rai s s a lant s de Guér and e pour un 

compl ément d ' inventa i r e  sur que lque s e s pèc e s  d ' o i s e aux s e  reprodui sant s u �  l a  z one 

( e f f e c t i f s  e t  répartit ion ) . 

- Ac t i on de prote c tion sur la princ ipa l e  c o l onnie de s t e rne s d e s  marai s 

Gué randais : travaux de réhabil itation du s i � e  e t  s uivi de la reproduc tion . E s sai 

c oncluant d ' un s it e  artificiel à proximité . 

- Partic ipation aux r éunions du groupe " ornithologi e " de l ' APEEL dans l e  cadre 

de l ' é tude préparatoire à l ' appl i cation de la dir ective CEE 79 / 4 0 9  • O i s e aux d ' e a u •  

sur l ' e s tua i r e  d e  l a  Loire . 

- Suivi du do s s i e r  de sauvegarde e t  de mi s e  en val eur d e s  Marais d e  Haz e r o l l e s  

( probl ème s d e s  ext r ac tions , pro j et d ' arrêté de biotope , pro j e t  d ' aména gement à d e s  

fins de l o i s i r s  d e  déc ouverte ) .  

..A'--i 
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Société 
Jean 

pour  la 
Salaün 

protection de la  nature 
élu président 

REt 'NES. - Pas de diver­
gences sur l'objectif de la so­
ciété mais nécessité d'en amé­
liorer le fonctionnement, c'est 
la conclusion du débat qui 
s'est tenu ce week-end au ly­
cée de la Lande du Breil à 
Rennes entre les mil itants de 
la Société pour l 'étude et la 
protection de la nature en Bre­
tagne venus des cinq départe­
ments. 

Pas de crise de recrutement, au 
contraire, le nombre d'adhérents 
augmente et dépasse 2 200. Mais 
la gestion d'une quarantaine de 
réserves, la direction de treize sa­
lariés (plus des TUC, des objec­
teurs, des saisonniers) , la forma­
tion des responsables, la vulgari­
sation de l'écologie, la gestion 
rigoureuse d'un budget de cinq 
millions de francs requièrent un 
travail écrasant de la part des res­
ponsables bénévoles. 

Des responsabilités 
aux jeunes 

On parle, dans toutes les asso­
ciations, d'une crise du militan­
tisme bénévole. La SEPNB entena 
répartir les tâches entre un plus 
grand nombre de personnes. 

Persuadés que le renouvelle­
ment favorisera une prise de res­
ponsabilités par des jeunes, Mau­
rice Le Démezet, président sortant, 
et Jean-Yves Monnai, ancien pré­
sident, ont décidé de ne pas re­
présenter leur candidature au 
conseil d'administration. 

ACCIDENTS 
DE LA ROUTE 
Prot'9er ln vlctlmff contre 
I• feu et donner l'alerte 

L'assemblée au lycée de La Lande du Breil à Rennes. 

On craignait de ne pas enregis­
trer assez de candidats . à ce 
conseil d'administration ; Il n'en a 
rien été. Par contre, pas de jeune 
pour accéder à la présidence. 

M. Jean Salaün, de Logonna­
Daoulas, président de la SEPNB 
de 1985 à 1987, accepte de re­
prendre du service pour un an. Il 
précise avec humour qu'il est re­
traité et a 62 ans. 

Fondateur de Beva E Bro Daou­
las, il y a une quinzaine d'années, 
spécialiste des pollutions, ancien 
technicien de l 'analyse des eaux, 
Jean Salaün est le type même du 
militant compétent et passionné. 
S'il sait pouvoir compter sur les 
scientifiques, il regrette de ne pas 
compter assez de juristes à la 
SEPNB. 

·""'' " 

Un laboratoire d'idées 
Avec lui, la décision de l'assem­

blée de " ne pa dnenlr une en­
treprt1e mals de ntster un labora­toire d'idées et une référence an matière de protadlon de la na­ture " sera appliquée. Mais, ce 
que certains ont appelé " le  crtsa 
da c:rot ... nce " de lassociation ne 
sera réglée que lorsque de nou­
veaux responables, régionaux, dé­
partementaux et locaux, prendront 
une part plus active en liaison 
avec le président et le secrétaire 
général Max Jonln, mais aussi 
avec les autres associations. 

Et puis, dans un ou trois ans, il 
faudra bien que la SEPNB assure 
la " relève " de ceux qui se dé­
vouent depuis dix ou vingt ans. 

en Bretagne 
êf Hot ,  S . 1c 

Jean Salaün, bon pour le service. 



Maurice LE DEMEZET - Président de la S . E . P . N . B .  
RAPPORT MORAL - ASSEMBLEE GENERALE 1 990 

C h e r s  Am i s ,  

Vo i c i  2 5  ans que 
d ' Adm i n i str a t i on de la S . E . P . N . B .  

j e  SU I S  memb r e  d u  Conse i l  

L a  p o i gnée de natura l i s tes et géog r aphes du début a su 
d r a i n e r  l es c ompétences et enthous i a smes q u i  font de notre Assoc i a t i on 
une v o i x  r e connue , respectée , une des p l us i mportantes Assoc i a t i ons de 
Protec t i on d e  l a  Nature r é g i o na l es d e  l ' hexagone . 

L e  g r oupusc u l e d e  trub l i ons "éco l o s" d '  i 1 y a t r ente ans 
p r ê c ha i t  dans le  dése r t . Cassandre des d r ames q u i  a l l a i ent se 
p r od u i re , en B r etagne et a i l l eu r s ,  nous s omme s  à p r ésent entendus , 
souvent écoutés ; p a r f o i s  même nos détracteu r s  d ' h i e r  v i ennent 
s o l l i c i ter nos conse i l s .  

L e s  c onstats sont a u j o u r d ' hu i  te l l ement i n contou r na b l es , 
l es mena ces tel l ement f o r tes , et ma l heu r eusement , dans c e rta i ns cas , 
l e s  p e r spe c t i ves te l l ement n o i r e s , que l ' op i n i on p ub l i que est 
ma i n tenant a l e r tée . Chaque c i toyen d e v i ent v i g i l ant e t  l es i dées que 
nous tentions de fa i r e p a s s e r  i 1 y a tr ente , v i ngt , d i x  ans . sont , 
comme nous l e  souha i t i ons , p r i se s  en compte p a r  d ' autr e s . D ' a u t r e s  
As soc i a t i ons , b i en s û r , q u i  se s o n t  spéc i a l i sées dans t e l  ou tel  
doma i ne , ma i s  a u s s i  l e s  r e sponsa b l es a dm i n i stra t i fs et p o l i ti ques qui  
sont déso rma i s  c ontra i nts , quoi  q u ' on puisse p e n s e r  d e  l e u r s  
mot i va ti o ns o u  obj e c t i f s  i nd i v i d ue l s ,  d e  g é r e r  c e tte r éa l i té ,  à tous 
l es n i veaux . 

Mon rapport mo r a l  de l ' a n  p a s s é  sou l i gna i t  que l a  
décentra l i sa t i on r e sponsabi 1 i se nos pa r tena i r e s  l ocaux ( Ma i r e s , 
Consei l l e r s  G é n é r a u x , Conse i l l e r s  Régi onaux ) ,  cec i devant nous i nc i t e r  
à mul t i p l i er avec eux l e s  r e l a t i on s  sur  des obj e c t i f s  et a c t i ons 
p r éc i s , leur o f f r a nt notre c ompéten c e , eux proposant l eu r s  moyens . 
C e l a  s ' appe l l e  l e  p a r tena r i a t .  Ce q u i  n ' e x c l u t  é v i d emment pas l es 
a c t i o n s  c ontent i euses l o r s q u ' e l l e s  s ' a vè rent nécessa i re s . 

Dans l e  même temp s , l e  
s ' émous se r . L ' on constate d e  p l u s 
a d h é r ents : ! ' As so c i a t i on p e r d  c haque 
qu ' e l l e n ' a r r i ve pas à f i dé l i s e r . 

m i l i tanti sme SEPNB i s te semb l e  
un "turn ove r "  r a p i de d e  nos 
année un t i e r s  d e  s e s  a d h é r ents , 

l e  "sondage - i nter r og a t i o n "  dé c i dé en c e  début d ' année p a r  
l e  C . A .  s ' es t  tradu i t  p a r  une l e ttre du P r é s i dent à l ' ensemb l e  d e s  
a d h é r e nts . L ' a na l yse des r éponses f i gu r e  dans l e  d e r n i e r  B u l l e t i n  d e  
1 i a i son . C e s  réponses r ep r é sentent env i ron 5 % d e s  p e r sonnes 
c ontactées et montrent , à q u e l q ue s  excepti ons p r è s , un c e r ta i n  
désenchantemen t ,  u n  dés i nt é r ê t , un s ent iment d ' i so l eme nt et 
d 1 i ncompétenc e , e n  tous cas r e ssent i e  comme tel l e  dès l or s  que le 
r épondant n ' e s t  p a s  natura l i ste . 

l ' Assoc i a t i on est b i en p e r çue à l ' e x t é r i eur , ma l vécue a 
l ' i ntér i eu r . C omment a n a l y s e r  c e  pa radoxe ? l e s  m i l i ta nts d ' un e  
Assoc i a t i o n  comme l a  nôtre ne s e  s e n t i r a i ent- i l s  "b i en" que dans une 
s i tua t i on d ' a n a r c h i stes , d ' opposants , de donneurs d e  c ou p  d e  p i ed . . .  
dans l a  fourmi l l i è r e  ? Peut-êt r e .  N ' a-t-on p a s  connu un r ega i n  
d ' a d h é s i ons a u x  g r ands moments du nuc l éa i r e o u  d e  l ' Amoco-Cad i z ? 

)&S 



C e l a  v o u d r a i t  d i r e  a l o r s  que quand l e s  i dées d e  P r otec t i on f d e  l a  N a t u r e  sont p r i se s  en compte p a r  nos opposants d ' a u t r e fo i s ,  l e s 
SEPNB i st e s  s ' en dés i nté r e s s e n t  et t r a î nent l es p i eds . 

• 

La SEPNB n ' e s t  pas p r o p r i é ta i r e de l a  P r otec t i on de l a  
N a t u r e  e n  B r e ta gn e .  E l l e  s e  b a t  pour  . . .  Son r ô l e  e s t  d ' a b o r d  d ' avo i r  
l es i dées q u ' i l f a u t  p o u r  ê t r e  l ' i n i t i a t r i c e des a c t i ons à mene r , avec 
nos pa r te na i r es ,  a u t r e s  Assoc i a t i ons , admi n i st r a t i ons , é l us . 

Dans ce contexte , notre s t r uc t u r e  e s t  c e r ta i neme nt à 
r epense r .  J e  vous r e nvo i e  à mes deux r a p p o r t s  de 88 et 89 . A l o r s  que 
nous s ommes , à l ' e x té r i e u r , des pa r tena i re s  c ompétents donc écoutés , 
b i en des m i l i ta n ts v i vent ma l l e  cent r a l i sme excess i f  d u  s i ège et l e  
p e u  d ' a u tonom i e  des s e c t i ons . B i e n  d e s  adhé r e n ts n e  savent pas que 
fa i r e  p o u r  l ' As soc i a t i on . Un modè l e  est à imagi ner , où c h a c u n  t r o uvera 
s a  p l a c e , l i b r e  de mi l i te r  dans tel  o u  te l doma i n e  s e l on sa 
compétenc e , p e u  ou p r ou s e l on sa d i spon i b i l i té . 

Peut-ê t r e  j u s teme nt l es " no n-na t u r a l i stes-u n i ve r s i ta i r es" , 
q u i  v i v e n t  dans l e u r  m i l i eu p r ofess i o n n e l  des expé r i ences d i f f é r e n tes , 
o n t- i l s  l eu r  r ô l e  à j o u e r  da n s  l a  m i s e  en p l a c e  de nouveaux modes de 
c ommu n i c a t i on , de v é r i ta b l e s  d é l éga t i ons dans le pa r tage des tâches . 
Nous sommes contra i nts , l e  constat d o i t en ê t r e  f a i t ,  de p a s s e r  sous 
l es f o u r c h e s  c a ud i nes de la g e s t i o n  d ' u n e  PME , ce que nous ne savons 
p a s  tou j o u r s  très b i en fa i r e .  

Ma i s  nous s ommes une Assoc i a t i on et nous devons l e  r es t e r . 

1 1  appa r t i ent donc à l a  S E  PNB de d é f i n i r  une po l i  t i q u e  
c l a i r e , des ob j ec t i f s  p r i o r i ta i r e s , e n  p r ena nt en compte à l a  fo i s  l es 
c r i tè r es d ' u r gence et l a  capa c i té d ' a b s o r p t i o n  des tâches i nd u i tes pa r 
ces obj e c t i f s , p a r  l es sa l a r i é s  et par  l e s bénév o l es de l ' Assoc i a t i o n .  
1 1  f a u t  dans l e  même temps s e  donner l es moyens d e  t ra n sm i ss i on de 
l ' i n f o r ma t i on , mobi l i se r  ses a d h é r ents , ha rmon i �e r  l eu r s  a c t i on s  et en 
a s s u r e r  l ' e f f i cac i té ,  c e  q u i  r en fo r c e r a  enco r e  l ' i mage de 
l ' Assoc i a t i on et s a  p e r t i nence . 

P o u r  c e  q u i  me conce r ne ,  j e  pense qu ' i 1 est temps a p r e s  
2 5  a n s  d ' a dm i n i s tr a t i on à l a  SEPNB , d o n t  p r è s  d e  d i x  ans comme 
Sec r é ta i r e Géné r a l ,  t r o i s  a ns c omme t r és o r i e r  et ces tr o i s  de r n i è res 
a nnées en t a n t  q ue P r é s i den t , de q u i tt e r  le Conse i l  d ' Adm i n i s tr a t i o n .  

J e  l a i s s e  l a  p l ace à d e  nouveaux admi n i strateu r s  qu i , j ' e n  
s u i s  conva i nc u , s a u r ont fa i r e p r ospé r e r  l a  SEPNB da ns l ' en t hou s i a 5me 
q u i  cons t i tue l ' essence même de la v i e  a s soc i a t i ve . Je r e s t e  à l a  
d i s p os i t i on d e  l ' Assoc i a t i on da ns l a  l i m i te de mes comp é t e n c e s  et 
d i sp on i b i l i té s . 

E n  conc l u s i on ,  j e  veux so u l i g ner avec f o r c e  que n o t r e  
A s so c i a t i on n e  j ou e r a  son vé r i ta b l e  r ô l e  que s i  l ' e nsemb l e  de ses 
a d h é r ents fa i t  son t r a va i l .  C ' est-à-d i r e impose à l ' e x é c u t i f  ses 
i dées , s e s  e x i gence s ,  et que chaque i nd i v i du so i t  extr êmeme n t  v i g i l a nt 
s u r  son t e r r a i n .  Au l i eu d ' a t tend r e  d ' e n haut l e s  i ns t r u c t i o � s  
déc i dées pa r u n  pe t i t  nomb r e  d e  p e r s onnes , s û r ement compétentes e t  
dévouées , ma i s  souvent pa ra l ysées pa r d e s  tâc h e s  d e  ges t i on i ng r a tes 
et t r è s  l ou r des a u  p l a n  d u  temps . Une p y r am i d e  est s o l i d e si e l l e 
r ep o s e  s u r  sa ba s e . Pas s u r  l e  sommet . Soyez donc c r éa t i fs . 

• 

Ma u r i ce LE DEMEZET 
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Synthèse réal isée par le Président à partir des différentes lettres reçues en 
réponse à l ' appel du 22 janvier . 

Chers Amis ,  

La lettre en date du 22 janvier que j e  vous ai adressée consti tuait un appel à 
tous les adhérents de la SEPNB , quel que soit le rôle qu ' i l s  y jouent . Coti sants,  
mi l i tants occasionnels ou permanents , natural i stes " pointus " ou moins avert i s ,  
engagés ou non dans l ' acti on de l ' Association ,  étaient sol l i cités . Au total 1 9 1 1  
envoi s .  C ' était donc un appel aux idées . Tant sur les object ifs qu ' au plan du 
fonctionnement , de l a  logi stique que nous mettons -ou tentons de mettre- en 
oeuvre . 

79 réponses nous sont parvenues , représentant 104 s ignatai res identi fiés , et deux 
anonymes . Parmi ces réponses , quatre sections , et onze administrateurs . Si l ' on 
fai t abstraction de la représentativité en nombre d ' adhérents de certaines 
sections ( la réponse de Guérande , signée par huit mi l i tants ,  affiche par exemple 
105  adhérents ) ,  le taux de réponses , au plan associati f ,  peut sembler faible ( 5 , 5  
% de " retours " ) .  A noter : au plan commercial , un taux de 1 % est généralement 
admis comme posi tif . 

L ' analyse de ces réponses s ' est avérée diffici l e ,  en raison de leur grande 
di sparité ,  surtout lorsque l ' objectif , fondamentalement démocratique , de respecter 
l ' avis de chacun , consituai t l ' esprit même de cette démarche . 

Deux types de " répondeurs " ont pri s  l a  plume : 

des adhérents non mi l i tants ,  dont la plupart expriment leur sentiment 
d ' isolement . 

- des mi l itants investis dans une ou plusieurs actions , par le biais de sections 
locales et /ou des commissions , ou membres du C .A .  

L ' apparente di sparité des contenus de ces réponses ne constitue cependant pas un 
paradoxe , et 1 1  analyse effectuée me conduit à avancer l es éléments de réf lexion 
suivants : 

LES OBJECTIFS 

Les objectifs statutaires de la SEPNB restent prioritaires pour l a  majorité de 
ceux qui se sont exprimés sur ce thème . La SEPNB a une vocation natural i ste et 
doi t étudier et protéger l a  nature , former et informer l es publ ics . 

Néanmoins à cet égard , deux atti tudes paraissent devoi r  s ' affronter , entre les 
parti sans d ' un natural isme "exclus i f "  déléguant à d ' autres associations 
spéci al isées les domaines jugés périphériques voi re " hors sujet " tel s que l ' eau , 
les déchets ,  les contentieux etc . . . et ceux qui considèrent qu • i 1 n 1 est pas 
envi sageable d ' étudier et protéger tel le espèce ou tel espace sans s 1 impliquer 
avec le maximum de compétence dans tous l es problémes induits par cette démarche . 

Par ai l leurs , alors que le besoin d ' information, de format ion ,  est exprimé par le 
plus grand nombre ( et surtout par les adhérents " i solés " ) ,  un cl ivage apparaît 
entre une minori té qui souhaite priv i légier les actions rémunératrices pour l a  
SEPNB ( stages payants ,  tourisme à thème . . .  ) e t  une maj orité qui réclame stages et 
sorties gratuits ou peu coûteux ouverts aux adhérents ,  au monde scolaire ,  à la 
fois sur des sites "positifs"  comme les réserves , et sur des sites "négatifs"  
( milieux pol lués ou menacés ) ,  ces actions devant aboutir à une plus grande 
compétence des bénéficiaires . Cette compétence leur permettrait de deveni r  à leur 
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tour des formateurs ,  initiateurs auprès du pub l i c  peu informé quoique demandeur ,  
sensibi l i sé par l a  montée en pui ssance des problèmes d ' environnement l argement 
médiati sés . Quelques demandes concernant la connai ssance du mi l ieu . urbain et de sa 
gestion émergent . 

Bien des réponses soulignent l a  nécessi té de repenser les object i f s  de l a  SEPNB , 
en restant natural istes avant tout mai s  en . tenant compte des contextes pol i  tico­
socio-économiques . De ne pas se disperser en actions secondai res entraînant une 
di lution de 1 ' image de 1 1  Associat ion et une surchage de travai l .  De définir une 
" l igne pol i t i que " claire et de se faire entendre souvent , c l airement , en uti l i sant 
peut-être un peu plus l es médi a ( l a radio ,  l a  T . V. ) 

Dans l e  droit f i l  de l ' exigence natural i ste prioritaire ,  l a  pub l i cat ion de Penn­
ar-Bed , dont l a  qual i té est saluée par ses lecteurs , sembl e  const ituer un atout de 
poids pour l a  SEPNB . Un instituteur demande si notre association ne devrait pas 
élaborer pour les élèves des écoles primaires des manuel s  natura l i stes , 
accompagnés de cahiers d ' exercices et de " Livre du maître " . 

LES FONCTIONNEMENTS 

Si les données en mat ière d ' objecti fs semblent malgré tout suffisamment ai sées à 
cerner , i l  n ' en est pas de même pour l ' aspect " fonctionnement " où le foi sonnement 
d ' analyses , de cri tiques ,  d ' idées est tel , et dans des di rections parfoi s  si 
di amétralement opposées , que la réflexion sur ce thème s ' annonce diffici le . I l  
f aut noter en outre l ' interpénétrat i on des deux axes objecti fs/fonctionnement . 
Donner l a  priorité à tel object i f  signif ie de facto l a  mi se en oeuvre de 
fonctionnements et de moyens adaptés etc . . .  

Deux constats tout d ' abord : 

l - Les adhérents qui se disent i solés ne savent pas où et à qui proposer leur 
temps et leur compétence . Beaucoup d ' ai l leurs semblent souffrir d ' un sentiment 
d ' incompétence , et pensent donc qu ' i l s  ne peuvent être uti les à rien . . .  surtout 
ceux qui , ayant une ou deux foi s fait " la "  démarche .en assi stant à une réunion de 
section , ont mesuré le hiatus entre leur bonne volonté sans compétence 
natural i ste , et l ' hyper-compétence des responsab l es de section . . .  pas toujours 
très accuei l l ants ! Découragés , i l s  se contentent donc d ' une coti sati on de 
sympathie et l eur rôl e  l eur paraît ne pas pouYoi r  al ler au-del à .  De plus , i l s  
expriment leur regrat de ne pâs êtrs informés des actions à mener , eu sc l l i ci téD 
sur des tâches même " ingrates " ( mi se sous pl i ,  et c . . .  ) eu invités aux réuni ons ou 
sort ies de leur secteur . Certains demandent que leur soi t  communiquée la l i ste des 
SEPNBi stes de l eur " coin" géographique . I l  y a donc l ieu de s ' interroger sur le 
rôl e  du B . L . , qui semble peu adapté à sa vocat ion initiale : est - i l  lu '? sinon , 
pourquoi '? si oui , pourquoi ces cri t i ques et demandes '? Ne devrait-on pas repenser 
le BL ( fond et forme ) '? De plus , i l  représente un très gros travai l admini strat i f  
pour l e  siège . 

2 - Les adhérents " acti f s "  se plaignent quant à eux d ' un manque d 1 autonomie .  Les 

proposit i ons dans ce domaine sont nombreuses et vont de la fédérat ion pure et 

simple ( chaque section se consti tuant en véri tabl e  association ,  fédérée par le 

siège ) , à la mi se en p lace dans chacune des sections de moyens humains , 

logi stiques et financiers gérés par les sections el l es-mêmes ( personnel sal arié ,  

objecteurs , terminaux informatiques , minitel , etc . . •  ) responsables devant l e  C . A  . .  

Le modèle Bois-Joubert est ci té en exemple . La section établ i rait son budget 

prévisionnel basé sur un programme annuel etc . . .  Depui s longtemps , l es sections se 

pl aignent de voi r  échapper " leurs " subvent ions locales vers le siège , voi re de se 

voi r refuser les subventi ons dès lors que l ' éventuel pourvoyeur apprend que son 

chèque i ra à Brest ! Bien des mi l itants se di sent personnel lement démobi l i sés , et 

analysent la mort lente de certaines sections par le central isme jugé excess i f  de 

l ' Associ ation . 
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Certains adhérents souhaitent la création de mul t iples mini -sect ins ( M .  DI ZERBO 
secti ons cantonales ) ou l ' implantation d ' une présence SEPNB sur les si tes 
touristiques et hi storiques bretons fréquentés ( avec expo , mini -musée par 
exemple) . 

Plusieurs réponses demandent l a  création d ' une mission de communi cation- l ia i son 
entre le siège et les sections , et entre les sect ions el les-mêmes . Mission conf iée 
à un sal arié ? à un bénévole di sponible ? L ' un de nos correspondants voit l à  le 
rôle d ' un Secrétai re Général " aposto l i que " . Nombre de mi l itants souhai te aussi 
voi r  se développer une pol itique plus active de col l aboration avec les 
associations dont les buts se rapprochent des nôtres , certains souhai tent 
d ' ai l leurs la réintégrat ion de certaines d ' entre el les au sein de l a  SEPNB ( mais 
n ' en sont-el les pas sort ies pour gagner leur autonomie ,  justement ? ) . I l s  voient 
dans ces rapprochements une mobi l i sation dynamique sur des actions préci ses , grâce 
à l ' union ( qui fait l a  force ) et à l a  complémentari té des compétences ( qui 
augmente l ' efficaci té ) , et par l à-même une redynami sat ion des sect ions , et une 
bonne manière de retrouver les adhérents perdus ou i solés . 

Quelques proposi t i ons él aborent l a  mise en pl ace d ' une seule sect ion par 
département ( dotée justement des moyens admini strat i fs et logi stiques préci tés ) .  
Ces sect ions géographiques seraient aussi les rel ais des sect ions thémat iques , 
dont bien souvent les adhérents potentiels sont très di spersés , et permettraient à 
ces adhérents de communiquer entre eux sans que le problème du déplacement soit un 
obstacle au t ravai l en commun . 

Certains suggèrent que ces sect ions ( géographiques ou thémat iques ) soient 
obl igatoi rement représentées au CA par au moins un responsable élu sur une 
profession de foi comportant les object ifs de la sect ion qu ' i l réprésente et son 
engagement personnel à gérer et à rendre compte auprès du CA ( question de la 
périodi cité de ces comptes- rendus ) . 

Le rôle du CA reste t rès vague , quoi qu ' on y voie,  bien entendu , l ' émanation 
exécut ive de l a  pol itique définie par l ' Assemblée Général e .  Bien des membres du CA 
semblent irrempl açables . La relève ne vient pas . Comment d ' ai l leurs s ' en étonner 
lorsque l ' on constate le rel ati f  désarroi des adhérent s  et des mi l i tants ? 
Certains admin i st rateurs totalement s i l encieux lors des réunions du Consei l ( le 
terme de " subpass i f "  a même été avancé ! ) ne semblent pas jouer le rôle de 
communi cati on auprès de la section à l aquelle i l s  se rattachent . Cette relative 
passivi té de certains élus n ' est -el le pas l iée au fait que le bureau , restreint , 
pour des rai sons évidentes de proximité , aux élus brestoi s  réunis chaque 
quinzaine,  semble tout pouvoi r  régler et décider , peut-être tout devoir régler et 
décider ? 

Le rôle du Secrétai re Général est tout à fait prédominant dans cet te st ructure 
pui sque sa présence quasi permanente au siège le condui t  à être le pivot quas i  
unique de l a  structure . Son investi ssement personnel important au plan d u  t emps , 

sa connai ssance de tous les dossiers , tout en forçant l ' admi rat ion de ce rt a i ns ,  
démobi l i se les autres , mi l itants brestoi s ,  élus . . .  salariés ? La man i ère dont le  
Secrétaire Général envi sage sa fonction au sein de ! ' Associ at i on .  condui t  
inévi tablement à une augmentation du volume des tâches , pui squ ' i l f aut être 
présents sur tout l es terrains . Son perfect ionni sme et une certaine di fficulté à 
déléguer vraiment c ' est-à-dire déléguer aussi le pouvoir , et non seulement 
l ' éxécuti on parfaite de la tâche tel le que lui -même l a  conçoit - about i t  au 
paradoxe suivant : démobi l i sation de l ' entourage , saturat ion du Secrétaire Général 
qui ne t rouve pas à gré l ' assi st ance dont i l  a besoin auprès des bénévoles , élus 
et autres , pour que tout soi t  fait et bien fait . 
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Au sommet de la pyramide SEPNB , le Secrétaire Général , donc , central i se et 
démob i l i se sans le vouloi r .  De même , le bureau brestoi s  central ise et démobi l i se 
les élus plus éloignés . De même , les responsables de section , dans leur aire de 
compétence ( et leur frustration au plan de 1 ' autonomie ! ) central i sent . . . et 
démobi l i sent les adhérents . Alors 

Pour conclure ce compte- rendu aussi fidèle et exhaust i f  que possible, il est 
indi spensable d ' aborder un débat , exposé di rectement ou indi rectement par nombre 
des réponses que nous avons reçues : la SEPNB est el le encore une Associ ation , 
condamnée en rai son de ses fonctionnements actuel s ,  en rai son du nombre de 
sal ariés permanents ou temporai res dont elle s ' est dotée au fil des ans , à dériver 
vers une P . M . E .  : Certains considèrent cette issue comme inéluctable , voire 
souhaitable, et prônent même une poli tique accentuée dans le domaine des 
recrutements . . .  sans d ' ai l leurs se poser la question des moyens financiers 
indi spensables . . .  sans non plus intégrer le paramètre pourtant évident qu ' un 
recrutement représente un engagement financier important , qu ' un recrutement "de 
trop " peut .mettre en péril l ' équi l ibre financier de l ' associ ation , et nous 
conduire très vite à une obligation de l icencier les salariés déjà nombre'!µ dont 
nous sommes responsables . 

Cependant , des voix s ' élèvent vigoureusement pour affirmer que la SEPNB est 
d ' abord une associat ion et que " basculer" dans le camp des PME entraînerai t la 
mort rapide de ce qui consti tue sa force d ' intervent ion ,  c ' est -à-di re son 
efficacité de contre-pouvoi r  connu , reconnu , écouté et plus que l ' on ne se 
l ' imagine , pris en compte par nos partenai res . C ' est d ' ai l leurs ce choix qui nous 
avait incités à recruter , i l  y a deux ans , non pas une secrétaire de di rect ion 
dont le rôle principal était de décharger le Secrétai re Général d ' un certain 
nombre de tâches , afin de lui permettre de prendre plus de recul vis-à-vi s de la 
gestion quotidienne de la SEPNB . 

Un travai l de négociation des statuts du personnel étant actuel lement en cours , je 
ne souhaite pas développer ce thème , bien que quelques réponses de nos mi l i tant s 
les plus investi s  dans la vie de la SEPNB l ' aient abordé , principalement dans le 
sens d ' une redéfinition des postes de travai l de tous les sal ariés ; quelques uns 
parlent également de l ' ut i l i sation des personnel s temporai res , T . U . C .  et 
objecteurs de conscience , et contestent le principe même de ce type de recrutement 
pour des raisons morales . 

En conclusion , je souhaite que notre CA de dimanche nous permette de formuler des 
propositions clai res qui seront votées par l ' A . G . , à propos de nos objectifs 
prioritai res , de notre pol it ique globale , de nos modes de fonctionnement . Je 
m ' étais engagé à vous faire parveni r  cette analyse une semaine avant le 18 . Je 
vous demande de me pardonner ce retard , l i é  à une surcharge de travai l , 
incontournable et malheureusement pas ponctuel l e .  

J e  souhaite également que 
cas ne soient mi ses en 
probablement que dans 
fonctionnements divergents .  

nos débats soient vifs et passionnés mais qu ' en aucun 
avant les questions de personnes , qui n ' exi stent 
l ' i l lusion , et l ' exacerbation d ' object i fs et/ou 

Le Prési dent , 
Maurice LE DEMEZET 

P . S .  : Deux points , soulevés dans les réponses ,  n ' apparai ssent pas dans cette 
synthèse : 

- La nécessité de renouvellement des membres du Consei l d ' Administration 

- L ' él i t i sme supposé des responsables de la SEPNB 
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D 'une crise à 1 ' autre . . .  c en  gui se de rapport d ' activité} 

Si la force d 1 une associ ation est dans le nombre de ses adhérents ,  nous 
avons , en 1989 , fait + 8 % avec 2 296 adhésions . . .  

· 

Si la mobi l i sation des adhérents est à la base d ' une véritable action de 
terrain ,  les trois nouvel les sect ion�· locales en projet devraient nous 
permettre de fai re encore mieux . 

Si le réseau de nos réserves biologiques const itue une vitrine , i l  affiche 
troi s nouveaux espaces protégés en 1989 pour les chauves-souris et les 
sternes et les réserves de Séné-Falguérec et les rochers et landes du 
Cragou ont doublé leurs surfaces . 

S ' i l faut , avec certains , parler "économie " ,  nous avons créé un nouvel 
emploi cette année , sur la réserve de Groix et un autre est en projet sur 
Brest , et chaque année , notre réseau d ' espaces protégés accuei l le quelques 
80 000 visi teurs , contribuant à l ' effort pour un tourisme-nature de 
qual ité . 

Si pour d ' autres , l ' effort doit porter sur la pédagogi e ,  nous leur di rons 
que les animateurs-nature de l ' association ont encadré plus de 10 000 
personnes cette année et que les réserves ont reçu 224 classes . 

S ' i l faut montrer que 1 1  on a des idées , 1 1  opération 11 Sternes 8 9 "  réussi e  
peut le prouver . . .  

S 1 i l  faut encore vous dire autre chose , nous ajouterons que 1 ' action 
natural i ste ne faibl it pas , pas plus que 1 1  action mi l itante . La presse 
régionale se fait régul ièrement l ' écho de tout cel a .  

Alors , lorsque certains parlent de "crise grave " , cela nécessite des 
explicat ions car la SEPNB est bien vivante , active ,  efficace et dynamique . 
Je conteste les "signes évidents de crise grave " , formulation 
démobi l i satrice qui ne correspond en aucune façon au rapport d ' activité que 
nous soumettrons au vote de l ' Assemblée Générale de Rennes . 

Cel a  dit , je  ne conteste pas qu ' i l y ait des problèmes . I l  reste à bien les 
énoncer et à les résoudre . . .  

" Le rôle prédominant " du secrétaire général : l a  situation est historique . 
La SEPNB épuise actuel lement son quatrième secrétaire depui s sa création , 
i l  y a trente ans ! C ' est effectivement un problème l Le secrétaire 
"n ' envi sage pas sa mission "  d ' une manière extraordinai re , il fait le 
travai l qu ' i l y a à faire dans une associat i on dont le champ d '  act ivités 
est particul ièrement ouvert . Le choix de cet éventail des préoccupat ions 
n ' est pas nouveau , i l  est aussi hi storique et c ' est d ' ai l leurs un excellent 
choix que je défendrai s ' i l le faut . Il  me semble en effet important que l a  
SEPNB conserve ce très l arge domaine d ' appréhension , de réflexion et 
d ' action sur les questions d ' environnement . Rien ne sert par ailleurs de se 
demander si la SEPNB est une association ou une PME , car l ' évidence est que 
nous sommes une association mai s  que nous avons les mêmes contraintes de 
gestion qu ' une entreprise . Lorsque l ' on a la responsabil ité de 1 3  salariés , 
lorsque l ' on a la responsabi l i té d ' un budget qui dépense un mi l l ion de 
cent imes par j our , lorsque l ' on trava i l le dans un contexte de partenariat 
en plein développement , avec les consei ls généraux notamment , i l  ��t 
i nd i spensab l �  que que.lqu ' un d i r i ge et �oPrdPnn� ( c::P. qui est p l u� P-xact quP. 
" cent ra l i se " ) .  
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Et je défendrai aussi cette façon de voir les choses , si besoin est . I l  ne 
faut pas parler de ce que 1 ' on ne connaît pas et le CA du 18 mars a 
largement montré que nombre d ' admini strateurs ne savent pas comment 
fonct ionne la structure de notre associat ion , c ' est un comble ! Le 
secrétai re général délègue ce qu ' i l peut déléguer . . .  dans la mesure où i l  y 
a quelqu ' un à qui déléguer . Ce qui est vrai , c ' est que notre personnel 
étant affecté à des mi ssions bien préci ses ne dispose pas de temps pour 
d ' autres tâches , sauf exception . Si nous n ' avons pas les moyens de salarier 
de nouveaux postes , le travai l ne peut qu ' êt re délégué à des bénévoles qui 
acceptent de prendre la responsabi l ité de secteurs d ' activi tés ou de 
dossiers . Et l à  est le problème , nous attendons les volontai res . I l  est 
pour le moins curieux de se montrer surpris que le secrétaire général 
" connai sse tous les dossiers"  tant i l  me semble évident que cela est 
indi spensable à sa mi ssion de direction et de coordination . Imaginerions­
nous le contrai re ? Et dire que le travai l de l ' un démobil ise les autres 
est un peu facile et simpl i ste . I l  y a beaucoup d ' ahérents de la SEPNB qui 
ont une activité bénévole importante mais il n ' y  en a pas assez . Les 
solutions sont en nous ! 

Cette année , ce sera l a  neuvième foi s que je présenterai le rapport 
d ' activité de l ' associ at ion à l ' assemblée générale .  En 1 98 1 ,  j ' avais 
accepté , par amit ié,  et avec le sentiment que " c ' était mon tour " , le 
secrétari at général , sans trop savoir ce qui m ' attendait . A cette assemblée 
générale de St -Vic ( 44 )  en 1 98 1 ,  l ' ambiance était tendue car la SEPNB était 
en pleine " crise du personnel " ( contrats de travai l et l icenciements ) . Le 
paquet cadeau était à prendre tel quel . La SEPNB comptait alors moins de 
800 adhérents à jour de cot isation ,  l a  trésorerie était au plus bas et 
1 ' associ ation était contrai te à de douloureux l icenciements .  . . En neuf 
années , le nombre des adhérents ( toujours en progression)  est remonté à 
près de 2 300 , une gestion financière attentive permet de travai l ler sans 
angoisser les responsables et nous avons créé ensemble 9 emplois ,  le réseau 
des réserves s ' est structuré et développé remarquablement , nos animateurs­
nature ont défriché ,  souvent seul s ,  un terrain di fficile pour affi rmer un 
concept et un nouveau métier , des exposi tiens ont été montées et ont 
circulé dans toute la Bretagne et ai l leurs , la Mai son de la Nature de Bois­
Joubert est née et a grandi , les rel ations avec les Consei ls Généraux ont 
été développés jusqu ' au partenari at et tout cela sans délaisser 1 ' action 
natural i ste et 1 ' action mi l itante . . .  Je ne sui s pas mécontent du travail 
fait ensemble . 

Alors aujourd ' hui , ne cassons pas ce qui fonctionne dans l ' espoir 
d ' amél i orer ce qui ne marche pas bien . . .  Cont inuons et essayons de faire 
mieux . La SEPNB est reconnue . La SEPNB est efficace . Nous avons à résoudre 
des problèmes de structure et de fonctionnement et nous avons à inventer 
pour mieux mobi l i ser des adhérents qui ne demandent qu ' à  l ' être .  Les forces 
et les idées de chacun sont nécessaires . 

La prochaine Assemblée Générale sera cel le du débat interne . Part icipez . 
Venez nombreux di re ce que doit être notre association et chosi r vos 
délégués pour l ' administrer . Et quoi qu ' i l arrive , conservez -nous votre 
adhésion,  el le est essentielle à notre mission . 
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Le Secrétaire Général 
Max JONIN 
25 mars 1 9 90 



ASSEMBLEE GENERALE DES 12 
A RENNES 

13  MAI 1990 · 

Comp t e - r en d u  du t r av a i l d e s  commi s s i on s  r éun i e s  t o u t e s  l a  
j ou r n é e  du s ame d i  1 2  ma i 

COMMISSION • LA SEPNB ET SES RELATIONS AVEC LES AUTRES ASSOCIATIONS • 

MOTION 1 - En vue de travai l ler en partenari at avec les autres associations , 
mettre en place , aussi bien au siège à Brest qu ' au sein des sections 
départementales , une cel lule de renseignement di sposant d ' une documentat ion 
comportant des informations juridiques . . .  

MOTION 2 - Suggérer aux associations la mise en pl ace en leur sein d ' un 
correspondant particul ier pour assurer la l i ai son et les échanges 
d ' informat ion . 

Adoptées à l ' unanimité moins 3 votes contre 

COMMISSION •coMMUNICATION· 

MOTION : Il est décidé la création d ' une commission pour él aborer un plan de 
communi cati on pour l ' associ at ion .  Des compétences extérieures pourront être 
sol l i citées . 

Admini strateur responsable Laurent CHARBONNIER 

Adoptée à l ' unanimité 

COMMISSION •ACCUEI L  ET INFORMATION DE L ' ADHERENT • 

PROPOSITIONS 

1 - Local : le siège régional doit aider financièrement , en cas de besoin , 
les sections locales à di sposer d ' un local . 

2 - Réal i sat ion d ' une carte annuelle d ' adhérent plus attrayante . 

3 - Créat ion d ' un fichier-adhérent recensant les motivations , centres 
d ' intérêts,  compétences , di sponib i l i tés . . .  

4 - Souhait de feuil les de l iai son locales ou départementales dans chaque 
section .  

Adoptées à l ' unanimité 
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COMMISSION • FONCTIONNEMENT ET RELATIONS INTERNES • 

CONVENTI ON DE FONCTIONNEMENT 

TITRE 1 LA SECTION 

Articl e  1 : LA SECTION 

La sect ion se définit par une aire géographique déterminée correspondant à 
une ent ité écologique ou à la not ion de pays . 

Article 2 : ROLE 

La section doit assumer la global ité des obj ect ifs statutai res de l a  SEPNB . 

El le conduit ses act ions en pleine autonomie dans le respect des opt ions 
régionales . 

Arti cle 3 : STRUCTURE 

La section doit réuni r  ses adhérents au moins une fois par an , él i re un 
bureau et son délégué candidat au Consei l d ' Admini stration régional . Elle 
doit produi re un rapport d ' act ivi té et un bi l an financier annuel s .  

Article 4 : RESSOURCES 

Chaque section possède un compte bancai re domi ci l ié au siège , sauf pour la 
Loi re At l antique . 

Les relevés mensuels parviennent au siège .  I l s  sont aussi tôt photocopiés et 
envoyés aux sections . 

Les sections font parvenir trimestriel lement au siège un compte 
d ' exploitat i on détai l lé ,  établ i sur un formulaire standard , accompagné des 
just i f i cat i fs des mouvements en deux exemplaires ( factures ) .  

Les secti ons font parvenir au siège un bilan et un budget prévisionnel avant 
le 20 j anvier de chaque année . 

Les demandes de remboursement qui parviendront au siège après le 20 j anvier 
ne seront pas pri ses en considération .  

Les dépenses des sections ne sont en aucun cas réglées par l e  si ège sauf 
accord préal able .  

Le siège peut avancer des sommes pour des opérat ions ponctuel les . Ces sommes 
sont remboursées par l a  sui te par les secti ons . 

Les secti ons règlement les factures de matériel acheté au siège . Elles 
bénéficient d ' une remi se de 30 % sur les é�i t ions de la SEPNB , de 50 % sur 
les édi t i ons Bretagne Vivante et de 10 % sur les autres édi tions . 

.A� 



Subventions perçues par les sections : 
Subventions de fonctionnement : 30 % sont reversés au siège 

- Subventions sur projet : 1 0  % sont reversés au siège . 

Les coti sations perçues sont réparties comme suit  : 
50 % pour l ' action locale ( la section) 
47 % pour l ' action régionale ( l ' associ ation )  

3 % pour l a  fédération nationale 
sur la base d ' une cotisation de 100 F 

ARTICLE 5 : MEMBRES 

Les sections sont composées de Membres Adhérents ,  et de sympathisants qui 
versent une participation volontai re ne donnant pas droit de vote . 
Les nouveaux adhérents s ' aff i l i ent à l a  secti on de leur choix . 

ARTICLE 6 : SUIVI DES ADHERENTS 

La sect ion est chargée du suivi de ses adhérents .  

ARTICLE 7 : INFORMATION 

Les sections informent systématiquement de leur action les autres sections 
et les membres du Consei l d ' Administration .  

TITRE 2 : DEPARTEMENT 

ARTICLE 1 : ASSEMBLEE GENERALE 

Chaque année , l ' ensemble des adhérents des sections de pays se réunit en 
Assemblée Générale Départementale . Cette Assemblée Générale él it  parmi les 
candidats au Consei l  d ' Admini stration Régional , un Délégué Départemental qui 
sera candi dat à une Vice-Présidence . 

ARTICLE 2 : DELEGATION DEPARTEMENTALE 

El le est constituée des bureaux de chaque section et el le coordonne l ' action 
départementale .  

ARTICLE 3 : LE DELEGUE DEPARTEMENTAL 

I l  représente l a  SEPNB auprès des différentes instances départementales . 

A� 



TITRE 3 LE CONSEIL D 'ADMINISTRATION 

ARTICLE 1 : ADMINISTRATEURS REPRESENTANTS DES SECTIONS 

Parmi les administrateurs , une première partie est consti tuée par les 
candidats élus en tant que représentants des secti ons de pays . 

ARTICLE 2 : AUTRES ADMINISTRATEURS 

Les autres admini strateurs sont nécessai rement élus sur l a  base d ' une 
profession de foi présentée dans le bul letin de l iaison précédant 
l ' Assemblée Générale Régionale et précisant leurs object i fs . 

ARTICLE 3 : DELEGATIONS 

Le Consei l  d ' Admini strat ion é l i ra parmi ses membres , en plus du Bureau 
statutai re ,  un Secrétaire aux adhérents , un Rédacteur du bul letin de 
l i ai son , un Commi ssaire à l ' Assemblée Générale suivante , et un 
Admini strateur chargé des relations avec le Personnel . 

Adopté à l ' unanimité 

MOTIONS 

MOTION 1 

L ' Assemblée Générale mandate l e  prochain bureau pour étudier et mettre en 
oeuvre les moyens techniques modernes permettant l a  réunion effect ive des 
d i fférents acteurs régionaux l e  constituant . 

MOTION 2 

L ' Assemblée Générale mandate le prochain Consei l  d ' Administration pour 
étudier et mettre en place une formation interne destinée aux responsables 
des sections et aux mi l i tants . 

MOTION 3 

L ' Assemblée Générale f ixe le montant le coti sation de base à 100 F ,  répartis 
de l a  façon suivante : 

50 F pour l ' action locale 
47 F pour l ' action régionale 

3 F pour la Fédération Nationale ( France Nature Environnement ) 

Adoptées à l ' unanimité 

.A=t1:> 



MOTION 4 

SEPNB ASSOCIATION / SEPNB ENTREPRISE 

La SEPNB ne doit  pas deveni r  une entreprise . 

Sa vocation est d ' être un l aboratoi re d ' idées 

El le se doit  en priorité de rester une référence en matière de la protection 
de l a  nature 

Adoptée à l ' unanimité moins 5 abstentions • 
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E n  promenade gu idée 
avec la S E P N B  

· - -"·'4, . 

Le w-oupe de vokmtairea Ml cU-pwt. Ml pavillon c:f'_,,.rj du Stanplard.-

Ils étaient plus d'une vingtaine 
de courageaux dimanche à 1 4  h 
au rendez-vous fixé au pavillon 
d'accueil du Stangalard par la 
SEPNB, pour une promenade è 
travers le vallon et la vallée du 
Costour. M. Luc Guitlard, anima­
teur recruté dans le cadre d'une 
c o n v e n t ion S E P N B -C UB. e s t  
chargé d ' animations nature e t  dé-

couverte de l'environnement avec 
les scolaires et le grand public. Oi­
manche il a pris en charge le 
groupe de courageaux venus en 
famille pour une sortie guidée 
conduisant aux serres du Stanga­
lard, au plateau de Guipavas avec 
descente ensuite sur la vallée du 
Costour, un site encore à l'état 
sauvage, et retour par le vallon du 

Stanglerd, unlieu aménagé. afin de 
comparer les différents sites pc>s­
sibles et l'intérêt de préserver cer- J 
taines zones naturelles. j 

Les jumelles confiées par l'ani­
mateur eux participants leur per­
mirent de découvrir des oiseaux et 
certains points particuliers. Ce i 
type de promenade guidée va se 1 
renouveler tràs régulièrement sur : 
le territoire de la eue. 



Environnement : 
un animateur 
à la  CUB 
Après les animateurs sportifs, les ani· 
mateurs culturels, voici maintenant l'ani· 
mateur nature. Une nouvelle fonction à 
intégrer dans l'organigra mme des collec­
tivités locales. 
La Communauté urbaine a probablement 
réalisé une première en créant cette 
profession en liaison a vec la SEPNB 
(Société d'étude pour la protection de la 
nature en B retagne) et !'Education 
nationale. 
Le titulaire du poste est Luc Cuihard. 
Titulaire d'un BTS option protection de 
la nature, le nouvel animateur nature 
aura pour mission la conception et la 
mise en œuvre d'un programme d'activi· 
tés destinées aux scolaires (classes ver­
tes, camps nature, Projets d'action édu­
cative) et au grand public (conférences 
mensuelles, découverte de la nature ... ). 
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1 e:; '- · ' 1--. Un  animateur-nature 
1 pour la Communauté. urbaine 

L a  CUB e t  la SEPNB ont signé hier une convention qui a per­
mis /'emba�che d'un « instructeur écologique ». Objectif : la 
mise en valeur pédagogique de /'environnement local. 

160.000 F :  c· .. t le montant ale la 
aubv.ntlon ec:c:ord6e per la Com-6 
urt.alne de Brest l le Soc:i6t6 d'6tude pow le protec11on • la -. en lkeiagne (SEPNBI, qui •  pel'lnla le �  d'.., 
enlmet•ur-nature. " A notre connele­
..,_, c"•st Ill pnml"9 fola .,._ cd-

probltinH de l'environnement. et Mex .Janin. le aecntalre g6n6r81 le SEPNB. 
Hier. lee sleux Pertie• ont peraph6 le 

convendon IM1t6rinam cet IH:CGrd conc:lu 
evec l'ev.al de l'lnapeçtion aced6miq-. le 
tiNlalre du pDllt•, lue Gulhenl. devra ... 

. effet con...,,_ le• dewc tiare de aon em­Dlol du t•mee en dlr.ctlon ckl milieu eco­
lalre. P.... la SEPNB dont lue Guihard 
aara le aalart6, c'eat l'eboutlH•ment d'- longue m.che Mltamk voici -pt 
-. 

lectlvlt6 locale - Ivre l ..,. t8lle d6rnw· 
che », eoullgnent An&-t Le O.C, wlc:e­
p r 6 el dent de le C U B ,  cllerg6 d e a  

2 7 •na. originaire d e  Loir .. 
Atlantique, titulaire d'un brevet 
de technicien sup6rieur option 
protection da la nature, lue 
Guihard a suivi de nombreux 
1ta1196 consacr6s 6 I' ornitholo­
gie ou eux méthodes d' iltude 
du r6gim• elimentaire dea çer­
nivore1 sauvage&. Une 1 cane 
d e  v i 1 i t e  • q u i • d o n n 6  confiance Il s u  paneneirea 
breatoia qui ont errlt6 leur 
c:hoix 1ur lui parmi treize candi­
dats. 

Dès la rentr6e. lue Guihard 
.. tiendra • •• disposition des 
enseignant• dei clal>MI prim8i­
res et maternelles de l'enMm­
b le d e •  c o m m u n e •  de la  
Communauté urœine. En collll­
borlltion avec eux. il orge"'-'• 
des sorties sur la terrain. pourra an tirer les 61émenta de ayn­thàse. et en • ....,..,., le ces 
6chéant, la auivi en claase. Il 
pourra également ltre •mené Il 
intervenir da na I' organiu lion 
de C8ITIP5 de nature 6 lhàtMa 
1u&ceptiblH de ae d6roular pendant les vacencea. � � , - - ....... .. .... 
Une Malaon 
de , • ..,vironnement 1 

Parallèlement, l'animeteur­
n11ure de la cua .. tiendra 
prit • répondre i la demandl 
du gr1nd public en rnett•nt eur 
pied, par d1>1T1i-joum6e, del 
op6r1tiona de d6couvertes de la 
faune at de la flore dans lei 
para er leo eapaCN netur811 de 
11 Communsut6 urbeine. Ou 
conf6rencea aont pr6vuei; une loi$ pu mois, et lue Guil>lrd 
pense pouvoir traiter, vi8 dee 
e><PO&itions, dei aujeu d'actua­
lit6 tels que la qualité de l'eau 
ou I' 61imination des d6chet1. En 
outra. r int6ress4 .. déclare fa­
vorable • l'ouvenure en mil*' 
urtlain d'une Maiaon de l'envi-

ronnement qui ..w.it de lieu 
d'échanges Ill d'information • tous ceux gui aïnt6r....,t 6 le 
protllCtion de le nature. O.. 6quipement1 du mtme type 
existent notamment en Angle­
terre. 

VaJoriM'tion 

1 Noua 6tiona demandeur 
d'un tel poota depuis J 983. rappelle Mu .Jonin. Laa collec­
tivith loc1lea prenaient en 
cllarge .. rinlltlJl.n aportifa ·ou lea enirn819Ura culturels. 
Pourq..oi n'aureient-allel pu 
de la m6m9 meriWa prill .,, 
compte la CLlltura 6cologjque 1 Surtout dans une agglom6re-

Mu. .lonln, Io - ......... ... .. 8IU'IU, "" ,.,_  i.. -. wto.-p.6alclont do Io CUI � de l'en ............... Clftt al .. 6 hier li ! DOf1'.miOfl .,,.--., Io '"'""'°" d' ... � d'""""'-- -

lion comma Brest où � 4Wste ..,. façade littorale importante, 
de& bassins versants de la 
50<M'C8 6 I' estueire. et une poli­tique de mise en valew des es· 
paces vert• conduite depuis 
plusieurs ennMI. Il nous sem­
blait imponent de mener 6 bien 
une valoriution p6degogique 
de CU ldlj)8C81 cf' aillaurl tous ecces5ibl91 •vec: un ticlr.et de 
bus •. 
Bilan dmla un M 

De ...,, cbt6, André Le Gac 
w f61icite d·avoir pu contribuer 
6 faire •boutir r embauche de 
quelqu'un • capable d'initier les 
enlents awt loia 61èmentaires 
de I' 6cologie 1. c Comme lïn1-
truction civique, l'instruction 
6cologique eat devenue aujour­
d'hui une n6ce&eité 1. ajoute le 
vice-pr6aident de la eue qui se 
propose de dr .... r le bilan de 
l action entreprise par lue Gui­
hard, d8na un en. On pourra alora "'6aW'W l'impact dei ini­lilltivN de ce dernier auprès 
du in1tituteur1. Comm ent 
cew.� vont-il• r6agir ? • c· est le gros point d'interrogation 1, 
ne c a che p a a  M a x  J o n i n .  
M .  Ferrec. inapec:teur d u  pre­
mier degré, et qui, 6 ca titra. r .. 
pr6aentait !'Education nationale i le eignature de la convention, 
•• m o n t r e  p o u r  11 pa rt 
confiant : 1 Nous joueron1 la 
jeu. Etant entendu que M. Gui­
hard n'aura pa1 6 ae aubstituer 
aux en&eignanta. Il en sera aim­
plement la collaborateur •· 

AncH RIVIER. 
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Un animateu r-nature 
à la communauté urbaine 

De gavche à doite. /"animateur-nature, Luc Guihard, Max Joflin, de la 
SEPNB, et André Le Gac, l'iœ-président de la CUB charpé de 
/ "environnement 

C'est noweau, et c"esl même 
une • première • : la SEPNB, 
da!"\S le cadre d"une mission 
confiée par la Comrnul'lauté ur· 
t-aine de Brest. vient de recru­
ter un animateur-nature spécia­
lisé à plein temps. Il s'agit de 
Luc Guihard, 27 allS, titulaire 
ifi.. n bre11et de technicien agri­
cole, cfun BTS protection de la 
'1ëolure, d ·un bre11et cfaptitude 
a;.ix forlétions d"animateur, et 
p:>iJvant justifier de plusieurs 
stages de per:fec1ionnement. 

Par une conve'1tion passée 
e -itre la CUB, la SEPNB et 
: ·Éducation 1'18tio"1ale , Luc Gui­
>:ard deYra concev:>i r et mettre 
e -. œuvre un progra'T!me d'acti· 
vités naturalistes variées. desti­
'>ées aux scolaires (classes Yer­
tes et projets d·action éducati-

v e s )  a i n s i  q u · a u  p u o 1 1 c  
(conférences à thèmes, opéra­
tions de découvertes de ta na­
ture da"5 les part:S communau­
taires et espaces naturels). 

Pour André Le Gac, vice-pré­
sldent de ta eus chargé de 
l'environnement. • � �� 
d"env!ronnemenl qui 11e llenlle 
9uppoM un eflort en clredf an 
des }ei.r.ea, el done des 9C:Ola\. 
rea. C'es! répondre aUAI • une 
demande des Instituteurs. • Pa­
rallèlement, il y avait une action 
à mener en direction du public : 
• Sur t'er9emble de le commu­
nauté urbaine, R )' a un patri­
moine naturel qui mérite d" ttre 
mla en nleur, cfttre vu et 
connu. C'Nt un grand llvre de géographie, qu'il laut ouvrir et 
comprendre. • 



Brest ,: . . . .. . . 
1 Protection de la nature u "Ti�ô- �  

-Z.o ·i '. ''° l La première rentrée 
1 de Luc Guihard 

Action avec les scolaires, organisation de balades naturalis­
tes et création d'un club des jeunes amis de la nature sont 
au programme de / 'animateur de la SEPNB 

« Je venais de la Brière. Quand 
je suis arrivé è Brest, j'ai été un 
peu interloqué. Je me suis de­
mandé ce que j'allais pouvoir faire . 
Et puis, j'ai mis l'été è profit pour 
sillonner le �secteur. Je me suis 
rendu compte que les ressources 
offertes par les espaces verts ou 
les m ilieux nature ls proc h e s  
étaient beaucoup plus nombreu­
ses dans la Communauté urbaine 
qu'on ne se l'imagine 1. 

Vingt-sept ans, barbu, origi­
naire de Saint-Oolay, dans le sud 
du Morbihan, Luc Guihard est 
l'animateur « nature • de la CUB. 
Recruté eu printemps par la So­
ciété d'études pour le protection 
de le nature en Bretagne (SEPNBI 
par le biais d'une convention si­
gnée avec le Communauté ur­
baine, qui a débloqué une subven­
tion pour le circonstance. il vit 
aujourd'hui sa première rentrée. 

Avec les scolaires 
L'une de ses tâches principales 

consiste en effet è travailler en 
liaison avec le milieu scolaire. Et 
plus précisément avec les classes 
de cours élémentaire et de cours 
moyen des différents établisse- · 

ments publics au privés répartis 
dans l'agglomération brestoise. 
« L'environnement, explique Luc 
Guihard, tient une place prépondé­
rante dans les débats actuels. 
Mais le public possêde-t-if tou­
jours les connaissances indispen­
sables è une perception globale 
des réalités 7 Pratiquer une éduca­

tion è l'environnement dès le pri­
ma ire, c'est-â-dire comprendre 
l'organisation des milieux à tra­
vers l'observation et l'étude, ne 
peut être que favorable à l'acquisi­
tion de comportements responsa­
bles vis· è-vis de l 'environne­

ment 1. 
Luc Guihard n'entend pas se 

substituer a ux enseignants. Au 
contraire. il souhaite travailler à 
partir de projet pédagogique éla­
borés par les intéressés, et qui se 
dérouleront pendant le temps sco­
laire. Deux projets vont déjâ se 
concrétiser prochainement autour 
du vallon du Stangalard et des oi­
seaux . Deux a utres classes se 
sont déclarées intéressées par une 
étude sur le bois de Kéroual et 
l'anse du Relecq. « Les thèmes 
possibles ne manquent pas, souli-

f-; *-� •. -{- . -
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Luc: Gulhard : aider le public i prend-e conKience des l'Hlitéa 
1168• i la prot.ction du mlli.u naturel. 

gne Luc Guihard. Je suis ouvert è 
toutes les suggestions J. 

Des sorties-
découvertes 
gratuites 

ALJtre axe de l'action de l'ani­
mateur : l'organisation une fois 
par mois de balades neturalistes, 
gratuites et ouvertes è tous. 
11 L'esprit est un peu celui-ci : tout 
ce que vous avez toujours voulu 
savoir sur la nature et que vous 
n'avez jamais osé demander •· dit 
Luc Gu ihard, qui prévoit ainsi le di­
manche 28 octobre une &Ortie de 
découverte automnale du vallon 
du Stangalard au vallon du Cos­
tour, puis le 28 novembre une 
journée de découverte ornithologi­
que en rivière de Daoulas avec 
l ' a s s o c i a t i o n de m a r c h e u r s  
Apieds. Suivront l e  8 décembre 
une approche géologique de la 
presqu'ile de Plougastel animée 
par Y. Plusquellec. de la faculté 
des sciences. et le 20 janvier une 
sortie consacrée aux oii;eaux dans 
l'anse de Kerhuon : • Le but est 
d'amener les gens Il se montrer 
curieux de la faune et de la flore 
qu'ils rencontrent t, résume Luc 
Guihard, qui pense, eux beaux 
jours. déborder du strict ca dre 
communautaire en mettant sur 

pied des journées dans les monts 
d'Arrée ou sur les dunes de Ké­
remma. 

Un club de naturalistes 
en herbe 

Enfin, dernière initiative lancée 
par l'animateur : la création d'un 
club nature ouvert aux jeunes Agés 
de 9 è 1 1  ans déjâ motivés par les 
problèmes liés à l'écologie. « Nous 
souhaitons nous limiter è un petit 
groupe dont le nombre de mem­

bres ne dépasserait pas la quin­
zaine >, précise Luc Guihard . Les 
naturalistes en herbe réfléchiraient 
ensemble sur les actions de pro­
tection ou de sensibilisation qui 
pourraient être menées dans la ré­
gion. l'activité, qui devrait démar­
rer dès le milieu du mois d'octo­
b r e , f o n c t i o n n e r a  t o u s  l e s  
mercredis après-midi, dans les lo­
caux de la Société d'études pour 
fa protection de la nature en Bre­
tagne. « On peut s'inscri r e  dès 
ma int enant » .  lance Luc Guihard. 
Avis aux amateurs . . . 

André RIVJER 
Contact : Luc Guihard, SEPNB. 

1 86, rue Anatol�France, BP 32, 
2 9 2 7 6  B r e s t - Cé d e x ,  t if/. 
98.49.07. 1 8. 
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Animateur-nature de la CUB 

Des baJades naturalistes 
chaque mois 

eF 
..LJ, • '{ ·'to 

Luc Guihard a été embauché 
par la Communauté urbaine 
comme animateur-nature. -Il est 
technicien diplômé en écologie 
et formé à l'animation. Son tra­
vail ? Aider les enseignants à 
mettre au point, et réaliser des 
projets de découverte du milieu, 
à travers les espaces verts et 
naturels de la CUB. Installé à 
Brest depUis le mois de juin, 
Luc Guihard a passé l'été à 
découvrir la nature enviro:i­
na'lte. Ses premiers contacts 
avec le m i l ieu scolaire se 
concrétisent autour d'un pre­
m i e r  exerc i ce pédagogique 
avec une classe de Notre-Dame 
de Tourbian à Guipavas. Maitre 
et enfants ont choisi d'étudier 
pe'"'da'lt l 'an'lée la vallée du 
Costour, 

L'animateur-nature de la CUB 
consacre deux tiers de son 
temps aux écoles. le tiers res­
ta'lt au gra,..O..public. Pour les 
Brestois jeu'le!S et adul1es qui 

souhaitent avec lui découvrir 
leur environnement, Luc Gui­
hard propose des balades natu­
ralistes : le vallon du Stangalar 
et du Costour en octobre (re� 
dez-vous à 14 h au Pavillon 
d'accueil du Conservatoire bota­
nique le dima�he 28), la ri­
vière de Daoulas et ses oiseaux 
le 28 novembre . l 'approche 
géologique de la presquile de 
Plougastel le 8 décembre, les 
ciseaux de l'a'lSe de Kerhuon 
le 20 janvier. 

Luc Guihard souhaite égale­
ment créer avec les enfants, 
mais en dehors du milieu sco­
laire, un club nature. Un club 
qui réunirait une quinzaine de 
9-11  ans autour d'actions de 
sensibili

'
sation et de protection 

du milieu. 
Contact : Luc Gui'1ard, So­

ciété d'étude et de protection de 
la nature en Bretagne, i86, rue 
A�.atole Fra�. BP 32, 29276 
Brest cedex, tel 96 49 07 18. 
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!lA NATURE AU COIN DE lA RUE 

iun an imateur 
pour  nous gu ider 
ila protection de 
l'en vironnenient a pris 
for111e bunzaine en 
-septenzbre dernier. 
Sous-bois, zones 
"bu nz ides et autres lieux 
de n idification vont 
rlevenir fa111iliers aux 
habitan ts de la 
Çonununauté Urbaine. 
� condition de 
rencon trer Luc 
";uihard, l'a11 in1ateur 

11ature dénicbé par la 
îEPJ\lB. 

D 
epuis le ; juin dernier, une 
con,·emion lie la Communauté 
rrbaine et la SEPXB (Société 
d .E tudes pour la Protection de la  

rature en Bretagne). Luc Guihard, r am. a été 
dnbauché pour de,·enir l 'animateur nature de la 
CrB. Derrière cette démarche originale. c'est la 

t>rmation des scolaires et des adultes qui est ùsée. 

Au bout il peut y arnir pour nous une meilleure 
;"!tégration à notre enYironntmtnt naturel immé-

1at. Débarquant de Saint-\"azairt dam un milieu 
,li ' i l  ignorait.  Luc Guihard. Brnet de Technicien 
Suptritur en poche. a profité de l'été pour dres­
"ir Jïn,·emaire des sites naturels communautaires 

lsctptibles dt l 'aider dam son tranil. Ce tour 
)horizon lui a permis d'aborder la rentrée scolaire 
awc un cartable bien garni et de soumettre quel· 

!Jes idées au milieu enseignant, son premier 
�blic. L ·aubaine d'arnir un spécialiste sous la 

rn"ain a aussitôt été saisit par des instituteurs et 

leçon de sciences naturelles en pJc:in air pour les enfants de l 'école d u  
Champ d� Foire d e  Plougastel s u r  les bords de l 'anse de Kerh uon. 
(Photo Christian Ca.mpion) 

aujourd"hui Luc Guihard mène de front trois pro­
jm aH'C des écoles primaires. Ils illument en par· 
tie les domaines où l 'a.nimateur narure peut 
intern·rtir. 

Savoir protéger 
et observer 

A Kerbonne, récole Yient d"acheter le bois rnisin. 
L 'objenif tst d"élargir la cour de récréat ion et de 
farnriser un componement plus tranquille des 
enfants. Sans boufe,·erser 10utefois k milieu natu­
rel. Cest là qu ïnttr\"itnt Luc Guihard. Le sous-bois 
s·est r6Bt être un microco�me très riche aYec ses 
coins à respecter tout pmiculièrement : lt lieu de 
nourrissage des oi.seaux ou bitn ! "habitat dt J"héris· 
son. rn saroir protéger et obsm·er qu 'il s'agira 
maintenant dt trammture. 

L "frole \otre-Dame de Tourbian. à Guipa,·as, a 
rnulu elle profiter dt la proximité immédiate du 

\"a!Jon du Sung-Alar. rne Yéritable classe nature 
en site urbain car pour tous les élhes qui retrou· 
,·ent Luc Guihard une après-midi tous les quinze 
jours c"est la partie sau,·age du \"allon qui les 
absorbe. Il n'est pas é\·ident qu'ils auront assez 
d'une année pour en dessiner k profil écologique. 

Au Champ de Foire à Plougastel enfin. f'ornitho· 
logie a la cote. Les saisons ici aussi YOnt rnhmer 
l'étude et k choix des balades d'obstrntio.n entre 
L\nse de Kerhuon et les nsières du Caro. Classi­
firnion des espèces, familiarisation au matériel 
d'étude. là encore un pas est franchi pour une meil· 
Jeure connaissance de notre emironnemtnt. 

Hors du temps scolaire se met aussi en place un 
club nature destiné aux 8- 1 2  am et un programme 
de promenades naturalistes gratuites pour les adul­
tes. •Je leur dois un tiers dt mon temps". précise 
Luc Guihard qui espère bien susciter chez les 
grands autant d 'intérêt qu 'auprts des petits .  

Cor.:.act : Luc Guihard (SEP\'B), 98 49 O"." 18.  
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